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• MAIS oui, vous pouvez mettre les vôtres à l'abri de~ 
rhumes, de la grippe, du rhumatisme et de tous les 

maux qui troublent trop souvent le bonheur d'un foyer 1 
C'est facile et peu coûteux - grâce à • ASPRO' 

Dès aujourd'hui, achetez un paquet d' • ASPRO' et gardez-le 
à portée de la main. Vous se,;ez stupéfait du nombre de services 

qu' • ASPRO' vous rendra; du souci, de l'argent et de la souf-

11 Irance ''il vous évitera. Par exemple. vous le constate•• ' 

RHIJMEIGl/PPE 
• - • • : ./-/ Une seule condition ne TfAAA-l , pa1 attendre et pren· 

1 dre 2 tablette• au 
premier éternuement 

or; fri,,on (de préférence avec une boisson chaude) 
Pour comprendre l'énorme variété des services d ' • ASPRO' il faut savoir c:om· 
ment il agit. Viu assimilé il coupe la lièvre. tue les microbes et dissout l'acide 
urique. Il nettoie donc l'orgamsme 3 la manière d'un véritable antiseptique interne 

et s'attaque aux caruea même1 du rhumatisme ou de.• troubb infectieux 
grippe). • ASPRO"' est merveillewcmcnt pcr il n'affecte pas le cceur 
ne brûle pas l'estomac Même un enfant peut prendre • ASPRO • .. 

G l'lppe l'&dlcalement coui>ée 

l'ilaù atteinte de 1ripJ>$ quan.d on 
m.'• proposi de fair• un e.S.:i awc 

6ASPR09 J'en ai prù el le ilSlll 

~~' '1~ 2 tablettes d ' ' ASPRO' 
~;;? dans un demi-verre d'eau chaude 

\ foot mcrvei.llc contre les maus de• 
gorge. Le soulagement est instan­

taAé : ·le premier essai vow en convaincra 1 

a iU radicalement coupé : i. l.n4.. 
main ,..allni1 b~oup m.~us. 

M .. Cyet-Mat.._.,., 
23, rve "' P'pl.D, Pepl.Dat&r•J.UI• 

s fr. ,, ""''"' '6 

PRENEZ CONTRE 

RHUMES, GRIPPE, MIGRAINES, 
RHUMATISMES, INSOMNIE, NERVOSITE 

10 fr. 
lOfr. 

10 wblau1 
,, ,,.'l"" ,, 
25 ""'''"" ,, fM'I"'' ,, 
60 ubl1•u1 
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JL~ architecte Henry V an cdle V ellcdle 

La renommée d'Henry Van de Velde est chose 
' frange. Il appartient à cette catégorie d'hommes 
heureux dont on ne peut parler que sur le mode ex· 
tra·laudatif . Sinon, on passe aussitôt pour un cuistre, 
un Zoile, ou tout simplement un paysan du Da nube. 

Un de se1 biographes, Maurice Casteels, s'exprime 
ainsi à propos de ce aurhomme «: « Certains criti­
ques classeraient H enry Van de Velde dans cette 
lignée d ' hommes providentiels qui semblent avoir 
pria sur eux de détourner le cours des événements ou 
d 'instaurer un nouveau mode de pensée ... Etant né 
aous une bonne étoile, son rôle se borne à exister ... 
li est un symbole, un exemple ». Et plus loin : « JI 
aera considéré comme un des initiateurs d ' une nou­
velle culture européenne ». 

Noua voyons tout de suite par ce texte que Hiram, 
Vitruve, Michel-Ange et Bramante ont trouvé un 
nouveau compagnon de Panthéon. Et un grand re· 
mords nous est venu de ne pas avoir plus tôt donné 
la vedette de notre vieux Pourquoi pas ~ à ce per· 
aonnage immense. La aeule excuse que nous ayons 
f>Ou r l'avoir ainsi ajourné, c'est que précisément 
H enry V an de Velde est le meneur de jeu qui a or· 
cheatré le concours d ' idées institué au sujet de l' Al­
bertine. Ce concours n'a pas donné ce que /'on en 
attendait pour des raisons sur leaquelles nous revien­
droris. A l'instant où Van de Velde va, parait-il, éla­
borer le règlement d'une nouvelle épreuve, il n'est 
f><l• mauvai1 de Jaire connaître plua en détail la car· 
rière de ce géant de la brique et du moellon. 

Il 

Henry Van de Velde e:Jt né à A nvers en 1863. S on 
intention première avait été de devenir peintre et, en 
ef/et, juaqu' à l' 8ge de trente et un ans, c' est bien de 
la peinture qu'il fit. Il passa par l'école des Beaux­
Â rta et par l'atelier iu peintre Verlat. On ne pos· 

sède pas le catalogue des toiles qu'il produisit pen­
dant cette première partie de sa carrière. Mais on 
sait que 1e trouvant à Paria en 1884-1885, il remuait 
le plus d'air posisible et 1e mêlait, cqmme Jaire 1111 

doit, clanis le sens le pluis aoancé, aux querelles d' éco­
le1 que souleoaient les premiers impressionnistes, 
Puis, tout à coup, Van de Velde déclara qu'il plan­
tait la toile et les pinceaux. La peinture lui semblait 
un art bourgeois que Javorisent seuls des magnats 
au cœur dur. Il serait architecte, il b1Wrait pour le 
peuple. On lançait alors cet extraordinaire mod~rn­
style qui est bien l'une des écoles les plus inexcusa­
ble1 de toute l'histoire de l'esthétique, plus horribl~ 
encore que cet ignoble renaissance mlitiné de byzan­
tin et de rococo que connut le Second Empire. Le 
futur initiateur d'une nouvelle culture humaine -
qui d'ailleurs n'avait en architecture aucune connai1-
1ance technique, se mit à copier aoec frénésie ce• 
conceptions où triomphait le oem1icclle. Et l'on sait 
encore tel numéro, aujourd'hui rarissime, de 11 La 
Gerbe », où il s' expliauait clairement &,pr son goût 
pour lea tulipes évanescentes et les lotus en Jolie. 

Mois, dès 1880, H anltar et après lui Horta s'avi­
aèrent de ce que le modern-style n'était pas viable. 
A oec Van Rysselberghe, ils revinrent aux sur/aces 
lisse•, aux plans dépourvus de tout motif ornemen­
tal. Le génial Van de Velde leur emboîta immédia­
tement le pas. Il produisit en 1896 son premier chc/­
d' œu1>re, Ce che/·d'œuvrc, c'est la maison même 
de l' artiste , a Uccle. C'est une cambuse en /orme d• 
boîte à cigares, comme on en a construit des milliera 
depuis. Ce n'est guère beau, et C'ela n' aL'ait même 
pas le mérite d'être une nouveauté en ordre chro­
nologique. Le biographe de Van de Velde , qui dé­
cidément ne regarde pas à un COU/J de cassolette, 
affirme que cette maison d' Uccle marque une 
renaissa nce de l'architecture et des arts industriels 
1ur le continent. 

La construction de ce home n'avait pas enrichi la 
jeune a rtiate. 

GLACES DE SÉCURITÉ 
S. A. GLACERIES REUNIES, à ]EMEPPE-SUR-SAMBRE 

AGENT EXCL.USIP' POUR TOUS PAYS: UNION COMMS"C:IALll DSS GLAC:llRIU BSLGl!:S, • · A. 
81, C:HAUSat& D& C:HARL&ltOI - aRUlUU..LU 



POURQUOI PAS? 

LEYSIN 

Soudain, la f orlune lui sourit : les Allemands, sé­
duit. par l'art nouveau, avaient /ait à Horta des of­
fre• alléchantes. On lui demandait d'aller enseigner 
el construire dans l'Empire. Horta refusa, et ne prit 
à' ailleura pas la peine de se désigner un substitut. 
lY an de Velde fut choisi, sur le vu d'une exposition 
à' ameublement dont il aoait /ourni les pièces. Du 
moins, le critique Meuer Grae/e l' al/inna longtemps 
aprè., 

Ll-cleuus, le ooilà à Berlin où l'on ne sait trop ce 
qu'il Jit. Toujoura est-il qu'un an plus tard, on le 
retrouvait à Weimar, où il exerçait, sous le patronage 
du grand-duc, une sorte de dictature aux Beaux-A ris. 

Par le truchement de l'Institut cle1 Arts Décora­
tif•, Van de Velde a toujours eu l'art, fort précieux 
pour qui le possède, de mêler à son nom des noms 
européens, d'établir des collusions habiles entre sa 
personnalit~ et celles des personnages de premier 
plan. Loraqu' il •'en fut cl Dresde, il était pistonné 
par Constantin Meunier. A Weimar - nom magi­
que, 1ouvenirs de Gœthe - il rencontra Hauptman, 
Rainer JWaria Riek.e, André Gide, un palmarès dans 
lequel il ne manqua point de se glisaer. 

Mais, dira·t-on, il produisait, joignant l'exemple 
au précepte } 

Oui, il produisit à cette époque, et notamment !e 
théâtre du Werk.bund à Cologne, le musée Folk.Wang 
a Hagen, pas mal d' œuores dont certaines ne sont 
pas sans mérite, d'autres fort critiquables, d'autres 
enfin, et c'est le plus grand nombre, appartenant à 
cette e$pèce d' œuores dont il n'y a rien à dire, ni en 
bien, ni en mal... L'essentiel, c'est qu'il soit orai­
mt?nt Jort malaisé d'y découorir le prestigieux che/­
d' œui>re dont la publicité a été si habilement con· 
duite. 

m. 
La guerre éclata, et Henry Van de Velde resta 

rétolument en Allemagne. Les seri>ices mondiaux 
qu'il aoait rendus à la pensée germanique écartaient 
de lui le 1pectre de l'internement et de la baraque à 
lapin•. Cependant, en 1917, les étrangers admia à 
ré1ider en Allemagne furent sommés de se faire 
naturaliaer. V an de Velde ae refusa d'en venir à 
cette extrémit~. Il passa en Suisse, où il se consacra 
c) dioerH• œuvru de bienfaisance auxquelles, mal­
~ureueement, lH 1oùlat1 allié. n'eurent point de 

art .... Le dénouement de cette 1ii1toirc n'est que 

trop connu. Van de Velde re~•int en Belgique sam11 
Jaire des el/eta exagérés du pectum. Il n'y avait PJaS 
de quoi. Lea puissants protecteur• qui, de Stocklno,[m 
et d' ailleur1, at:aient auit>i al/ectueusement sea awa­
tara, lui conseillèrent la Hollande. C' eat un 1pcay11 
charmant, dont lea canaux aux ondea presque nCDi1res 
resemblent au Léthé, fleut>e de l'infernal oublii.. .• 

Un beau jour, sana tambour11 ni trompettes on 
aJ>Prit le retour au bercail du grand homme. Il e,;;trrait 
gaillardement dans 1a 1oixante-deuxième anncée! ... 
Qu'importait à ce délicieux myatificateur qu'est l' cac;. 
tuel bourgmestre d'Anvers} Van de Velde étaiit un 
génie, aucune règle adminiatratioe n'étant faite à sa 
me1ure, pourquoi ne pas lui faire d'emblée une pcnai­
tion digne de lui, et ditne de la Bel1ique, heurrewse 
et fière de posséder ce Messie } Van de Velde j/ut 
nommé professeur d l'Université de Gand et diircec­
teur de l'Institut cle11 Arts Décoratifs qtre l'on crréa 
pour lui. Il fut entendu qu'on le maintiendraiit en 
f onctiona jusqu'à aa aoixante-douzième année, tpcour 
qu'il puisse bénéficier de l' éméritat. 

Cet éméritat noblement gagné, l'illustre architteccte 
en jouit aujourd'hui. Mais l'inertie de la oieilless•e ne 
con1Jient pas à cet homme demeuré très vertt, et 
d'ailleurs d'esprit vif, ayant incontestablement b0ecau.· 
coup ou et retenu. C'est ainsi que V an de V'ellde 
reate attaché à l'Orec et au Dépaftement dea T,.ams­
porta. La décoration de la dernière malle « Prime• 
Albert » est son œuore. II y a trouvé profit raiisc.on­
nable, de quoi étendre un peu de beurre sur les éjpi­
narda académique• de l' éméritat: de plus, aa sdtwa· 
tion à l'Orec et aux Tranaports le met à mên\ce de 
contrôler, pour le plus grand profit de la aaine e11tfhé· 
tique, a peu près tout ce qui •e /ait d'importanit en 
Belgique. 

Bref, Van de Velde est partout. Il inspire, il1 ffait 
/aire. Il lui arrive plus rarement de concevoir 1t>ar 
lui-même, mais il est paasé maitre dans cet arl de 
l'assimilation et de l'adaptation que connaissaie:ntt si 
bien les 1rands classiques français. 

Et pourquoi ne pas l'avouer~ Il y a des boinmes 
gens que cela décourafe. N'y a-t-il vraiment', se 
disent-ils, que V an 'cle Velde qui compte, en Blel­
gique, dans l'art du bâtiment ~ Le reste est-il orrai· 
ment chose complètement négli1eable, pour Cl1UCJ 

tout le travail, et tout le profit, doivent se cemttra· 
liser de la aorte} 

IV. 

c· est alors que se produisit le premier conccowrs, 
le concours cl' idées au sujet de l' « Albertine » et de 
l'utilisation du ,\,font des A rls. Van de Velde, om le 
aait, avait éM charfé, une fois de plus, d' élabor err le 
règlement du concoura. Le Fonds de la Bibliothè<llue 
Albert 1 .. , les services des Archives et des M1.:1scées 
avaient dressé la liste des locaux qu' ila désirruiemt. 
Restait à coordonner le11 trois programme11, à vtéri· 
fier •'il était possible d' édiJier tant de bâtiment. isur 
un terrain si réduit. Cette coordination, prélimimmire 
à tout règlement sérieux d'un concours (car c" est 
une lourde faute que d'imposer l'impossible à c.des 
concurrents d'une épreuve), cette coordination, V' an 
de Velde dédaigna de la Jaire. Le pur génie ne 
s'abaisse pas cl de ai modestes mensuration;a. Il 
ouvrit donc le concourt vaille que vaille, et l' oin ne 
tarda pas a reconnaftre que les deux projets prirmés 
étaient inexécutable•, par suite d'entassement... Ill y 
avait auHI une douzaine d'autre• projet., dan• lle1• 
quel•, bien entenclu, il Il avait des choses a prendlre. 
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DU SA1'16DI 22JANVff~R 
AU SAM6Dl 5 f ~VQ!m 

Commo chaque saison, voici la QUINZAINE DE DEMARQUAGE. 
Nos prix sont démarqués pendant cette période afin de maintenir 
en pleine activité notre nombreux personnel d'élite durant la 
morte saison. Le moment est donc propice pour commander : 
COSTUMES VILLE OU SPORTS, PARDESSUS OU DEMI-SAISON 
SUR MESURES. AVEC ESSAY AGES : 500, 600 ET 700 FRANCS. 
Toutes nos draperies sont pure laine, nos fournitures sont de 
qualité, notre coupe et notre flnl sont Impeccables et, pendant 
cette période du 22 janvier au 5 f!vrle.r. nos vêtements seront 
aussi solc;nés que d'habilude et notre gcrrant!e reste entière. 
Passé celle quinzaine, ï;ô;; deyioa». u1évocablement reprendre 
nos prix ré9ullers. N'attendez donc pas le dern!tir moment pour 

nous rendre visite. 

Union des drapiers 
MARCHAND·TAILLEUR DE GRANDE CLASSE A DES PRIX TRÊS RAlSONNAllLES 
BruxellH : 32. MorchÉKlux-Herbes; 82, chaussée d'Ixelles: 30. rue des Colonies. 
Anvers: 5, place Teniers: Liéqa : 8. rue de l'Université; Gand: 15, rue du Solei.L 

Charleroi : 25, rue du Collège. Namur : 21. rue des.. Crolslea. 

ms 
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Van .de Velde, de la couliue oà il restait taf>l, fit 
officieusement proposer a ce• douze concurrents de 
céder la propriété de leur projet aux Travaux Pu· 
blica, mouennant un petit dcfdommagement en 
•apèce1. 

Lu arc:hitocte1 1ont feru GNG.1 /îer1. /Z. refuaèrent 
comma un 111ul homme ... 
D~ormai1 que oa-t-ll advenir du projet du Mont 

Je1 Art. et de l' « Albertine 1, que l on va remettre 
aur le métlor aprè1 cetto diplorable maldonne~ A 
n'en pas douter, parlant de ce principe que M. Henru 
V an de Veldo n'a iamai1 tort, lei monument• qui 
ont l'impertinence d'être trop exiaeant. d'espace 
vont être traités d la façon dont Procu.te traitait HS 

victime•. On collera les A rchlvea 1ous lea Musée1. 
Peu importe si ces vieux papiers, recelant, sans 
doute pouible, dea élément• de combustion apon· 
fanée, menacent nos chef•·d' œuore. On r'duira lea 
Musée1 de moitié. Quant d l' « Albertine », elle ira 
ae nicher en contre-bai de la butte actuello, avec l• 
Mémoria, de façon que l'on n'ait aucune per .. 
pective, aucun dégagement. Quant d l'ail'• circu· 
laire qui contournera l'ancien Mont des Arta, d aau· 
che en remontant vers la placo Royale, bordée de 
bStiment1 administratifs aux mornH f açadea, elle 
••ra trltte comme une voie Appienne ..• 

lpeoteolH du 18 eu 81 jenvill" 1938 
l>lmanoho t8, en maUn6e : • 

CAV ALLEIUA l\USTICAN.&. 
Ma. Reuudln, Audoau1 MM. Brlaoult, Ma.ceL 

el LE .JONGLEUI\ 1>8 KOTl\K-1>.&.KB. 
MM. Clade!. Colon .... R.eblk. 

En eoir6e 1 llANOlf. 
Mme de c..,. LMM. Roaotd>rr1b. Aodriea. Wlllda. 
Lundi t7: BASSAN (première). 
Me1 R•noudla, LampHAH 1 MM. O'Aik•. A.drl•, Tou....i 

OeCroo1-. 
Kard1 :ll.i : LE COQ D'OP. (avant-deni.ière). 
Mmo Cl.ra Cl1irbertt_M"'l'-~"'Dlli, Rel.MM. 
ü la ballet Ui CAPRICE i:.:iPACNOL. 
Keroredi t8 1 CARMEN. 
Mii. L. M•rt•n•, Ballin 1 MM. Len1, Richard 
.Jeudi 20 1 Le SONGE d'une NVIT D'ETE. 
MuClaraClairbe1t,LM1rton1; MM.Andrlan. 0.lcoulr. Van0bbu8h• 
Vendredi 2t: CA VALLEl\IA RUBTICAK.&. 

et LE JONGLEUR DE NOTRE·D.&.lllit 
(M6m• dl1ttibutlon1 Qu• la Oimontba 16 an maun'--Voir c:l-d.eu). 
Samedi à 22, 19.80(7.30)1 TANNHAUSER. 
M .. J. Bounla, C. 80on11 MM. Ao11•au Ricbud. O.C·-• 
Dimanobe 23, en maUnn 1 BASSAN. 
<Mema dl111ibutloa qua la Lundi 17. Voir cl.cl--) 
En 1olr6e 1 l\OlllEO et J'ULIETTE. 
M .. Y,~r• Oa"'ob MM.Alc1lda R .. alk , OoCroot .. CeloDAe.C.udal. 
Luncu 24 : LE COQ D'OI\ (derrùero}. . 
<Meme dl1trlbu11-9'!• I• Mardi 18. Voir el-deM-) 
Et la bollet LE CAPRICE ESPACNOL. 
llardl 25 1 LEB PEOBE'Ol\S DE PEl\LE8. 
Ma de C.•r•J MM. Akolde, Mancal. s.I ... 
Et la ballet da BARON T7JCANE. 
lleroredi 20 1 BASSAN. 
(M6mo dlaln'bution Qae la Mordi 17 Voir c:l-d-tu' _. __ 
Jeudi 27: LES CONTES D'BOFFllANJf (reprise). 
M .. OaraO.ln-t La-anaa.s-<W& MM.lllloo.ll.V•a....ti.. 

vo:Od~cU 28,à t8.SO h. ('7.I0)1 'l'.&.NJJBAU•Zll. 
<Mtm• dimlbcti01> Il'!• la S.11Mdl U. Vair cMl.oeo). 
8amedi 29: lllIREILLE. 
Ma• Y. y .. , •• Ballaid 1 MM. D'Arkot, Celo••a. RMalli.. Soir• 
l>lmanohe 80, en matin6e: 

Le SONGE d'une MUIT D'ETE. 
(M .... dl1trlbGtio11_suo le Jou dl IO. Voir...,._, 

J:u eolr6e 1 r.&VST. 
Mmo Renoudio 1 MM. 1 eno, Vaa Obbersb, ........ 
Lundi 81 : L.&. JUIVE (reprise). 
111 .. Boon1, Yw.Y•are: MM. Baote,Oomoulia.Oaud.l. s;alàe, 
La irand• mat!n6• u profil d• fond• da Se<on au A.rllatu, qtd 
••Hll noir l!H le Hm•cU H jan•t.T Mt ramloa •• -adl li ..,.ri•, 
& H.IO Il. (!LIO Il.). P•oenm•• .... ptloHal. Pria ... pla- de• t. loO lir 

Le pire, en/in, c'est que lea projeta actuel• e1mboou­
teilleront âéf initivement le fraf ic entre le hauit et t le 
baa de la 1'ille. Cc trafic est déjd détestable œujoour­
d' hui. Brux•llet eat une dea villea lea plus cdécoou· 
suet d'Europe. Si l' « Albertine » établit là um boou· 
chon d'finitif, z., eapoira de cohéaion sont d jamaais 
perdU1 ... 

Maia, àira·t·on, que fair•} Appeler d' autrea hoDm· 
m., avec à' autre1 conception•, puiaqu' il eat emtenadu 
que le maitre de W elmar et de Darmstadt n•e poar· 
vient paa d noua camper quelque chose de statis/Jal· 
sant. Cc dernier a 1ul/isamment battu l' eatraa'de, 
depuis quarante aru et plua, pour qu'on le lai:isu 
aoul/ler un peu au coin du /eu. 

, 
' 

A cet amiral japonais 

Avec un nom à coucher dehors vous avez parllé noet­
tement, Monsieur l'amiral, à la révérende rrnémèèro 
Albion, la dame aux longuee dents et aux haranguues 
bibliquoa. Voua lui ferez la guerre, vous la batttreu l 
plate couture, c'est couru d'avance, tellement couuru 
quo la dame ferait mieux de mettre les pouces ddès 
aujourd'hui ot do no pas se risquer dans une luutto 
contre les Nippons. Cela fut dit et la personne à qqui 
s'adressait ce discours n'a pas moutfeté. La galerie l lul 
aurait aaaez volontiers dit: 11 Tu l'as voulu lanturlu .... ». 
Maie elle aait bien qu'elle souffrirait, elle aussi, d 'uuno 
victoire totale des Jaunes sur les premiers des Blances. 
Quo noua Io voulions ou non, nous nous trouvons touus, 
m6mo Io niant soua des prétextes d'axes ou de régimees, 
aolldairea do 1 'An&leterre. 

Après quoi, on peut, on pourrait, à elle qui nous> a 
menés o~ nous en sommes, lui dire ses quatre véritéés. 
Habil6111ont, ollo noua a tous maintenus dans une zoone 
dt r'-i&natlon, do quasl-lmpuiasanco, Europ6ens c do 
llCOact. sone. Le plus drôle, c'est quo chacun, l nobtro 
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ETES-VOUS 
BIEN SUR 

qu'un point essentiel 
n) a pas été omis dans 
le graissage de votre 

voiture? 

Seuls les garages 
au panoncèau 

Sbell 
Specialised 
Lubrication 
offrent toute garantne 
grâce au GUIDE 
TECHNIQUE 

D'ENTRETIEN 

't67 
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GAOS: 

UN champaQne centenaire, au nom presti· 
qieux, favori dea meilleures tables. 

Un• qualité tnconteetée, que vom pouves 

acquérir au meilleur pdx, car Saint·Marceaux 
a pour politique de vente 1 VENDRE TRES BON 

POUB VENDRE BEAUCOUP; VENDRE B&AU· 
COUP POUR VENDRE A DES PRIX 

AVANTAGEUX. 

TARIF 
Cuvée apk1a1e demi-sec, sec et très sec 33,50 
Carte blanche demi•ec: et sec . • . • . . • . . 36,50 
Royal - Extia dry - Union Jack - Brut • • • 45,-
Bru.t 1928 • • • • • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 50 ,­
Brut 192:1 ••••••••••••••••••• •.•••••••• •••• ~ 
Brut 1929, Grond Vin du Centenaire ••• 
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tour, nous croyons devoir la remercier. La Belgique 
actuelle, faite en 1830, doit presque tout à Louis-Phi­
lippe et à cette canaille de Talleyrand, c'est à Palmer­
ston que va sa gratitude . Nous disons: Albion nous a 
délivrés de Napoléon. Oui mais si l'œuvre de Napoléon 
avait tenu, nous aurions maintenant les Etats-Unis 
d'Europe ... Certes, M. de Schryver ne serait pas au 
pinacle. Et encore sait-on jamais 1 Il serait peut-être Io 
président de ces Etats-Unis! ... Hélas, les grandes uni­
fications ne se sont jamais faites que par le fer et par 
le feu, ainsi l'Allemagne, ainsi l'Italie, ainsi l'Amé­
rique de la guerre do sécession ... Albion s'est toujours 
opposée à la puissance des autres au profit de sa puis­
sance à elle qui, d'ailleurs, un peu méprisante, n'était 
pas écrasante. 

Etrange Albion, à elle seule elle ne peut pas 
grand'chose. Il lui faut un soldat sur la terre ferme. 
Ce soldat, elle le trouve toujours... jusqu'au jour où 
elle ne le trouvera plus. Et alors, ce sera Anis Britan­
niae, l'aboutissement de tant de roueries, de travaux, 
d'applications ... C'est que dans sa méfiance, ce soldat, 
dont elle sait pourtant qu'elle aura un jour besoin, elle 
ne veut pas, en attendant, qu'il soit trop puissant. 

Par méfiance de la France, son alliée de la grande 
guerre, elle aide nu relèvement de l'Allemagne. C'est 
un vieux truc ·qui lui a toujours réussi. Elltt n'a pas 
beaucoup d'imagination et l'emploie encore. ate en­
courage le pacifisme de ln France, elle applaudit Blum 
et ses expérienc5s sur le cobaye français, puis, soudain, 
elle s'aperçoit que son soldat éventuel ne tient plus 
très solidement sur ses quilles. Et voilà que vous l'en­
gueulez, amiral .. . et voilà que votre marine canonne 
sa marine, d'autres tirent sur la queue du vieux lion 
marin, qui ne rugit même pas, parce qu'il sait que 
ses rugissements ne feraient aujourd'hui peur à per­
sonne. 

Ce serait un spectacle d'un comique intense si on 
ne prévoyait qu'on en fera un jour les frais. 
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Un Bock avec le docteur L. Chauvob . ...... .............. 192 
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Les jours inquiets 
Nous vlvona en des temps où U y a vraiment du mérite 

à être jo\ial et où 11 faut une Jolie dose de philosophie 
ou d'insenslblllté pou1 prendre aon bock en paix. Le Japon 
proclame superbement que désormais Il Ignorera le souver­
nement du maréchal Tchang Kal Tchek. En attendant, U 
tait occuper 1'3 villes chlnol.ses, bombarde les voles de che­
mins de fer, mit.raille les voyageurs et massacre autant de 
Chinol.,c, que possible. Ce que réprouvent hautement les 
Anglais et les Amértco.tns. aans donner à leur réprobation 
d'autre forme que celle d'une com:tamnatlon morale; ll 
n·y a que J..oub De Brouckf'l.re et l'lnlemaUona1e socialiste 
qu1 aient le courage de leurs oplnlons belliqueuses; U est 
vrai que cela ne leur coQte qu'un ordre du Jour. D'autre 
part, la guerre continue en Espagne avec des fortunea 
diverses. L'Angleterre est 1nQulète et réticente. Le Führer 
reçoit le Premier ministre yougœlnve et proclnmc l'amitié, 
la solidarité des intérêts du Reich et de la Yougoslavie - ah 1 
comme on change 1 - MuS3011nl doit !ourb!r dans l'ombre 
un nouveau di.scoura Incendiaire. Et part-Out, il faut bien. 
le reconnaitre, lea gouvomement.s dictatoriaux et les Etata 
totallta1res marquent des pointa aux dépens des démo­
craties. 

C'est en grande partie pa.roe que l'on sent l'absence de 
la France. Car la France, Ji)Our l'instant et sans doute, 
hélaa 1 pour quelque tempe encore, est absente de l'échi· 
quier international. Elle a la meilleure armée du monde, 
mala elle n'a pas de iwuvernoment stable et elle n'a plu1 
guère de finances. Elle est trop occupée de ses conflits S(> 

c1aux. de sea 11rèves. des ambitions rivales et aveugles de &ea 
partis, de ae.<i cagoularda et de son Jouhaux pour •'inquiéter 
sérleu.sement des questions extérieures qui menacent 110n 
indépendance 1 

La France. dit-on, fait une magnifique et généreuse ex­
périence sociale. C'est possible, mals cette expérience est 
terriblement collteuso pour elle ei pour ses vo1sin& et 
amis ..• 

Le cousin Pons 

L"oncle Jules &e pique de quelques connaissances artlst.1· 
ques et comme le héroa de Balznc, Il sait dénicher la pièce 
re.re. 

Pierrot pro!!~ de aa vtslte pour lui montrer Je superbe 
album où 11 collectionne les chromos « Sports Illustrés d• 
« J aoques >. 

c Il ira loln, Pierrot, s'écrie l'oncle Jules, il sait lui ausst 
dêcouvrlr les bonnes occasions. 

Car c'est vraiment une occasion que s'offrir pour wa 
franc un gros bàton de Su,perchocolat, sans compter lee 
chromo8.. 
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BUSS POUR 

vos CADEAUX 
1"0RC:ltLAINIC8, 011,.tVlllCllllllt, o•Jrra D ' ART 

M. MARCHll·AU X·HEltBU , 84 - BRUXELLES 

Regard en arrl~re 

Souvenez-voua. En 11120, la France eJ,orieu.se et 'fietorleuae 
p1.ssaU pour la plu.t ira.nde p~ du mande contlnen­
tal. O'ét&1t mem. l oe po!nt qu. • ana18n.t allléa et 
notamment l'Allgleterre, crallJ,l&i.IDt l(lO béiémonle et la 
oombatta1ent 10urdement.. 

Dix-sept ana ont paaa6, Sol f1nanoee 10nt épu.tRea, aa 
ai.onniûo, Jad1a la plu.t saine et la plu.t tollde du monde 
&veo la llwe, eat d6p1"°'1.ée. A peu prie i.tolée en Europe, 
.U. compte pour peu de choae daN la polltl.Que générale 
9' oo?a, malgN sa maanlfique armée. Elle inquiète aea 
meilleurs ami.a. Bref, elle subit une des plua gravea crtsea 
de aon hlatolre, et o'eat aveo une v6r1table anxiété que 
l'on attend le redreMement upéré. 

Comment cela a'es~U fait T On ne peut a•empêeher de 
penser que cea d.ix-llOpt ana ont été dix~t an.a de paga.ye 
parlem.entalre, de rtvalltéa de peraonnea et de p&rtl.8, dont 
4eu.a &n.1 de dél:naioiie et d'exp~rtenoe aociale. 

Noua n'a.vona aucun roai pour lq rértmes autorttairea et 
lota11tal.re.s, qui sont touJoura dea rérime.s pollc1era. Noua 
.-Oyona t.rè8 bien Ica <langera de la monarchie personnelle 

vcn laquelle tendent certaina paya de l'Europe, mais 1l 
taut bien convenir que, pour le moment, la France dém<>­
crat!Que et parlementaire fait pour lA démocratie et le par­
lementarisme li\ plWJ belle des réclames à rebOurs. Que 
ce aoit Chautemp:s, Herriot, Léon Blum ou Louis Marin 
qui remette de l'ordre et de l'autorité d&na la démocratie 
tranç!Use, peu nous importe, mali 11 est. rrand temps que 
quelqu'Un •'Y mette et pour la France et pour la démo­
crat1e. 

Exposition GEORGFS LEMMERS 
au CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

U, rue llOJIÙe, lJ (t. o0té du Palala des Beaux-Arta). 
da 15 au 28 janvier 11138, de 10 t. 18 heurea. 

La chute du ministère Chautemps 

De bon.a observateurs de la vie pe.rlementatre françatse 
disaient : c Ce ministère, en bonne lorIQue, ne devrait 
paa durer huit jours. Il dure parce que personne ne sait 
~ qui nt po.r qno! le remplacer, parce qu'il est probable 
que tout aut?'$ rouvemement aera1t pire. son chef est un 
honnête homme, un homme bOn et medéré et un bon Fran­
p.ta. , 

N'eml)êc.he que cette perslstance avait quelque chose de 
paradoxal; 11 Il rom d'un incident de séance pour ren­
Yel'ISel' le cabinet. 

Depula dœ semaines, le chantage que les communistes 
ueroatent IW' le Gouvernement et même sur les 80Ci&ll.s· 
tes. ét&l.t devenu insupportable à l'un et aux autres. Dans 
la dramatique Bérolce qul a m1a fin à l'existence m.l.nisté­
rielle de M. Chau~mps, le président du conseil, exténué 
par un e!fort prolongé et véritablement IW'humain, à bOut 
~• nerf&. a cédé à un mouvement. d'humeur et de décou.nv 
ge.men~ n a dit aux oommunlatea : c Voua' réclamez votre 
liberté: reprenez-la •· C'était la rupture du Pront popu­
laire, puisque cette exclamation aboutlasait à rejeter les 
oonnnunlste. dans l'oppoalt.lon. Les aoclallstes, qu1 dans le 
fond détestent leura allié.a communistes, ma1a qui ont peur 
de leur aurenchêre démar<>rlque, ont aU81i1tôt quitté le 
souvememcnt C'était la mort 18.JlS phrases 

Au Roy d'Espagne 11, Place du Peut-sablon 
Bruxellea Tél 12.65.70 

OUJ.aJ.ne riputM et vlm d'or1i1ne. Sallea pour banquets. 
anda Kermesse aux Boudina lea 22, 23 et 24 Janvier procb. 

De PARIS tout tissu nouvea1u 
Grand luie, orirmal, uni ou haute fantaisie, se troiuve a\ la 
~ Lyonna;ae, 44. Marché aux Herbes. Bruxelles <!Bourssel. 
1'7' iout ump1, trè1 bellu, coupe1 en WI01l.3 du pnù. 

Les origines de la crise française 

Revenons. avec quclquœ détails, sur les ori&'ines de la crrtae 
trançalae L',vénemcnt. en vBut la peine. 

Si l'on aV&1t. prié, la veille de la déml&st<>n du cabitne\ 
Cbaut.emJll, l'un dea innombrables augures, voyants., dlsei:UJ'I 
de bonne ou de mauvaise aventure qui hantent ordl.naUre­
ment les coulai.ra de la Chambre, de se pronoocer 11Ul' 
l'hypothèse d'une cr1ae miniatérlelle ou,·erte dana Jea ~ 
quatre heurea. 11 ellt certainement répondu : c Folle pure! 1 J, 

Sans doute, la situation financière n'était-elle nullemeent 
brillante. Depuis quelques Jours, I~ grosse artUl.erte du 
Fond d'égalisation des chnnges devait c donner • saans 
arrêt pour soutenir le franc sur le marché des devlsses. 
D'autre part, les « Etats Généraux de !'Hôtel Mat:Jgnon l », 
dont M. Ohautcmps avait espéré qu'ils améliorera.lent les 
rapports entre le Capital et le Travail. avaient été frapppés 
de stérilité oar la détection de M. Gignoux et drJ graand 
patronat. Dans certal.nl syndicats, not.amment dans la mné­
tallurgle et dans le bât!Dlent, les ouvriers montraient wne 
hœtlllté de plus en plus vive et de plus en plus inquui&. 
tante pour la paix sociale vis-à-vis de la Con!é!lérattion 
générale du patronat (et !'On pense bien que cette hostlWté 
était soigneusement entretenue par les meneurs comn:nu­
nistcs>. De leur côté, certains patrons qui ont stUJ>ldemeent 
adopté la polltlque du pl.DC, ne cessaient de faire cou:irir 
le bruit d'une grève gcnérale très prochaine. Cependant. le 
calme sembl!Ut régner, a la veille de la rentrée des Chum­
bres, sur le plan politique proprement dit. 

La France en serait sans doute au même point qu'il yy • 
quinze jours. 61 M. Chautemps n'avait subitement dédd6 1 de 
jouer une très grosse partie, li choisit PoW" cela la jourIJI1ét 
du Jeudi 13, ce qui prouve qu'il n'est pas superstlt.ieux . . 

Le joaillier-orfèvre G. AUREZ-MIEVIS 

125, ooulevard Adolphe Max, Bruxelles 
expose toutes les dernières nouveautés en joaUlerie,}, 

horloiierle, orfèvrerie à des prix 1nt.éressan~. 
Tous les bibelota pour cadeaux. 

Bonnet inspire; Chautemps parle .. . 

Que voulait M. Ohautemj)& ? Trois choses. nous sembll~­
t-ll. 

D'abord. provoquer à la Chambre une grande ma.nifestta.. 
tien d'unanimité, qui !cralt une vive Impression sur l'oppl­
nlon publlque. 

Enswte, améliorer Ja position du franc. M. Chautemnpa 
e.vait demandé à son grand argentier de lui en indiquer · le 
moyen. M. Georges Bonnet lut avait répondu : c c·eest 
bien simple : Imposez l'ordre social, et le !ranc remoon­
tera 1 •· On affirme. dans les milieux pollt!ques. que le 
piùident du Conseil eut peut-être quelques bonnes raisonns, 
cea temps derniers, de se mé!ler de M. Bonnet. On suppoo5e 
qu·u ne fut que médiocrement charmé d'apJrendre qque 
celui-cl confiait à qui voulait l'entendre que, dans les cc!r­
consta.nces présentes. la présidence du Conseil et le poor­
te!eullle des Finances devraient être attribués au mënme 
homme. On a beaucoup commenté la nominat'.on de M c de 
Saint-Quentin comme ambassadeur k · Washington. aioors 
qu'on troyalt que ce poste demeurait c en réserve » poour 
M. Georges Bonnet; on a voulu voir là une réplique cdu 
Président du Conseil à ce que d'aucuns appellent c ! les 
intrigues du mmlst~ des Finances ». Quoi qu'il en sooit, 
quels qu'aient été les sentiments de MM. Chautemps et 
r i0nnet. vis-à-vis l'un de l'autre, le chef du gouvememeent 
ne pouvait, lorsqu'il s'est agi de défendre le franc, qque 
suiVl"e l'avis de 1011 minl.stre des Finances. 
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Aprèl la dém.lssion du cabinet, des députés de puche 
ae lamentaient : c Chautemps a'est laissé entrainer trop 
loin par BOnnet.. S'il avait maintenu un plus Juste équilibre 
entre les reproches adressés aux ouvriers et les critiques 
dJrigéea contre les patrons, 11 n 'eQt paa été Tenversé. J A 
quoi des esprits aubtlla rlpœtalent : c Chautemps a, au 
contraire, été fort adroit puisqu'en prononçant le dlacOul'I 
de M. Bonnet, U a empêch6 celui-el de le faire et de ae 
poser emu1te oomme l'homme de la altuatlon... J 

Pour Tff cadeaux à faire, .oyea le. BUOUX e& B&U.­
L\NTS aux pris le. plua bu cbes A. BOLLU, JOADJJER, 
18, RUE DU MIDI, Bnu:dlea. 

Un Chautemps nouvelle manière 

M. Chautemps avait enoore, croyons.;i1ous, un troisième 
dessein: U voulait dire leur fait aux agitateurs et les pré­
venir que s'ils persistaient da11B leur i.éfaate attitude, la 
loi s'abattrait sur eux. Il le fit avec une lfl"&nde éner­
aie et un grand courage. Le concntant, l'habile, le souple 
Chautemps avait, aemble-t-11, complètement changé de per- , 
aonnallté, Pendant son discours, Il assénait. de ara.nda coupe 
de poing sur la tribune. Lea habitués du Palais-Bourbon 
n'en croyaient. ni leura yeux, ni leur oreilles. 

Un sceptique nous at!irmalt, au début de la nu.lt de 
jeudi à vendredi, que le c complexe de sénateur radical J 

de M. Chautemps finirait bien par reparaitre. n se trom­
pait. Celui qu'on a surnommé le c raccommodeur de Por­
celaine , était, cette nu.ltrlà, bleu' décidé à en caaser. Dea 
hommes d 'extrême-gauche prétendent qu'll 1Uettait l'in­
cident avec les communistes. D'autres vont même Jusqu'à 
dire qu'il le cherchait. Bornon&-noua à constater que l'in­
cident devint inévitable avec l'entrée en ICène de M. Ra­
mette, en l'occurrence Porte-parole du groupe communiste. 

M. Ramet.te est un solide aarçon, trapu et rougeaud, que 
le parti de M. Thorez délègue de temps en tempe à la tri­
bune pour y O.nonner un de ces discours par quoi sont battus 
tous lea records de la démaaogte et qui aemblent toua avoir 
éW krtta par une même main, dana une méme officine. 
Le princtpal titre de gloire parlementaire de M. Ramette 
est d'avoir, certain jour, à moitié llS80DllDé d'une gifle, à 
tous Points de vue rrtentlMante, le pauvre Philippe Hen­
riot. Au demeurant, M. Ramette pesse à la Chambre pour 
un aase1 bon type, lia eont comme ça un certain nombre 
chez les communistes et ce n'est pas leur moindre danaer. 

Perles de culture 

Certaines maisons offrent de.s perles de provenance quel-' 
conque sous le nom de Nakai, essayant ainsi de profiter de 
la réputation de ces perles. , 

Exlgez le plomb de garantie N.P. ou a.dressez-vous direc­
tement au seul concessionnaire général <gros et détail) 

P, BERTRAND 

37, 37, 3'1, R. GRETRY, BRUXELLES 3'1, 37, 37 
Feu le Front Populaire 

M. Ramette, peu soucieux de la graviW de la situation, 
én~t. a~ tribune, toutes les ré!onnes ?«lamées pu 
le putt commun16te: la retm1te clea vieux, l'~ 
des allocatio11B de chômage. les quarante heurea dans les 
P. T. T., etc... le c petite histoire , veut que tandis que 
M. Ramette donnau. .1.ccture de oc panneau réclame, le pré­
aident du ConseU n'ait. cessé de répéter avec oolère, plie 
les dents serrées : c Et. mon... Et mon... Et mon... J On 
dev1ne à quelle part!e de aon lindiv\du !3181\lt allusloo 
1'homme d'EL&t fra.nç:là. 

Pula ce tut la rep!.!Que de M. Chautemps et la pbraae, 
désormais lnOubüab!e - c historique J, d.lsont. certalna! -
par laquelle 11 bouta les communistes hors de la majort~. 

Juaque lé., IJ était acqul8 que lee aocla.listea votera.1ent 
pour J.e Cabinet. la commun.lat. eux-mêmes avaient cléc1dé 

' . 

BLONDES FONC~ES, 
ITES·VOUS AVEUGLES 1 
Voua pouvez d .. ormala éolalrolr voe cheveux bloada fonc6-
de 2 à 4 1uaaoe1 - leur rendre leur virltable beauté ltlo1de. 

Le -1111ea11 ViteF BLONDE.X, 
hlte lu daeoea.r e.u-1• - 111ppri1rte le• pellieala. 
Vou ne pouyea f•rmer le1 yeua l celte •6rlt6 tlvldente: ... blondee 
llODl lee femmee IM plue faacluent ... Leu,. cheveux blonda I• font 
remarquer partout. Mala 1'U1 deviennent fonc61 •l ternM, ellea 
perd.,.! Immédiatement toute leur peNOnnallttl, et l'atln.lt qui ren4 
lee nalN bloodee el charmanlN, al dfflrablM. Vowo pou.,. d .. 
·~·bal retrou•er oett• oouhw- blonde .. iuNlle. mal• -a ..... 
U ~lai Ol'dlnaln , , , Le nounao BLOlfDEX .,tt de deoaa 
,...,. : 1 u ............... l•late1 de cb9Y811lE blondJo (daln. terae1 09 
llnmb) de 1 l' - et ...., rend la i.-w dOl'6e de l'•faoee.. 
D -ptehe IM .... .,.,,. blooda alaire de foncer. !" la pr6cl­
Vltef', laeorpor6o aa BLONDEX, 6Ylle el eupprlme - e.W. 
-t lei .,..,...,. -..ta, lea peWeulee et la cbata dee eheYeuz. 
...i. rai-11 IM ""'-. rend IM chnem: 1107e11s et leur doaM 
u ._,. et 11D tlelet nou .... ,.. Vo!N pernuuMDle U ... dra mleaz al 

r.1• 1oact-PL JI• -u...i 81 lalatun, al dtlcolonni. nocif•. Euar­
• ,,_ ........ CMI ............ q ... Yolre eolfl'eur YOWI l'appl~ 

l'tlenlt•t• l'•rantla. D6p.1 Melnde,_., Brmellee, 116, Rue de Daneanaril. 

l:ll•J~l•J:t!41.:.\WCI 
de be pu a.lJer au-delà de l'abstentlon. c Noua oollons à la 
majorl.té comme des ... J, aveJt dit un de leurs chefs. clta.nt 
Ici le nom d'un :fort ~lf('ab!e pet.1.t animal ... <Qu'oo 
noua exeuae d'abuaer des points de suspension. ma4a noua 
tenona à ménager nœ lecteurs pudibonds.> Il suffit de oee 
quàques mota de M. Chautemps: c M. Ramette demande 
• 1.1~? Je la lui donne 1 • paur modiller lœ dest.lnéea de 
la. Fra.nce. AusaltOt a'ent1'ecrolaèrent lea excl.ama.ttom: 

- M. Oha.utemps a fa.it. ha.raid.ri! 
- Les mmistrœ soclallatea vont dèmtsslonnerl 
- Le Front Popula1re est rompu! 
- Rompu pu Chautemps! 
- Voua voua moquez du monde! 
- Rompu par iles communuit.ee 1 
A l'étranger, la plupart des Journaux sortaient des pres­

ses avec en prenùère page, l'annonce de !a victoire du 
oabhlet. Chautemps... Celle-cl, deux heures plus tot. lieDl­
blait tellement certaine! Et tant de oorresponda.nts &va1ent 
éprouvé, vers troia heurea du mat.ln, une t.elle SOU - ou 
UDe œlle envie de dannlrt ... 

M. Albert Lebrun tut tiré de soo llt par ila sonnerie du 
té.léphone, un 'J)e\l avant l'aurore, oomme les ooodam.nés à 
mort. Pauvre Prés:dent de la Rëpubllque! Se doutait-41 seu­
lement de Ja tàche aurhuma.ine à laquel!e ll &liait être 
ast.re1nt pendant plwdeura Jours, Pour résoudre rune clea 
crlse6 les p:.us gravea que Ja Fnmce a.it connuœ depuis la 
iUemt? 

Du nouveau pour les SOURDS ! 

Il exist.e actuellement dea microphones de 35 gr. (plus 
légers qu'un bracelet-montre>. Ils aont lnftnlment plus puis­
sants que Jamais, rendant lea lôtl$ par conduction osseuse 
ou par l'oreUle. Dem. brochure c B :t. Cie Belgo-Américaine 
de J'Acouat.1con, 3&, boul Bllcbolfabeim, Brux. Tél, 17.6U6. 
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POURQUOI PAS? 

"TERJ\IIDOR » 
ANTIGEL PURPINA 

Produit neutre non volatil 

De Bonnet à Blum 

iL Bonnet nvalt juré de fn.ire son cabinet contre tous 
les vents et toutes le.s marées du Front Populaire. Mals 
la p~lon poUUque fut plus forte que lui - et ses pro. 
pos ne tardèrent pas à rendre le son de 1& défaite. 

- Sl c'est pour cela, dl.salt-11 amèrement, que Chau­
temps et Delbos m'ont fait. revcnlr de New-York 1. .. 

complète.ment écœuré, 11 renonça à former le cabinet. 
Ma.la 1l prophétisait, parait-li, c qu~û n'y aurait pas de 
ministre des Finances dans la nouvelle oombinaison >. 
Entendez par là qu'il s'était juré de ne pas en être. 
Mals quand on rencontre sur son chemin un concurrent 
de la classe de M. Paul Reynaud, on peut brusquement 
reprendre goût au combat. 

Les amis de M . Bonnet avalent annoncé que sa renon­
ciation serait une catastrophe pour le franc. Il n'en a rien 
été. s·u est exact. comme d'aucuns l'atrlrmalent, que le 
auccès de la nouvelle combinaison dépendait autant de 
Londres que de Paris, ln preuve est faite que l'Angleterre 
ne demandait qu'une chose : le· rejet des oommunistes 
hors de la majorité. 

Ln situation du franc avnlt d'ailleurs maintes fols été 
pire. Et puis, le problème politique dépassait désormais 
to\13 les autres. On était maintenant en pleine bataille de 
partis, d'idées, de scntlmcnts. Or, les sentiments et les 
idées ont to\l.lours été plus puissants, en France et dans 
quelques autres pays, que l'arithmétique et la raison. 

Détective GODDEFROY 
OFFICIER JUDICIAIRE PIENSIONNt 

Il RUE MICHEL ZWAAB Ttl.. 2•.03 .7• 

Blum apparait ... et disparaît 

C'est !cl que M. Blum m une apparition éblouissante 
mais fugitive, avec son projet de .former un grand cabi­
net d'c union unUona.le à gauche JI. Le Parlement en fut 
tout aecoué d'émotion. «De Thorez à Reynaud, d1sa1t-on, 
~a a de l'allure comme !ormule... Pour de la g ... , ça a 
d.e la g ... l 11 J.ussltôt. M. Reynaud suggéra la rectification 
,ul devait tout. faire échouer : c De Thorez à Marin >. 
Les plal.santlns proposaient mieux encore : «De Marty au 
cénéral 'ousselgneur ». Passons aur ces détestables facé­
'ics, et réjouissons-nous, pour la tranqulllité de M. Lebrun 
11u'll lui ait été épnrgné de présider des conseils des mlnls­
~s oil lr..s Excellences d'extrl\me gauche et les Excellen­
ces d'extrême droite en fussent rapidement venues à se 
n-alter de moscoutaires et de fascistes, de cagoulards et 
ie valets de Staline. Pour parlc.r plus s~rleusement, U eQt 
sans doute été infiniment dangereux pour le régi.me fran­
fals d'ouvrir aux communistes lœ portes du ~voir. 
C'était introduire le loup dans la bergerie. c Laissez-leur 
,rendre un pied chez V0\13 ••• > 

Le Sénat, tandis que M. Blum négociait, était partagé 
tntre la fureur et. l'inquiétude. D'.héroYques vieillards fa.1-
Ja!ent déjà le scnnent de renverser le cab1net dès r.a 
présentation. c Vous donnera-trou seulement cette oc~ 
lion? • rtspœtnlent doucement des extrémistes, qu'une 
petite entorse à la constitution n'empêcherait pas de dor­
mir ... 

- Bah, disaient des sceptiques. tout cela ne compte pas. 
C'est de l'agitation dans le vide. Blum fait semblant de 
!onner un cabinet. pour satisfaire les mWtanta, .Mals 11 
compte bien ne pas aboutir ... 

Cependant, M . Blum lançait un appel à l'union des 
Français que n'eOt pas désavoué feu Poincaré. Mals déjà 
aa combinaison était condamnée. Tout ce qu'on pouvait 
"6J)érer désonnal.s, c'était que 81\ tentative frnyàt la vole 
L uno larie formation rntn.Lstériello présidée pa.r un e.utre 

DUBONNET,~"' CM .. llUll Cl WAl(ALOO 
llR\l>U:llf.S 

que lui, et qul symboliserait la réconclllatton, l'union du 
plus grand nombre possible de Français. Pourtant, Jamal.I 
les partls ne s'étalent autant boudé, ou querellés qu'aprill 
la rentrée en scène de M. Cll?Illlle Chautemps. 

Le clnquJèn:le de la Loterie Coloniale et sa chance, s'obUeza. 
nent pour 11 fr. chez let Banqulcni ei Age.ots de Cban&e. 

Et Chautemps reparaît 

Le œbinet ml.s su.r pied, mardi, par M. Chautemps, n'&. 
da.na aa oompœlUon. rien d'un cabinet d'Un1on. C'est un 
mlnlstère radical-socialiste, presque exclusivement : vtngt.. 
six ministres valolslena aur t.rente-trols. Les socialistes n'en 
sont pas et li n'est pas question, naturellement, de oom· 
munistes. Cabinet. de minorité, en outre. l~ radicaux et 
l\ura quelques collèa'uea de l'Union socialiste ne disposant 
à la Chambre que d'un tout petit tiers des voix. Tiendnr 
t-11 et oomblen de temps ? Ce n'est pas ln première fois 
Que parc11le oomblnnison parvlendnlt à durer, sans doute; 
tout dépendra. de la. façon dont les socialistes entendront 
l'appui qu'ils ont promis à M. Chautemps. Le moment ~ 
trouble. L'expérience de !ront populaire gouvememental & 

suscité des l\ppéUts de plus en plua exigeants et les com­
munistes auront beau jeu à faire de la surenchère; le rôle 
de soutien sera. pour les socialistes, de moins en moins 
commode à tenir. M. Chautemps snura-t-11 imPoser son 
autorité, en dehors comme au dedans du parlement ? Peut. 
être le premier conta.et parlementaire d'aujourd'hui m~mEI 
nous fournl.r9't-ll une indication. 

Quant à la politique étrangère du nouveau cabinet, puis­
que M. Delboe en garde la direction, elle demeurera ce 
qu'elle était. prudente, CODSCrvat.rice et o.nglophlle. 

At.tendons ... 

Un événement 
Décidément, tout le ltlUld commerce émllr.'e vera la 

Porte Loul..&e et la Porte de Namur. Au cours de ces pé~ 
grinatlons. nous avons eu l'occasion de vértfier l'opinion 
que nous avons émise Il y a quelque temps. Nous avons pu 
constater qu'Un de nos plus anciens bouchers de la plac• 
e~ des meilleurJ va ouvrtr un v~rltable pnlals d'alimenta.­
tlon, rue du Grand Cerf, n° 20. près de la Porte Louise. 
Nows voulons parler de la Boucherie Gustave T'Sas Van 
Ro11, anciennement Petite rue des Bouchers. no 22, mal• 
son connue sur la place par tou.s les gourmets et aussi 
pour touœs les spécla.lités pour restaurants. Nous lui llOll 
haltona uno excellente réusal.t.e,, 
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A VOTRE SERVICE 
pour vous renseigner aur tout, 
vous o!frtr des réductions aux 
théàtl'e3 et clnéma.s, sur toua voe 
achats pour voua et les vôtres. 

4\vec l'abonnement de 100 francs, 
rous «:onoml.serez 1,000 franca. 

.Au 11.25.25, demandez noUce P. 

à·"SVP)) 
'J. 1'U'll dœ Oolonlcs, Bruxelle& 

C. S. A. R. et Cagoule . . 

:l.Y.P. 
Et ça. continue... Il n'est presque pu de jour où l'on 

ll'arrête à Paria ou en province quelques Ingénieurs, quel· 
quea concierges ou quelques boniches et où l'on ne décou­
vre des dépôts d'armes évidemment sérieux. 

Qu'il y ait, parmi ce,, « csarlstes » et c eagoulards » des 
~ervelés qui méritent d'Mre sévèrement avertis, quelques 
!ripons et quelques criminels qui méritent d'ëtre impitoya­
blement châtiés, c'est incontestable. Mais on se demande 
si c'est pour mériter son nom de Fnntômarx que M. Dor­
moy donne à toute cette histoire cette publicité romanesque 
et retentissante. li voudrait affoler 1'-0p!n!on qu'il ne 
ferait pns mieux. Voilà l'honnête station balnéaire de 
Bagnoles-de-l'Orne transformée en caverne de brigands. 
On mêle l'assassinat des frères Rœelll, la mort du gen~ 
rat russe Miller. celle de l'économiste Navachlne, l'as.5assi­
nat de Mme Garola et ... Weldmann. Pourquoi pas Landru? 

Tout cela révolte les gens de bon sens. Mais qu'importe 
le bon sens à un $ecrétaire de rédaction qui a trouvé un 
lltrc scnsnUonnel ou A un mlnlstre qui soigne sa gloire ? 

On se trouve évidemment devant une assoclatlon de 
malfaiteurs, puisqu'il y o. des méfaits et même des crimes 
avoués, mals on 11c demande où est le complot ? On se 
demande comment l'aMaSSl.rul.t des frère.s Rosel.11. celui de 
Navachlnc -0u m~e l'attentat de la rue de Presbourg 
auraient pu !nclllter l'ascension au trône ou A la dictature 
de :hL Deloncle ou même du général Dusetgneur ou du duc 
Pozzo dl Borgo. Un complot se manigance au profit <'e 
quelqu'un ou de quelque chose. Qui ? Quoi ? 

Il est à rem:irquer que l'on n'a pu y impliquer. ni 
l'e Action Française ». ni le comtf' de Paris, ni le colonel 
de la Rocque, ni même Jacques Doriot. Alors ? Qui ? Quoi ? 
On finirait par croire aux !nmeuses forces obscures qui 
travaillent contre Io. France. 

LE DETECTIVE - SURVEILLANCES, -
- ENQUETES. etc. -

RENE Téléph.: 12 86 52 Consult. de 2 à 5 h. 
129, boulev. An.spacb uor étage). BRUXELLES (Bourse> 

La guerre pour demain 

De toute l'a1rn.lre d'Extréme-Orlent, on retient une seull 
chose: c'r.st qu'une guerre russo-japonaise parait immi­
nente. Cela ne fait plus do d-Outc pour aucun observateur. 
D 1 a trop longtemps que les Japonais trou\·ent les RU$­
lel encombrant& en terre jaune, au bord de la mer du 
Japon. Saru doute Us se sont pas dangereux maintenant, 
mals ils peuvent le redevenir. Il faudra bien en dk-Oudre 
avec eux. car ils possèdent une aviation admirable, qui 
iieut. en quelques heures. et avec un complet esprit de 
aacrllice, bombarder Toklo. 

Les Soviet.a ne sont paa t. Port-Arthur. Ila aont à Vùv 

Réten• oette excellente adresse à Bruxelles-Nord ... 
Du bon en abondance pour 9 fr. et fr. 13.50 

à Bruxellee-Nord, au 

leat1urant ROCIER. rue ctee Croisades, 4 

COGNAC MARTELL 
dlvostock; mals, par là, ils commandent toute la mCT 1qui 
s'appelle du Japon. Là, lls sont à quatone cents kUonnè­
t.res de Toklo, et s1 l'on prend Vladlvost<>ck comme hie.se 
et la dlstant:e de 1,400 km. comme rayon d'un cercle, on 
voit que ce rayon de l,.(00 km. blllaie toute la zone bumaline 
ambitionnée par les Soviet.a en Extrêm&-Orient. 

Un 1mpériallmle rus.se. hér1té des Tsan. peut donc l'e(de­
venlr acU! dans ces pays, se remplir à nouveau de dyma.­
m1sme, ou plus simplement tâcher de aauver par l:à les 
Sovleta en mal d'une victoire. Les Soviets peuvent. dlésl· 
rer un coup de tête, parce qu'Ua peuvent avoir be.swln 
d'une victoire d'extérieur. Les Japonais pensent qu'il 1est 
préférable de prendre les devant.a. 

La prudence brita1U1Îque 

Sait-on que les grandes firmes anglaises, désireuses de 
s'ent-Ourer du maximum de précautions dans le cltlol:.x de 
leur personnel, n'engagent jamais un candidat sans awolr 
au préalable décelé sa véritable personnalité en !a..isalnt 
procéder à une analyse de son écriture ? 

En Belgique, l'Institut Belge de Graphologie. 230. mie 
Royale, vous rend les mêmes services. - Tél : 17.26.14 -
Renseignements grntulta. 

Le Japon aux pieds d'argile 

Sans doute ils n'ont pas l'intelligence des grands sowlé­
tiquea. Leur culture européenne est trop récente. c.owra­
geu.x en diable, lis sont. néanmoins beaucoup moins :ra!fri­
nés que les Chinois. Leur avlnUon est très faible, car le 
Japonais, exécutant admirable, n'est pas un esprit l.nvœn­
ti!. Il manœuvre à bord d'l:n aéroplane. Il n'invente riœn. 
Il est dêcourngeant à cet égard. et le c Vent de o·Iew it, 
l'unique vlsiteur japonais que l'Afr nous ait envoyé. ttut 
une infime exception. Le Japonais, en aviation comme en 
art, est. un copiste. Il copie l'Allemand et l'Américalni. 

Son gouvernement est lait d'une série de petites cozte­
rics chauv111e.s. L'amiral Muetsugu. le fameux marin devemu 
ministre de l'intérieur est le <'hcf d'un de ces cl:an.s ide 
Jeunes Turcs. Ceux-<:! se soutiennent avec beauco\.ij) d'e:sptrlt 
d'équipe, dépassent la volonté de !'Empereur et de ~on 
entourage de vieux messieurs distingués. Le Présl~en t cdu 
Conseil, Prince Konoye, n'est à leurs yeux qu'un wletux 
ballot, et 1\.1. Hlrota lul·mêmc, fait presque figme cd& 
modéré. 

Edgard et sea 40 hors-d' œuvre 

n'n pas de succursale à Bruxelles. 
LE RESTAURANT DES GOURMETS 

26. RUE DE LA BOL'"RSE 
\Au-dessus de l't:VO-BOURSE) 

ses meDus à fr. 12 50, 15 francs, fr. 17,50 et 25 .Cran103 
sont uniques en Belgique, ainsi que ses 

PICHETS DE VINS AUTHENTIQUES 

Hirota et le chauvinisme jaune 

curieuse figure, ce Hirot.a. On le dit ms d'un ouvrlter 
carrier, étudiant pauvre. très nntlonaliste, au temps cde 
la guerre contre la Russie, un type d'homme nou\.-ealU. 
1mpér1allste comme peut le devenir un étudiant fils d'o>u· 
mer, détestant le monde blanc d'autant plus dUiememt 
qu'il a souffert lul-mème des ifllnds airs condescenctamts 
des Américains, et surtout des Anglais. 

Car le grand -Objectif du monde Jaune d'auJourd'hwl. 
c'est l'Anglals. L'Amérlcaln est abandonné à aes a1falrces 
et à aes fabriques, pourvu qu'il n'encombre plus la rouite 
de Chine, et qu'il renonce poliment aux Phillppillea. n 
parle de neutrallté, ma.la on aalt bien qu'en temps cde 
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guerre, ll ne renoncera nullement à vendre au Japon son 
coton, son pétrole et sa viande en conserve. n n'est pas 
aussi agaçant que l'Anglals qui, avec de il'anc1s airs dégoû­
tés, prétend ~gner dans le rnonsie entier sur des gens qu'il 
eemb!e méprlser. AUSS1, qun.nd M. H1rota Ja.nœ ~ SZOgan: 

c Rands of! China 1, ce n'est pas tellement aux Amé­
ricains qu'il s'adresse. c'est aux Anglais. 

En.fin les Américains, on ae rend compte que ce sont 
eux aussi des Barbares. Te.ndia que lea Anglais, en ae 
disant des civilisés supérleur11. ae rendent insupportable!.. 

Stands Chrysler 

Son Excellence M. Glbson, e.mbaasadeur des t:tats-Unis, 
& fait une longue visite aux stands OHRYSLER, où il a 
été reçu par M. Gage. 

Que se paase-t-il en Espagne ? 
Décidément, la bataille pour Teruel a bien l'air de se 

terminer en succè.s gouvernemental. La victoire change­
rait-elle de camp ? 

Le fait est que, de l'avis de témoins impartiaux et com­
pé~nts, l'armée républicaine a fait de irrands proirrès. 
Jusqu'à ces derniers ~emps, le général Franco n'avait guère 
compté que des victoires, saur à Guadalajara, où &es aillés 
italiens avalent prls la pile. Pourquoi, tel Annibal - la 
comparaison n'est pas .faite pour l'o!!enser - n•a--t-U jam&Js 
au profiter de ses victoires ? 

On s'est bien souvent demandé, par exemple, quelle pou­
vait être la raison mystérieuse qui, après la. chute de G!Jon, 
avait semblé parnlyser les natlonallates. n ne faut paa 
quinze Jours pour transporter trente mille hommes des 
Asturiea en Cast.1lle ou en Arogon 1 Chacun, en Espagne 
comme à l'étranger, attendait la grande olfenslve du c gé­
néralissime J. Une chiquenaude aufilsalt à ce moment pour 
faire s'écrouler l'Espagne n!publlcaine. L'année, comme la. 
populnti<>n, complètement découl'aiées. n'avalent qu'une 
ptéoccupaUon : en finir vile, puisque tout était perdu. 
Or, au bout de deux mols et demi, les nationalistes n'avalent 
pas bougé et c'étaient les républlcatna qui attaquaient 1 

Et devant cette espt\ce d'inhibition tnoompréhen.slble, dit 
M. Jacques Berthet d1ms l'e Europe Nouvelle 1, on pense 
à Madrld ofl rien. strictement rien, n'empêchait en novem­
b'.e 1936 les colonni>s du génfral Franco d'entrer; à Malaga, 
ou Ica troupes du g~nérol Queipo de Llano s'arrêtèrent 
inexpllcablernont un peu après Motrtl, alors que, aidés plu­
tôt que gènés par la cohue épouvantée qui s'enfuyait sur 
Almerln, deux tnnks et un peloton de cavalerte auraient 
pu prendre cette ville, porttl de Murcie et de Carthagène 
et de tout le littoral méditerranéen. 

Pour la troisième fols. lt'a natlonallsrea ont perdu le•1r 
vU:toire. Pourquoi ? 

L'expllcaUon, on la trouve da.na les rtvalltœ féroces qu1 
déchirent le haut comma.ndement natlon&liste. 

Dlx-hult mols do guemi n'ont nen apprta aux officiera 
espagnola qul, déjà ava.nt la révolution. leDlblalent n 'avoir 
ret-enu du méUer militaire q~ ce qui en f&lt la petltesee, 
a.na rien de ce qui en fait la grandeur. 

En dépit des retards, leur Victoire sur c la canallle 
rouge• ne faisant pour eux aucun dout.e, ce qu'il importe 
ayant tout d'empêcher, c'm qu'un rival remporte une trop 
brillante victoire. Ce sont les Jalousies entre Ya lf(1e et 
Varela qui ont conté Madrid aux natlonall.stea. c·est celle 
de Mola pour Queipo de Llano qui, le laissant sans seoours 
apres Malaga, a retenu celui-ci de ae risquer plus loin et 
d 'emporter Almcrla., Murcie et peut.-être Valence. 

E& puis, 11 1 & le talent mllltalre de ce général MiaJa: 
qui a l'air d'un véritable homme de iruerre. 

Anthracite 20/30 spécial 

Un anthracite mixte con\'enant à la fol..s pour les feux 
continus et la cuisine au prix de 345 fr. la tonne. remise 
en cave. Sac d'essai de 50 kilos â 18 francs en cave 

Chantiers Octol, 96, av. du Pol't, Bruxelles. Tél aua \16. 

~ 
Pour votre lunetterie 
PRIX IMBATTABLES 

chez FRITZ, Spécialiste 
29, rue Saint-Michel, BRUXELLES 
(entre rue Neuve et Bd Ad. Max) 

Irlande et Flandre 

L'Angleterre sait ce que sont des flamingants. Elle le 
saura surtout avnnt la fln de cette semaine, car elle 
est en conférence avec des Irllmdnls, race impossible, Qul 
s'amuse aussi à changer les noms des rues et à en barbOull­
ler les écriteaux, oomme le slt!ur Grammens. Ce peuple 
plein de génie fait depuis dix ans une guette écono­
mique à tous crlns à l'lle principale. Il était lntéres.sant 
lorsqu'il était à plaindre. li faut. reconnaitre qu'il fa11i 
tout ce qu'U peut pour ne l'être plus. Pendant des siècles, 
cea hommes ont beaucoup souffert. Leur rancune actuelle 
vit du souvenir dœ soutlronccs accumulées pendant ces 
siècles. Et la rancune est. une excellente matière première 
électorale. 

M. de Valera, qul n'est. pas Irlandais, puisqu'il est Espa.-
11101. fait. du nationalisme à tous crins, dans un pays qui 
s'appelle désormais Eyre. - Car l'Irlande, depuis le 29 
décembre dernier, s'appelle Eyre, et ne :;'appelle plu.t 
Irlande. comme la Perse ne s'appelle plus que Ire.n. D'habl· 
tude, lorsqu'un peuple change de nom al..nsi, c'est qu'il s'ap. 
prête à devenir insupportable. Les Anglais en oovent quel­
que chooe ... 

Soyom modernes 

' Pour vous, Mesdames, ce simple avis : 
N'hésitez jamais, soyez logl4aes avec vous-mêmes, rem~ 

pllsse2 votre rôle de femme modcme en arrêtant - d'ac­
cord avec votre mari - l'ameublement confortable et.--d~ 
qualité qUl convient à votre home et à l'époque où vous 
vivez. Pour que c1:t avis puisse être suivi par vous, U y " 
un excellent moyen - a11s1;1 i;!mple que pratique - c'est 
celui de vous adrl:SSCr aux ATELIERS D'ART DE OOENIA 
FRERES, 145. rue Ro;·ale, à Bruxelles. 

Madame Lupescu 

La lèpre dea persécution& antisémites a atteint la Rou­
IJWl.IAI. Ic1 m~me, ont été expœées pas mal d.e ra1aona qui 
out déterminé l'éclosion du mouvement.. Mals on a oublll 
de narrer certaines pcUtœ h\s'..olrC3 assez amusantes. 

On a'œt étonné d'apprendre Cf.le Madame Lupe9C'U. Juive, 
maitresse du roi Carol, est blonde. Or, !a plupart des Ju.1!• 
roumains aont b:onds : c'est leur part1cularlté. et elle est 
grave, dan.a un pays de bruns C'est à tel point que, ll y 
a déjà que:ques mol.s, un diplomate allemand. un pur Aryen, 
111 voua p!ait, ee promenant dans le parc de Bucarest, le 
aolr, a été pr:l..s pour un Julf, et jeté dans la pièce d'ea.i.. 
On eût pu croire que ce bain lui ra.!ralchiratt les idées; 
mata on &11Sure que, bien au contraire. Je lx\lgné est sor.1 
des ond~ boulllonnant do colère et fuma.nt de rage. On 
ajoute que la fureur d'avoir été pris pour un Sémite , 
était pour quelque chose d'abord. 

Quant à Madame Lupescu, son nom !.'St synonjme de 
Loup; c'est l'équivalent du Woln allemand si répandu parmi 
les Israé!ltes. Le rot a d'elle deux qu trois enfants. 
enfante ne eont certes pns sans avoir vu leur hon 
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Jra.zid..père maternel. car 11 exploite un magasin de mer­
cerl.el t. proX1m1U du ohAtea.u royll.l. C'eat patrtarca1 et 
oh&n:xwlt; mail on ne d.U paa ai les royaux amant.a sont 
fort aatisfal~ de cc voisinage, qui a l'air d'être un perp&. 
tuel reproche. On assure que l'humlltation des Roumalna 
n'en m que plus if8.llde. 

Votre blanchisseur, Messieurs l 
Sea chemises, sea cols, ses pyjamas, ses caleçons 1 
c OALINOAERT t, le Blnnchlssage c PARFAIT t 
a_ rue du. Poinçon, tél 11.44.85. Livraison domicile. 

Let juifa de Pologne à Bruxellea 

Tandla quo la question juive rebondit en Roumanie, au 
point de faire partie du programme gouvernemental, elle 
rebondit aussi en Pologne. Là c'est une guerre sourde, 
parce que, sur trente-quatre millions de citoyens, on a trouvé 
troll mllllons et .dOl de Jul!s. Tous demeurent antlpol:>­
nala d.nna le fond, irurtout chez les petites gens, parce 
que la crùe ~ue a contraint de moderniser durP­
ment toute l'éovnomle polonaise, et de Jeter sur !e p:w.! 
de nombreux détaillants, naturellement israélites. Dana ce 
mllleu. la propagande révolutionnaire trou\•e une matière 
pnm.lère tout 1.nd.lqu~. Mala toute propagande russe t.St 
toujours mnl vue en Pologne, où l'on n'a pas perdu le 
ouJ..sant rouvCDlr de l'occupation de jadis. 

Oe.9 Jul!a vont beaucoup à Anvers, et cela peut créer 
UD problème Jul! en Belgl.Que, un problème d'orlgine p•l.l'e­
ment polonaiae. Lea Polonala nationaux n'y voient pas 
d'inconvénient.a, mata 1la trouvent 'trange que la Belgi­
que retire leur carte de travail aux ouvrlera vraiment pol<>­
nala des charbonnngea. quand il autorise les mllllers de 
pcUta Iaraélltcs de Pologne à venir concurrencer les Bel­
aee da.na la pnterle et la maroquinerie. 

Nous ne 10mmes paa antisémites, mais il y aura de~ 
sens pulssanta qui le seront pour noua. 

De noa ami1 de France 

Mon.sieur M. Bernard, industriel à Lyon,, nous écrit : 
• .• .réallsant une économie de 46 è. 60 p. c. 6U1' la précé­
~ 1mt&llatlon de chnuf.t~e au Dl&llOuL. • Exemple 
... SI, cs'tÂ W» 1.natallat.lml automat.lque Wao. 

a CéRÂC S.A. li CHAUPIAOI CIHTIAL AUlOMATIQUI _ J -,.. ""-'-
"' Q AD. MAX. uuxmu . 

....., .a lllW!ttw • cà,.lloe• 

Alarme I 
Nous attllona l'attention du lecteur aur l'article de tête 

du présent numéro, con.sacré t. l'arc.hitecte Henri Va.n de 
Velde, et particulièrement la partie qui concerne le Mont­
clea-Arta. 

Lea projeta d'Henri Va.n de Velde tendent à accumuler, sur ee' .apace restreint, les palaia QU! doivent abriter les mu-
1681 et !& bU>llothèQue Albertine. Sana noua attarder 1c1 à 
'aut~ conaldératlona qut aufriraient à condamner ce 

Jet, dénoqçoza. une fol.a de ,plua, le dan&er qu'il pré-

sente 1 le bouchage de !a grande, de la seule TI.lie: de 
communication entre le haut et le bas do- la ville. 

Cette vole do communlcntion a une importance hilsto­
rtque; c'est la part.1c supérieure de la grande chaussée, axe 
vital de notre Bruxelle$, partant de la porte de Ftamdre 
pour aboutir à la Porte de Namur, Joignant la plame fl&­
mande au.'lt collines de Wallonie ou, moins amblt!eusem1em, 
mala. 1c1, d'une 1'o.çon plus directe et plus pratique, l'ag:gl<>­
m~ratlon du ba!-Bruxelles avec celle du haut de la •ville 
et de aes faubourgs. Les vieux Bruxellois disent enOOll'e : 
c de e&.'iC1e ». Elle est à l'origine de la cité. 

Entre ces deux por'lons de Bruxelles, la Montagne-de­
la-Cour est le seul débouché de grande voirie. En elffet.. 
depuis la Colonne du Congrès Jusqu'à l°ég!lse du Sab.llon, 
il y a la barrlêre lnnmovlblc du Parc et les bàtlmen.ts dee 
musées do la. rue de ln Régence; la logique est d'Lm~ 
nager peur les besoins modernes ce passage obillgé.. 
Va-k>n, en lni.BMnt Ialre M. Van de ve:de. boucher ou ob· 
struer cette seule trouée ? Qu'on y construise quelque blà~ 
ment officiel, soit. 1 Mals qu'on y loge des musées et une 
bibl' .,thèque, ao joignant ou ge chevauchant, en resttreJ.. 
1nant d'autant les voles riveraines, c'est ce qui est 1mad-­
ml.sslble. 

CLIENT de .JULIEN LITS UN .JOUR 
CLIENT de JULIEN LITS TOU.JOUJRS 

Le i;péclallste en beaux bijoux de .tant.alsie. 

II ne doit pas être dit que ... 

D ne peut pas être dit, 11 ne doit pas être vra.1, que 
l'avenir de notre Bruxelles est remis à un homme fatijgu' 
que son entregent. bten plus qu'un talent dont on igmore 
les témoignages, a int.l"<>dult comme « conselller tee~ 
que » dans nombre de département.a mlnlstérlels, de ~ozn.. 
missions d'art ou d'architecture, d'instituts, volre de eo>mt, 
tés et d'expositions. 

Cet h .1mmc, dont l'esthétique est nourrie de la m<»ëllc 
étrangère, n'a pas quall~ peur porter la main sur la "Vieillie 
cap!tale du Brabant. Nous devons défendre notre clnèrt 
vieille clté comme on défend la unté et l'existence d'\une 
vlellle maman. 

Et, s'U le faut, faire sonner le gros bourdon de.a to1u.ra 
des Saint.a ~llchel et Gudule, sardlens de la cité, le bo>ur• 
don d'alarme 1 

L'excellente opinion de M. Eden 

est conforme à la nôtre, relativement aux Ambassadem~ 
le magnifique restaurant de l'Hôtel Century d'Anver.s.v 
C'est non seulement lo temple de Lucullus, mats Je ccoup 
d'œil de la salle «vaut le voyage», car nulle part en IDeJ, 
gique on ne rencontre à coup sûr autant de personnaliitéa 
réunies - et ce chaque Jour de l'année. 

« Dis-mol 01'1 tu manges, à Anvers; Je te dirai QU1 tu es .... J 

On demande dea liards 
On ne nous les demande pas encore, ma.a nous n& p+er. 

dons rien peur attendre. Tout au contraire. Chaque semailne 
qui passe ajoute aux ennuis profess1onnela de M. De MJ&n.. 
Où prendre l'argent ? Là où 11 est. c'est Yite d1t : c::ar, 
même où il M trouve, on ne parvient paa à le pren~ 
Tel est le cas de la fameuse loi sur les béné1'1cea provenamt 
de la dévaluation. C'est en vain que le Père du Plan a pn1a 
le ciel à témoin qu'il ferait rendre gorge aux c v1l5 sJPé. 
culateura • jusqu'à concurrence de 250 millions. Le f!ise 
n'est parvenu à encalsscr qu'une douzaine de mUJ!ons Il .. , 

A M:. De Man, qui !nit la figure longue et les yeux terrt. 
bles, l'administration doit répondre que la loi est Si nnal 
- ou sl bien - faite que la plupart des victimes prévwes 
parviennent à y échapper; elles Invoquent tout bonnemœnt 
l'article 2, qui ouvre la por~ à d'innombrables lnunuml.. 
satlons. C'est peurquo! les dossiers s'accumulent en atteen. 
dant que les bureaux aient trouvé le tempe de vérifier i. 
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COGNAC MARTELL 
degré de sincérité dea assujettis.· Beaucoup de mols s'écou­
leront avant que M. le Ministre ait pria dans Jeurs poches 
ne fùt-ce que cinquante militons. 

Il est fort possible, si l'on croit certains augures fort pes. 
limlStes depuis que:que temps, que les Be!ges, tous les 
c bons :t Beli:es compris. ~ront priés de contribuer natio­
nalement au renllouement de la caisse. Un de ces quatre 
n1atins. on no•Js présentera le cadeau. Avec des neurs 
autour, si c'est poss1ble. Mals sern-<:e possible ? Il parait 
que non et qu'il n'y aura que dea épines. Car les dépenses 
augmentent de plus PD plus, Inéluctablement, depuis les 
rémw1ératlons des agents de l'Etat JllS<lu'au nombre des 
chômeurs. en passant pas les dépenses « Imprévues » : 
indemnités aux cu:ttvateurs victimes de la stomatite 
aphteuse et secours aux communes endettées jusqu'au cou. 
Le total est si mirobolant que, si le contribuable s'en tire 
avec cinq cents petits mlJllons. Il devra remercier M. Je 
Ministre de sa ientlllesse . 

. .. Ainsi prophétisent des iens qui aont dans le secret 
des dieux. 

Au Pôle-Nord 

.l\IARDI PROCHAIN, LE 25 JANVIER, à 20 H. 30 1 
Grand match àe Hockey sur glace 

HAMBOURG-ETOILE DU NORD 
Exhlblllon1 c:k patlRa«e arti.oUque. 

Prix des pl.oces. de 5 à .0 fr. - Location rratuite. 

Le ministre en voyage 

Cela va mat au m1nlstère des Colonies 1 Après Je départ 
de M . l'administrateur général des Oolonles, voici que l'on 
annonce celui de M le M1nistre en personne. Eh quoi, 
on rendrait M . Rubbens à l'amour exclusl! de ses dix 
manneken familiaux ? Non. Il ne s'agit point d'une opéra­
tion aussi douloureuse pour les Bamboulas. Il n'est ques­
tion que d'un petit voyage - pour voir. M. le Ministre 
irait, entre de:.Jx bateaux, constater que le COngo se trouve 
bien dans les envlrona de 1 Equateur. On le lut af!inne 
depuis trois ans et Il a fini par le croire, de même qu'il 
a. commencé par croire qu'il était un grand ministre; et 
il n'est, traditionnellement. pa.s de grand ministre des Colo­
nies sans un petit voyaie aux frais de la princesse. 

Mals M. R.ubbens est un ~.hotiler .Il suttit que l'on 
annonce, officieusement, oour tâter le terrain, qu'il va nous 
quitter, pour qu'il démente ot!lciellement. C'est chose faite. 
Seulement, les préparatifs se poursuivent normalement et, 
dès que les vents seront favorables. le maitre de la place 
Royale s'embarquera. M . Gorlia, synthèse de toutes les 
vertus familiales et admml.stratlves, ne l'accompagnera 
point. Parce que M. Gorlia est dé plus en plus nécessaire 
au Département des Colonies qu'il connait dans les coins. 
et parce que M . Rubbens est tout de même assez débrouil­
lard pour découvrir sur pince le souffleur officiel qui lui 
es& indispensable. dès qu'on parle de choses coloniales. 

BEI 1 r AURORE l, Place des Martyrs, 1 
• ·f. Cul.sine au beurre frais. 

Menus soignés à 20 et 30 fr. Bonne cave. Toutea les b!èrea. 
Méme dlrecllon: le café-rœtaurant bien connu: 

St· MICHEL~~· rue Neuve, U-43 
blllard.I au premier. 

SALLE POUR SOCIETES ET BANQUETS 

Monseigneur répond par écrit 

Monseigneur de Malines répond toujours aux questions 
qu'on lui pose, même quand celles-cl prennent forme d'at­
taques. Car Il peut se faire que tel fldè1e, .. oudaln possédé 
du démon de l'orgueil, s'institue Père d Eglise et professe 
ex-cathedra des énormités. Ce rut le cas de M. le comte 

AGORA 
UN FILM PLEIN DE JEUNESSE. : GAIETE. 

DE FRAICHEUR 

CLAUDINE 
A L'ECOLE 

D'APRES LE CELEBRE ROMAN DE 

COLElïE 

CE FILM PASSE A PARIS 
AVEC LE PLUS GRAND 
SUCCES. D E P U 1 S U N 
MOIS. DANS 4 CINEMAS 

EN MEME TEMPS 

de Grünne - le prénommé Xavier - s'emparant l'autre 
jour de ta tribune du Sénat pour proclamer à rous les 
échos que Nos Sclgne;1r& les Evêques n'avale.nt pOint à 
i;e mêler de politique 

Rue des Chartreux, les échos de ce discours !rappèrent 
l'orell1e d'un Léon Degrelle plein de componction et fort 
marri qu'un subordol)né se mélilot de Jouer les pontifes. 
Et, comme ch:i.cun sait, t..éon Degi-elle pria le doux xa~er 
d'aller exercer allleurs ses tnlents de théologien; LéOn 
avait appris, en effet, il ses dépens. que la théologie pro­
fane est un :tort mauvais agent électoral et que, lorsque 
l'on se frotte à Mons"lgncur, on s'y pique généralement. 

' Mals Monseigneur, pour content qu'il fût de la réact:on 
de Léon Degrelle, avait encore un moL à dire à Xavier. 
Il ne le manda point dnns s<>n palais archiépiscopal, ce qui 
eClt éternl.sé l'entretien avec un bavard comme M. le séna.­
teur de weescmbcek. Il lui écrivit. Non point par la poste, 
encore que cela ne coute guere. 11 rédigea un long et savant 
article à l'adresse du clergé el 11 le p11b1la dans une revue 
officielle malinoise et pieuse à souhait. Xa vler, qui Ut tout, 
l'aura lu à i;on pc;tlt déJe1mcr. 

Monseigneur en termes académiq11es, tru!fés de citations 
évangéliques et lattm•s. ,.omme Il se doit pOur un sermon, 
remet. Xav!e1 p sa place · 11t1r te banc des ànes. paralt-1L 
n lui apprend que l'autorité ecclésiastique peut parfaite· 
ment. se prononcer sur un parti ou un mouvement politique 
en tant que leur progni.mme ou leur activité s'opposent au 
bien religieux ou aux prt!.'!Crlptions de la morale chrétienne; 
et que l'exercice de ce dMlt oblige en conscience les ouailles 
à s'incliner, sans quoi L voilà M. Xavier averti et. avec 
lui, tous ceux qui, à son exemple, auraient des velléités de 
ruer dans les brancards. L'alternative est nette : mer èoalit 
ou recevoU' un coup de crosse sur le crâne. M. de GrUnne, 
à qui l'on a coupé le cou jadis, ne voudra pas risquer qu'on 
lui ébrèche un occiput déjà trèa fragile. 

Enquête rabelaisienne 

Donc, Panurge se décida à consulter l'Ora.cle de la Dlv1na 
BoutelJle. c·est elle qui !ul donna le mot de la fin, le seul, 
l'unique; elle dit en franc,'ai.s : r Drink lt 

Or, ce llacon divin contenait l'un des v1.ns délicieux qui 
font la gloire de la Rôtisserie d'Alsace au méme titre que 
s.:;s menus à 35 et 45 fr., celui-ci servi avec la fameuse 
bécasse fine champa;.!:il. Huitres à tous les menus. Empl 
oement. pour autos. 104, Bd Emile Jaoqmaln. Tét: 17,09. 
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200 MOUTONS HOLLANDAIS c 0 G NA c M A R T E L L 
sont arrtv~ à la 

MOUTONNERIE CAMPINOISE 
9, rue Sain te-Catherine 

Ces vinndes réputées les plus fines de l'Europe, seront 
vendues dès ce Jour à des prix d'un bon marché extraordi­
naire. Venez voir les étalages ou fe.ites-vous eervtr à domi­
cile. - Téléphone: 11.41.47. - Service rapide de.ns toute 

l'AggloméraUon. 

Autour d'un fauteuil bien remhouré 

M. Ja.nssens s'est donc vu attribuer le confortable fau­
teuil de gouverneur de la B.. N.; ma.Ill U 1,'en .fallut de peu 
que le dH !auteull lUl passât, révérence parler, sous le der­
rlèl·a. 

Pourtant, cette nom!nntlon est aseez logique, en raison 
da l'importance acquise non seulement à la Banque Na­
tionale même, maLs dans le monde financier en général. 
par cet R\'ocat-professt:ur, dont l'opportunisme fit un adep•.e 
sinon un membre - 11 s'en est défendu - du P. O. B. 
Placé, en 1935, à ln ~te de la Commission bancaire, ptlis 
1nvesU, l'année demi~re, des fonctions qu'il ne tut plus 
possible de rœervcr, rue du Bols-Sauvage, pour le retour 
escompté de M. Van Zeeland, ll y manlsfesta une ambi­
tion 11 lntelllgcnte et s1 active, qu'elle paraissait devoir IUl 
falre gravir tout Il!lturellcment le dernier échelon hiérar­
chique, dans cet organisme qu'on appelait encore avec res­
pect. voici peu de mols. c not.re grand inst.ltut d'émission lt, 

mats o~ entr&~ il 1°00 avéré UJ'iellt de renouveler 
l'air. 

Seulœlent, tea coteries pollttquee a'emparérent de l'atta.J.re 
et, dès lon>, la logique n'eut plus rien à y voir. 

par t6161ramme ~ • NORMANDY 111 PARIS• r'-wz eu 

llllJOO~li1~11100lill 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opér1 

Cll11111t• .. t peno111111 "'"' 111111 45/,0 ; •n• bain Cl5 / 90. 
Cren• Ut 2 pen. 1 111111 10/ 110 • • 1 Nt1 111111 90/ 110. 

La candidature inattendue . . 
M. Jan.sscns ne !ut plus seulement candidat par sa ~1-

tuatlon acquise: il devint celui du Parti - avec une ma­
jusculo - et, en particulier, du camarade-ministre De 
Man. cet nut.re prolétaire bourgeoi.a, tout fier de pouvoir 
endosser, de temps à autre, une tenue d'officier de réserve 
e: QUI voit sana déplaJslr - disent les mauvaises laneuea -
le tn.ns.formCl' en part.feule la première p&rt.le de aon 
DOm. 

Par contre, ocrta1na catholiques proposèrent M.. Van 
Zeeland, à q\11 cela semblait. uaez convenir - dame 1 -
e t pour qui se mit à lntzteuer MonaeJ.aneur de Malines. 
Le cardinal lui de\'&it bic ce OODOOW'I, a~ la lot d'am­
~ doo.t le ooup de aro11e de la Tellle du 11 avril ut 
ecm.atltua., «l ~t.1ve, qu'lme tn.ufflaante monna.lt 
d'écbanie. 

Malheureusement pour lee support.ers de M.. Van Zee­
land. l'tvolution de l'A!fal.re avait M trop retect.116ante 
• $ 8e9 desooua étaient. apparus trop 8l"abreux, depuis le 

temps où l'intéressé s'était hissé alLx sommets de la po­
pularité. 

n ne paraissait vrnlmcnt p:is indiqué que l'ancien pre­
mier ministre rentrât à la Banque Nationale avant que 
tout ne tut liquidé, sana domrllllie pour lUl. 

HUILE PURFISA 
MOTORTONIO 

Un jugement opportun - ou intempestif ? 
La justice n'eQt·elle rien à retenir, à charge de la Ban­

que Nationale, qu'il resterait néanmoins à établir ce que 
valut, au juste, une gestion sous laquelle un scandale 
Barmat tut possible, non sans que ce scandale ait été pré­
cédé d'autres petits ennuis, telle la « culotte » résuitmt 
de la dévaluation du sterling - dont seule la Banque Na-­
ç1onale ne sut pas évit.er les con.séquences. 

Nous laissons à d'autres le soin dangereux de s'ériger en 
accusatew·s publics et - tnut...11 le rép6ter ? - nous n~ 
retirons pas à l'éoonomlste M. Van Zeeland la con.sldéra!.ion 
que nous lui avons plus d'une fols marquée. Mals nou.s 
regrettons. avec une bonne partJe de l'opinion. qu'une fran­
chise de bon aloi n'ait pa.s réduit rapidement à néant les 
campagnes de dénigrement syst611nUque dont M. Va.n Zee--
la.nd a été l'objet. · 

Le jugement dans le procès Bannat, la semaine dernière, 
vint opportunément - ou lntempcst.lvemcnt œmme vous 
voudrez - à la rcwoussc de M. Jnnssens, en décla.rant 
dans ses attendus que. lors des escomptes de traites-:flctt­
ves, la Banque Nationale était nu oournnt de l'irrégularité 
de ce papier. Or, à l'époque de ces escomptes, M. Van Zee-­
land ét&lt vlc~gouvomeur et, à Juste titre ou non, son nom 
se trouve lié à ces fait.a déplorables. Aussi s't·mpressa-t-11 
d·annoncer qu'il retirait sa candidature nu fauteuil de gou­
verneur. 

Du ooup. celle de M. Jan.ssens s'imp05nlt et M. De Man 
!ut satisfait. 

BEAU PIED-A-TERRE, TOUT CONFORT 
Tél. 33.28.0~ Bruxel.les. 

Les traites Barmat 

Quand on y aonge, c'est tout de même un peu violent., 
cette histoire d'escompte délibéré d'effets S.'Ul.S cause 1 

OuJ. comment expliquer· les opmlions stigmatisées par 
le jugement dont <tuestlon plus haut ? 

Qu'une banque, nationale ou privée, cherche à sauver la 
mise quand elle s'aperçoit qu•un de ses débiteurs est en 
dl!ficult.é, rie:i de plus naiUrcl. Qu'elle s'efforce de se faire 
rembourser ou garantir, môme au détriment de la masse 
chJroint.ph&!re, .oit. MLl.a que, dans le !a.llacleux eapolr d 'on 
ne aalt quel redreuemen~ Impossible, elle eeoompte troi­
dement de la ca.valerle, voilà quJ est ln.concevable. 

Aucune banque prlvte un peu sérieuse n'y oonsentl.ralt, 
fût.-ce da.ni lee pires clroonstanccs, et 11 a fallu que l'exem­
ple de pareila proc6dœ vint de c notre grand Institut 
d'ém1s&lon •, alon qu'au menu fretin de sa cllentéle le dit 
grand Institut n'hésite pss à refuser un effet dont le tim­
bre eat mal annulé ou dont l'échénce dépasse de vtngt.. 
quatre heures l'usance maxima de cent jours. 

En vérité, on croit rêver ... Si ce n'eBt pas moralement -
et nous voulons le cro1re - c'est professionnellement que 
le ou les re.5ponsablcs étaient en dessous de tout 1 

GAND, à 200 m. de la Gare St-Ple1·re (ch. de Courtrai, 203) 
La V letlle--Barrlir11, le reataurant comme chez soi, se re­
commLllde par aon menu de midi et ses fines spé.:•~Utés 
c1u. aoJl'. - c La Vieille-Barrière t, à Gand-Saint-Pierre. 
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On dit. que le paradis terrestre n'est autre que le sym­
pnthique c George's Wine ». situé à 100 m. de la Bourse 
Bruxelles, au 11·13, rue Antoine Dansaert. On y est à l'aise 
et on y déguste de vraiment. bonnes ooosouunaùons, et no­
tamment toute la gamme des Bières Anilalses. 

Remue-ménage 

n semble bien qu'avec M. Ja.nssens de pareils errement3 
ne se produiront plus. Même s'il fût resté \1ce-gouvemeur, 
U eût donné. s'il eût été nécessaire, du fU à retordre à son 
supérieur et eut probablement souvemé comme M. Van 
Zeeland le !B!salt quelquefois quand Il était le c brlllan~ 
second • de M. Franck. 

A propos de ce temps-là, disons que le défunt a la1Ssé 
dans la maison d'unnnimes regrets, car l1 avait su s'y créer 
de nombreuses sympaUUrs et que le personnel est en 
voie de s'attacher à M. Janssens. 

Pourtant. celui-ci n'y va pas avec le dos de la cuiller. 
Le nouveau gouverneur secoue tant qu'il peut la sécula.ire 
apathie administrntive de la faune du Bols-Sauvage; t1 
s'attache à rénover les mœurs de l'endroit. 11 veut moder­
niser une organlsntton désuète, paperassière et poussié­
reuse, spécialement dans le domaine de la oomptablllté. Il 
prétend même - quelle ênonnlté 1 - que les directeurs 
soient à leur bureau avant dix ou onze heures, alors qu'ils 
s'en vont déjeuner à mldl ou midi et. demi, pour ne faire 
ensuite qu'Une apparition plua courte encore. 

Le personnel - qui ne peut pas &rriver en retard, lu1 -
rigole sous cape, mais telles c grosses légumes • dont provi­
soirement. nous ne dirons pas les noms pour ne pas trop 
l~ turlupiner, la trouvent mauvaise, assure-t-On. 

M. Ingenbleek, qu'on parle d'enlever à la vice-royauté 
de la Flandre Orientale - parce que libéral - pour en 
fale l'adjoint de M. Ja.nssens, est averti... 

Vou. avez entendu à l'i. N. R. 

la radiodlffwrlon de l'orcb. Jean Omer. 51 bon qu'il vous ait 
paru, ce n'est rien à côté de l'atmosphère qu'il crée toua ll'3 
soirs au BŒUF SUR LI:: TOIT, 3a, r. du Bastion. T. 11.95.23. 

Et la commission bancaire 7 

On affirme qu on a fait. promettre ~ M. Jans.sens d'sban· 
donner la Com.m.l.s&lon bo.ncalre, où 11 avait pris son rôle 
très au sérieux. Lea banques privées en savent quelque 
chose. 

Surveillant de près les organismes de crédit, par l'entre­
mise de ses revlaeurs, M. Jans.sens méditait de s'en prendre 
rn.eJntenant aux trusta et, oublieux de certains détails per-
10nnela, aux dirlgetmts de ces trusts, dont lea cumlll.s l'in­
dlanent.. Ne parlait-on PM d'tm projet de lol llmltant le 
n ombre de mandata d 'administrateur que pourrait doréna· 
nnt <Mtenir un même Individu et rédtû&ant dea deux 
&1erl l • tant.lèmee toucbm par i. cumulal'da ? 

A. pr1orl, 0111 ne ?Olt pu bic la r6&1.laUoo de ce pro~ 
surtout d&na le cadre de notre ~illn• de 11~ indivi­
duelle, dont nous 10mmes .&!. fûua que nous ne nous aper­
cevooa pe., qu'on noua la rrtgnotte chaqua jour davantage. 
Mala ent1n. U c 1Y10ptomaUque que li~ d'Une pareille 
réelemmt.&tkm - JMK1t.-6tn bonne d&na 1011 prtnclpe, d 'ail· 
leura, - tJt eeu.lement pu na!tre. 

Qu'en advlendra-t-11? 51 M. Janssens quitte effective­
ment la Commlsslon bancaire, qu1 l'y remplacera ? Quelle 
aera la politique du rempl~t ? Autant de questlona à'une 
portée beauooup plus grande qu'on aeralt tenté de le croire. 

c Watt and 11ee • ··· 

Un loden {( CONJRAVERSE )) Jamais plus ne perce. 
Pourquoi ? Tout slmplemrnt p111re que le tissu employé à 
sa .confection est garanti importé directement du Tyrol. 
POtu' l• groa : l~l. Av. Euii. Plaaky, Bruxelles. Tél.: 33.67.80 

Une plante sans soleil meurt 
Un organisme sans vitamines dépér it 

L'att.rlbuUon du Prix Nobel de 1937 pour les travaux sur 
les c Vitamines • souligne l'ln'lportance vitale de ces 
substances. Tout organisme fo.Ugué, rurmcné, a un besoin 
pressant de vitamines pour lU1 rendre sa vigueur et ss 
santé. Depuis longtemps, on conna.lt par exemple l'e!!et 
de l'hulle de foie de morue, Wl des produits les plus riches 
en vitamines A et D. Mala elle est désagréable au goût et 
souvent mal oolérée par l'estomac. 

Or, les Vitamines EA!SOL contiennent. sous une forme 
concentrée et titrée, les vitamines A et D. 

Les Vit.amille$ EMSOL. produit rigoureusement dosé, pré­
sentent Wle activité infiniment supérteure aux o.ut.res pré­
pe.raUons, car chaque dragée oontlent un nombre très élevé 
d"unltés de vitamines A et D. 

Les Vttamtnes EMSOL s'adressent à. tous les états de 
déchéance organique: les Vftamtnes EMSOL oombl!.ttent 
l'am!mfe sous toutes ses formes, les troubles de nutrition 
Coonvo.lesoence difficile, dentiUon défectueuse. retards de 
croissance), l'épuisement de la grossesse et de l'allaitement. 

Les Vitamines EMSOL, produit rigoureusement dosé, pré­
eu provoquant une augmentation rapide de poids et de 
vigueur, contre le surmenage, le ro.chltlsme, et préviennent 
lea 1nfectJons. 

Les Vttamtnes EMSOL, présentées sous forme de dragées. 
sont f'aclles à &œorber; malgré leur supériorité sur les 
aut.rea produits, les Vitamines EMSOL sont les plus écono­
miques; la grande boite de 70 dragées de VUamlnea EMSOL 
Ill' ooQte que tr. 17.50. <Toutes pharmacies.> 

Prendre des Vitamines EMSOL, en !a1re prendre à su 
enfants, c•ecst assurer un corps snin et vigoureux .et le ~ 
t~ oontre la maladle. 

Le concerto du vieux maître 
Arthur De Grccf, !e composlteur-planlste sympathique 

entre tous, qul fut, U y a quelques mol& victime d'un 
accident, est «'n bonne vole de guérison, grâce aux soins 
dont n'ont ce511é de l'entourer sa temme et sa fille. Au 
programme du Concert du Conse.ivatolre qui se donna 
dimanche apr~mldl, M. Defauw avnlt inscrit le concerto 
pour piano et orchestre d'A. De Greef. Le bon maitre avait. 
présidé chez lui, la veille de la répétition, dans la salle 
du Conservatoire, à l'exécution de la partie de plnno par 
l'excellente Interprète Mlle Dinsart, dont la v1rtuos1té lu1 
fait honneur - et U l'avait fai~ avec l'enthousiasme artis­
tique de se., meilleurs jours. indiquant les mouvements, 
mettant en valeur tel passaee. s'att.achant à préciser tellr9 
lr.tentlons d'auteur. Ce travail, Join de le fatiguer, l'avait 
si heureusement intéreN;é qu'll avalt M.siré assister à la 
répétition avec orchestre, où 11 fut l'objet d'Une vibrante 
manifestation de la part de la brillante phalange d01ruit.ru­
menUstea que dirige M. De!auw. 

Le fidèle ami qui, en sa qualité de médecin, l'avait 
accompagné, craianalt quelque ~u l'émoUon que cause­
rait au cher convalœcent l'ovation que ne manqueraien\ 
pu de lui d6cerner lu auditeurs lors de l'exkutlon pu. 
bUque, le lendemain. dimanche. de eon Concerto. Auasi. 
pour que ces auditeurs Ignorassent sn présence, le maltre 
a'étalt-ll d118ilnulé dans le fond de la Ioee royale, où il 
échappait à roua les reprds. 

La belle inconnue 

Dans le hall d'un grand hôtel, une dame d 'une suprême 
élégance et dont le parfum orlentnl embaarnc. est attablée. 

- QuJ est-elle ? demande au portier un voisin séduit et 
intrigué. 

- Impossible à dire : clic a le rhk angla is, porte une robe 
en crêpe de Chme, des perles Japonaises. des gants de suede 
et, dans un étui en cuir de Russie. enr ""' 'i.P~ r • .. 11 • •tes 
turques d'oriiilne, les Bo.~phore à fr. 2.25 le!> 20, yu'elle fume 
avec délice. 

- Ah 1 J')' au.ta : c'e.st une Beli• 1 
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· · Ju$ ·dé: Raisin 
. . . ~ ·;,.,:·(:s .ans ·alcool J 

"R'AISINOR 
. lo meille~re boisson hygiénique du monde 

Sociéfé Bernard · Mossord · Luxembourg 
NoJiceel larif sur demande En vente partout 

Suite au précédent 

Mala le secret avait ~W mal gardé et 11 fallut bien, de­
nnt les aoclamnuona d.éllmntca que souleva la magniftque 
exécution de son œuvre, qu'il s'avançât, autorisé par son 
tnédccin, vers le bourrelet de la loge où Je bâton de M. De­
fauw l'indiquait à ses audltew·s. Rarement la salle du 
Conservatoire entendit pareille ra!ale d'applaudissements: 
1la nllalcnt au compositeur de grand talent autant qu'à 
l'homme au arand cœur enfin rendu à l'admiration et à 
l'amitié du monde de la muslque. 

Au mllleu de cette tempête de bravos. quelques voix 
entonnèrent à la gnlcrle le cl1ant Vers Z'Avenlr ... Ce fut 
une surprise: on apprit qu'il s'ag~t d'une manifestation 
d 'un groupe rcxlste qul tentait de donner alnsl à cette fête 
de l'o.rt un cnrocttre PollUque qu'elle n'avait jamais com­
porté - faut.Il le dire? - dans l'esprit des organisateurs 
du concert.. 

Quelques auditeurs trouvè.'"Cllt d'asst'z mauval.s goût que 
Rex essayât de confisquer à ses fins personnelles cette 
célébration du \•leux maitre et se mirent à protester; mais 
la majorit6 de:s a~tanta comprit qu'il valait. mieux passer 
condamnation et laisser s 'associer à l'hommage général cet 
hommage inattendu: tout tut b!<'n qui finit bien ... 

' 
XVIII' ANNlE DETECTIVE MEYER 

HONOR~ DE LA CONFJ \NCE DU BARREAU 
lla, r. de la Lot. - Tc!l 11.32.15 (Coris. de Z-5 h., sauf 8GmedlJ 

Le le~demain 
C'est le lendemain, par le Pavs R~el. que l'on sut la 

part que Rc."t avait prise, qu'il dlSalt . à cette célébration. 
c Cc n'est pas des douwlncs, écrivait Je journal, ce sont 
des ccnta.lnes et des centaines de rnxlstes qui avalent ré­
pondu à notn appel ». 

Le chef de Rex avait du reste payé de S.'\ personne. Ecou­
tez! c'est le Pa11s Riel Qui parle: 

A 14 h . 35, Je Che! de Rex fait son entrée dans Je hall 
du Conscrvntolre. tenam nlnsi à affirmer publiquement 
l'intérêt qu'il porU> à la campagne entreprise par Rex pour 
la llbératlon et l'~panoutssemcnt de notre école mUSJcale 
bclgc, J>Our le triomphe des revendications de nos virtuoses 
Léon Degrelle prend pince immédiatement, ooruondu dans 
la masse des spectateurs. et bientôt. commence la c srm­
phonie Hérolque » de Beethoven, supérieurement dirigée 
par M. Désiré Dcfauw ..• 

Cette Symphonie hérotque saluait évidemment l'entrée 
clu chef de Rex, bien qu'il tût oonfondu dans la masse des 
spectateurs. Et 61 M. Defo.uw la dJrlgea supérieurement, 
o'ea qu'il avo.it la nette compréhension de la haute slgnl­
Ccatlon que les c1roonstance.s lUl conféraient. 

A1n51 l'hommage triomphal rendu à A. De Gree! fut 
l 'œuvre de Rex. mngnlf!ée par Ill présence de son chef. 
t Cette malle doit être à nousl », dlsa.lt Bilboquet. 

c Cet homml\ge doit 6tre à nous 1 ». disent les rextstes. 
M. Arthur Degrelle s'est identifié avec M. Léon Degreefl 
Rex vaincra 1 

RALLYE SAINT -HUBERT A GENVAL 
HOTEL-RESTAURANT 

Pension complète à partir de 50 francs. 
Nouvelle dl.rection. • Téléphone 53.61.21. 

CO G N AC MARTEL L 
Prochaines manifestations planétaires de Rex 

Dès à présent. nous sommes en me6Ure d'annoncer à nœ 
lecteun que le chef de Rex assistera en personne à l'éfqui­
noxe du printemps qut, grâce aux directives données par 
Rex. aux services compétentB de notre Ob6ervato!re rmyal, 
est 1lx.é au 22 mars. 

Le chef de Rex rem son entr~ à 14 h. 35 sur le thétàtre 
àe ce spectacle planétaire dlgnc de lui, te,nant alns1 à atlfir· 
mer publiquement l'intfrêt. qu'il port.e à la météorol<ogie 
nation.ale. Le chef de Rex donnera le signal des appllau· 
dissements. 

D'autre part, nous pouvons, en réponse à de nombreui.sea 
lettres qlli nous sont adressé<>s de tous les coins du momde, 
depuis la Terre de Feu Jusqu'au Groenland, affirmer aiue, 
contrairement aux bruita qui ont couru, M. Léon Degr!ellt 
est complètement ét.rangcr au passage du Gulf-Streanu le 
long des côtes de No1·wt~e. 

Le chef de Rex n lrop l'amour de la sincérité p.our 
admettre qu'une équivoque puisse exister IA-dessus.. 

Dont acte. 
Rex vaincra 1 

Perles fines de culture 
D1Iectcme11t des pêcheries les plus célèbres de J'Extrênne­

Ortent au Dépôt Central des Cultivateurs, mai.son-mèrre : 
31. avenue LOu!Se, Bruxelles. Prlz stricts d'origine. 

Le déserteur 

Depuis quelque temps déjà, Grammens réserve toute MOll 
activité et toute &1 soll!cltude à la Flandre même. 

Lui qui s'intitulait Je Grenswncllter et dont la villa s'tap. 
pelle Grenswacht. qui était l'homme de !'Active à la frron­
tlère llngulsUque, qui avo.lt créé un groupement destin~ à 
reculer vers le Sud les frnnsqu!llons - groupement tQul 
obtint un large subside du oonsell provincial de la Fiian­
dre occidentale - semble avoir abnndonné la lutte. sur la 
ligne frontièJe, dont Il n'est plus le fidèle gardien. 

Il sévit à Tougres. a Snint-Trond, à Ostende, U b1ar. 
boui!.e les noms des nies, démolit. les signaux lumlnemx, 
se fait fourrer en prison. mais on ne le voit plus a1ux 
marches du pays namand. 

Son œuvre n'est cependant pas achevée ? Il est la>ln 
de compte. Partout 11 a été repoussé avec pertes et fracros l 
Il n'a subi que des échecs à Enghien. à B!événe, à Mo1us­
cron, à Mouland, parlout. Il a réussi, ce qui n'était cier. 
tainement pas dans son programme, à susciter une réœ,c.. 
tion victorieuse. 

Aurait-Il abandonné, àevant l'inutilité de ses effor.ta, 
ou a-t-U conservé un 50U\'enlr trop cuisant des volées nna­
gistrales qui lui furent administrées ? Car, s'il y a ume 
Grenswacht, 11 y a également. depuis quelques mois, wne 
parde Front1êre, compasée d 'ouvr!eni, de paysans et, à clna­
que rencontre, la Orenswo.cht :rut mise en déroute. Gnum­
mens doit i;e souvenir, en particulier, du combat de Pellit­
Enghlen. A combien se sont élevés les bonoralres de a<on 
dentiste t 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.At 
3. quai au Bol.a de Construction. Bruxellea . Tél 1U3.W 

Grammens en prison 
Grammens ayant été incarcéré· à TÔngres, pour un délllt 

de droit commun, les étudiants de l'Université de Louva1ln 
ont unmédiatement organisé une expédition pour Je dé!l!­
vrer. Des autocars furent frétés, et quelques heures phua 
tard, la colonne donnait l'assaut à la prison. Des porue1 
furent enfoncées, des carreaux cassés, la i endarmerle 11n· 



POURQUOI PAS? tsll 

Tissus DE LUXE « NOS CHIFFONS• 
Coupes soldées - 38, rue Grétry 

ten1nt à temps .•. et reoondu1s1t cea mesaleurs à leurs auto­
cars 

Personne ne lut arrêté, hors ce Hollandais, sans papiers 
d'identité. Cc n'est que Je surlendemain qu'une instruction 

_ Judiciaire tut ouverte à Louvain, alora qu'il était tout 
almple de mettre les autocans à la fourrière et de coffrer 
toute la bande, dont les ngtssement..s tombaient sous Wle 
k)71elle d articles du Code J 

L'autorité, une fols de plus, a rait preuve d'une mansué­
tude infinie à l'égard des mouettards. Enfoncer la nuit, en 
bande, les portes d'une prison, 11'être concertéa à cet effet, 
avoir préparé et organisé l'expédition, voilà QU1 est grave. 
Cependant, aucune arrestation, alors qu'on avait aous la 
main les meneurs et leurs hommes de main. 

Et jusqu'ici, nous n'a\·ona pa.s encore appris qu'ait aév1 
Mgr Ladeuze, Recteur magnlftque, qui réserve ses fou­
dres aux sludentcn qui vont prendre un verre dans les 
cabareœ Interdits et qui content flew·ette à la fille de la 
patronne. 

JEAN POL 116, r. de Namur, tailleur réputé, commence 
sa liquidation annuelle, prix tnsoupçonnés. 

Grammens le Grand 

Gramme.ns le WUt>oullleur avait trouvé des supporters 
dans la p?('SS(l !!amande ext.rémlste. Pour le « Standaard • 
comme pour « Volk en St.aat >, c'est un grand homme, un 
héros, un saint, un JWU'tyr. 

Et voilà qu'.11 vient de recevoir l'awrobat.lon sans réserve 
du «XXe Si~le 11, organe flamingant d'expression fran­
~alse. Co journal reprend, dans sa revue de presse, un !ong 
extrait de la « Gazet van Antwerpen 1, journal démoorati­
QUe et flamingant. 

1 Nous comprenom fort bien les act.lons de Grammens et 
de son groupe, il \'eut donner la vie aux }Ols et rien d'autre. 
son intention est donc droite 9' digne de louange. Aussi 
l)OSOns-nous la question à tous les bons cl.toyens : Qui 
commet le plus grand mal : M. Oramme:is qu1 veut a.ppll­
Quer la loi ou les hauts pla~ qui d'eux-mêmes devra:ent 
l'a.ppliquer et qui, de 51\.Di·fro!d, la baJouent ? 1 

Aucun coinmentn.l.rc réprobatl! n'enca.drant ce texte, le 
«XX• Siècle• en 1ult slenn~ les conclus1orus. Grammerus 
peut se rengorger. M11ls pourquoi l'ex·Journal des abbés en 
déclin n'ou,•re-t-ll pas w1e liste de souscrlpUon pour lui 
acheter un pot à colle et dea pinoeaux ? 

P a~ Terre dlst. Gd luxe, d" oonf., cham., bain, tél 
,· • 25 et 35 fr. TouJ. diap., 43, r. Lebeau (Sablon) 

Les menaces de Grammens 
Nous avons signalé dans le n• du 10 décembre passé, l'tnl­

Ua.the... aga... ngaga... agaçnnte de M. Grammens, dlt 
l'lconoclaehe, qui a écrit une lettre comminatoire à tous les 
députés flnmands, leur enjoignant d'exécuter, dans les deux 
semaines, les plus extravagantes consignes flamingantes. 

Grammens-Brossc-à-Ooudron récidive. Le « Standaard :1, 

du 12 janvier, annonce que la c Taalgrensactte 1 <l'action 
de la frontière llngu1stlque) et c Raad der Raad 1 Oe 
Consell de !'Act.ton) adressent aux représentants flamand! 
un « avertissement li stgné du héros que 300 étudiant., de 
oouva1n ont essayé de délivrer de son 1 carcere duro > 
de Tongres, brisant une grUle, d~pavant une rue et se fai­
sant reconduire avec politesse par une force pubUque qui 
ne leur a !ait aucune peine. même légère. 

Voici un e>..'trn1t de cet « avertissement 1 t 

Me.ssieurs les Représentants Flamands, 
Nous ne vous lfirhons PM ! 
Vous drvez choisir 1 

... Conrernont ce QUI Il{' pll&;e dans les écoles de Bru­
xellœ et la dlstr1but1011 des subsides à des établ!ssements 
français en Flandre, nous vous prions, poliment ma.1s aveo 

••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

DEMAIN . ....................... 
les tambours de la Fortune distribueront 

QUINZE MILLIONS 
aux gagnants de la lre TRANCHE 1938 de la 

1.oterie Coloniale 
••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
insistance, de témoigner de votre mnforlté parlementaire 
et de votre mentalité majoritaire, en :taisant ce qU1 suit : 

A. Etre présenta en bloc au vote du budget de l'lnstruo­
tlon publique; 

B. Voter en bloc contre cc budget, malgré les P,rOmesses 
de quelqu'un qUi tient ainsi les « a.ffo.ircs de l Etat :1 à 
cœur. 

Prouvez ma.lntcnant, et vous qui êtes pour nous. et vous 
qui êtes contre nous. que notre action ill~le est superflue 1 
Vous avez une occasion unique de livrer cette preuve. • 

Ouvrona !cl une petite parenthèse : en somme, M. Gram· 
mens et aes amis a'en prennent il. M. Hoste ... C'est drôle, 
quand on songe à toutes les classes flamandes que le mi­
nistre de l'Inslructlon publique a fait ouvrir dans l'agglo­
mération bruxelloise et dans lesquelles on a fourré. de fore• 
la plupart du temps, un taa de pauvres gosses 68.IIS défense, 
un tas de mioches de la classe ouvrière, Ag~s de 3, (, S ou 1 
ans. qui se verront obl1gé3 de terminer (jusques et y com· 
pria runtverstté, éventuellement> leurs études en néerlan· 
dais. Il est vrai que nous avons bien vu, au.'t Journées fla.­
mandes d'll y a quelques mols. M. Venneylen accusé d'avoir 
trahi la cause du peuple flamand. On trouve toujours un 
plus pur qui tlnlt par vous épurer ... 

Fermons la parenthèse. 

Sur Ul chaussée de Louvain, à 16 km. de Bru~. 

Les (( TROIS SAPINS )} à COATENBERG 
Ses vins renommés 
Ses mets succulentll et acs chambres con!ortable1 

La « mainmise » illégale 

L'e avertissement 1 continue en ces termes: 

Ne nous Incite? pas à une mainmise illégale sur les écoles 
dans 1·~glomérut1on bruxelloise et à la frontière linguis­
tique. ou l'on commet des hécatombes dans notre a.venir 
flamand <? !), 

Ne nous excitez pas li unr. balu11Je sans merci contre ces 
messieurs qui, parmi vous, ne pourraient. pas prouver qu'ils 
sont solidaires de leur peuple. 

L'action et>t à t. ous. 
Avec la considération obllgée. 
Conjointement au nom du Comlté de la « Ta.algrens­

act!e 1 et du c Rand der Daad li. 
<51gné) Grammeru. 

Alora quoi? Orammens se propose d'assalll!r les écoles 
dans 1'8"10mérat!on bruxelloise ? n ferait bien d'y réflé­
chir à deux fols, Bruxellois est maitre chez lui. 

Grammens aurait-Il l'envie d'être renvoyé dans son~caba­
non. m:i1s en pièces détachées .... 

Les paris imprudents 

- C'est une simple question de volonté, Monsieur : ainsi, 
mol, qui suis pou1tant un fumeur enragé, je vous parle 
cent francs que je puis rester huit jours san~ porter une 
cigarette à mes lèvres. 

- Tenu 1 Et. vous avez perdu, car je vals vous o!Irlr une 
cigarette Bosphore, une de ces blondes et délicieuses turques 
à fr. 2 25 les 20, que l'on ne refuse jamais 1 

- Je l'accepte et je la fume. Mats j'ai doublement gagné : 
d'abord mon pari, et ensuite cette excellente cigarette, q 
je ne porterai pas à mes lèvres. 

Et ll tin de sa poche un élé;ant fume-cigarette. 
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Enquête parlementaire 

Pendant que M. Grammens menace d'employer ia ma.­
Ilière forte contre l'enseignement bruxellois, certains pe.rl&­
Dlentaires flamingants y vont p:u- des mesures 1n.s1dlewies, 
lntiniment plus dangereuses, parce qu'on ne s'aperçoit 
aouvent du danger que lorsqu'il est trop tard. 

Lea naUonru!stes namandB de la Obambre, Borginon, De­
cleroq, Devroe, Lambrechts. D'Haese et Romsée, ont intro­
duit un projet de loi tendant à l'institution d'une oommla­
alon parlementaire d'enquête, chargée de scruter la façon 
dont sont appliquée.ci les lois lingulstlques dans l'enselgne-­
anent prbnaire et moyen des communes du Grand-Bruxelles. 

Le tout, d'une manière générale d'abord; ensuit~. plua 
particulièrement, qu1md l'emploi par les pouvoirs publlcs 
c de la puJssance » qul leur est foumle par des articles bien 
déterminés <et combien vexatoires et draconiens 1) des lots 
Yotéea le 14 Juillet 1932. 

De plus, on passcro au crible la fréquentation soolalre 
de.s enfants qui n'appartiennent pas à l'agglomération bru­
z ellolse, et qui se permettent d'aller apprendre le français 
d~ des établissements d'enseignements primaire et moyen 
du Grand-Bruxelles; on examinera tout spécialement quelle 
langue est employée dnns l'enseignement des cl~ oil Ua 
IODt a.dm!&. 

La commission pourrait passer à l'aud!Uon de Umolns 
11 cinq de ses membres <sur les 17 prévus) $0Ilt présents, et 
elle pourrait aus.51 s'adjoindre plusieurs &ecrétaires. choisis 
an deh01'll de son mllleu ... 

Cette commission donnerait. avant le 1er mal 1938, lec­
ture de son procès-verbal à la Chambre. 

Cette petite plal!anterle coOt<?rn!t. naturellement fort 
cher aux contribuables; les secrétaires seraient choisis pe.r­
t:ni les c vlaamschvoelend >. 

St on refuse, on crtera qu'on n'ose pa.s laisser faire l'en­
quete. Et s1 l'on accepte on imaginera quelque nouvelle 
exlgence I 

Car Il ne sumt plus des instituteurs, des directeurs. des 
inspecteurs ordinaires, des deux inspecteurs linguistiques 
epéc!alement nommés à l'e!!et de classer les ' os.ses en néer­
landals ou français : les flamingants du Parlement veulent 
•'en mêler eux-mêmes, renforcer les mesures draconiennes 
déJà prlses et nous empoisonner un peu plus. 

ALLEZ-Y, QUI VOUS EN EMPECHE ? 
Au FETICHE, 57, rue de la Fourche. - Tél. : 12.11.47 

Une ambiance tzépldante dans un cadre select. 
011vert fiuqu'd J heu.ru du matin. 

Sarpriae• -- Surprises Surprises 
La dernière 

La derolère en date, bien entendu. car la dernière en 
f&lt, on ne la verra sans doute Jamaia. Connaissez-vous le 
• Polytechnlch Vademecum >. nous demande un lecteur ? 

NOD, sans doute. Jill bien, c'est un livre oil l'on trouve 
- oû l'on devrait trouver - toua les renseignements adm1-
ntatratlf11 et autres utiles à l'ingénieur !lamand. n est 
édité par le V. I . V. •Vlaamsche Ingcnieur Verbond) et a 
é té bnprtmé à Anvers. Or, &.! la partie administrative offi­
cielle est parfaite, si l'on y trouve l'énumération de tous 
lu bureaux et autres institutions mlnlstérlelles, la partie 
document.aire non of?lc!elle est bien plus remarquable enco­

au sud de la frontière linguistique, 1l n'existe plus 
du tout. n .f & une unlvers.lté à Gand et une à Lou-

COGNAC M .A.~RTEL L 
va.in, mats l'auteur ignore aussi totalement que pœsllble 
celle de Llége et. m~e celle de Bruxelles. Les lnstittut.<;, 
célèbres dans le monde entier, qui complètent l'univer::slté 
de L!ége, aont passés sous 61.lence et l'ingénieur flammnd 
Qui se fie à aon vademecum ne saura Jamais qu'U exilste 
une Ecole des Mines à Mons n1 une Université du T.'ra.­
v&ll t. Charlero1. La clvlllsatlon s'arrête à la r taalgrerus ». 
Plus baa, c'est la bnrbarie. l'ignorance. le vide - ou. IDlU­
tôt, c'est l'étranger, l'lnronnu et l'ennemi. Gloire au V.I .W. J 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.iA. 
S, quaJ au Bols de Constructloll. Bruxelles - Tél 11.4::3.55 

Le charbon vlaamsch voelende 

Oil le Ilamlnga.ni\Jsme va-trll se nieller? Vollà que les gEens 
du Vlaam.sch F.conomlsch Verbond, du c Standaaxd », du 
r Courant», du c Vo!J( en Staat », les K. V. V. et le V. N. V. 
réclament, exigent une c ,politique !lama.nclc du charbon 1 >. 
Pas molnsse. Pour l'humble citoyen, le charbon est ncolr, 
pour MM. Pelgr.l:ma, de Backcr et autres Plnxten, 11 yr a 
du charbon v.laam.schgezlnd et du charbon waa!.seh. drone 
val&ch. 

Les vrais Flamands se doh·ent en conséquenoo de ne pHus 
utiliser que du chtut>on unllinguc fln.nlAnd pour tous leturs 
besoin& .lndustrlels et. domest.lqucs. In v'hnnderen Vln~ 
pot.terdom 1 Quant. au gouvernement. puisque numér!Qlue-­
ment les F.lamand.s sont. les plus forts. ll tmporte qu'il pomr­
sulve wie politique flamande du charbon. Elle a été •ex· 
pœée gravement p:ir un économiste éminent, reprise war 
un professeur de l'Unlvcrslté de Louvain; ça se réswme: 
11 .faut. fermer tout.es !.es mines wallonnes dans un dé!la1 
plus ou mol.na bref, encourager, &ub;·cntJonner, protéger le 
ba.'!Sln :flamand et, grtoe à une politique de grn.nds tmviuux 
r Ylaamsch voe!ende », !altt émlgrer toute l'industrie lourrde 
en camptne. 

Alors. mals alors seulement, les Flamands ne se semt1-
ront lp]us brimés et Jea .l.ntérêts de la Flandre ne seront pUu.s 
sacrifiés oateu.sement à C\.'UX du pays wallon 1 

Bien chautré, confortable et bien achalandé, le restaurant de 
!'ABBAYE DU ROUGE-CLOITRE. à Audcrghem-Fo>rêt 
(ét.abl peint en blanc. Propr. Dupret-PerrardJ vous conv1lel 
On prend des pensionnaires. Diner soigné à 25 fr. T. 33.111.43 

Grand meeting 

Les prochaines élections conunUIUl.lea auront une lnlp<or· 
tan~ c-011Sldérable quant à l'avenir de Bruxelles fr:uiÇlll~ 
Un premier meetl.ng s'est tenu d.lmanche pour la dé!eruse 
de la Ianaue française t. Bruxelles. 

Oe tut. t.rèa bien. Noua ce dirons pria qu'il y aYal.t la 
ll'&Dde foule, ma.l.s Jl y avntt un peu de mœide, tout ~ 
même. 

Trois orat.«lra prirent la parole : un c&thollque, un Jllbé. 
rai, un eoclallste. L'Unlon 58.Crée, quo1 I 

Seulement., 1e ca.thOllque était. de Namur, le soc:ial.lste de 
~; seul, le libéral était. bruxello1s 1 Nos flamingants oont 
dü la trouver bien bonne 1 Pour détendre la cause de la 
Ia.ngue française à Bruxellœ. pour entamer la campagme 
électorale dans et pour l'agglomération bruxcllol.se, 11 me 
s'était trouvé nl un mandat.aire cathollque bru.xellois, ni 
un mandate.ire aocl.nlls~ idem. QUAnt e.u libéral, oe n·rest 
encore qu'un candidat qui n 'a pas encore rellb.51 à se fai1re 
élire 1 

Les fiamlngants, eux, payent de leur personne 1 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES 1 

FISET FRERES 
Expo1ltJon l 108, rue de l'Inslructlon, Bruxelles. 



POURQUOI PAS 1 183 

JEAN POL 56, rue de Namur, le tailleur en vogue. 
Voyez aea 11na de aérles, prix imbattables. 

Truffaut le bouillant 

Pour traiter un problème éminemment brwtellola, on avait 
donc dQ embaucher un Na.murols et un Liégeois. ce dernier, 
le citoyen Truffa.ut. que nous avons déJà ent~ndu au 
~Ierinage v.allon de Waterloo, est un walllngant con· 
&0rnmé d'une .!nl.nCOlâtric hysténque. Il est de ceux qUi 
professent : c Quo les F1am1l.ods aillent au diable, que lei 
Bruxellois ttrent leur plan et vive la France 1 1 C'était le 
personnage tout 1nd1qUé pour parler dea élections commu· 
na.les à Bruxelles 1 ~ doute fit-ll des e!forts, mit-11 une 
sourdine à son exnlte.Uan franoolê.t.re, mal.s 11 iw put long.­
temps freiner œ fougue habituelle et les Bruxellois, éga­
rés dans l'auditoire, n'en croyaient pu leurs oreilles. C'était 
ça le défenseur d$l la lo.ngue 1rançaLse dans l'agglomération 
bruxelloise ? 

Massages-Bains 
14, rue d'Ecosse 
< Porte LouLse > 

OUVERT DE 2 A 11 HEURES 

Sur le terrain bruxellois 

Que les Wallons d'orlglne ou de desœndanœ, fixée à 
Bruxelles, .so1ent à la polnt.e du combat, ll n'y a là nen 
que de très naturel, mats ce serait une erreur de donner 
un caractère spécl.!lqucment wallon au mouvement c Bru­
xelles français ». 

Dans cette bagarre, beaucoup de Bruxellola dont pas 
mal sont vmus Jlld!s de pays flamand, réclament la libert~ 
de langue et celle du père de tamU!e. Les écoles !1amandœ 
de nos quartiers popul!11rcs i;ont désert~. malgré toute la 
bonne volonté des Inspecteurs. Le mouve!ll(!nt wallon ne 
les intéresse pas du tout, mals Us oo se récl.&ment paa 
moins de la langue et de la culture franQILise.s. 

C'est sur ce tcrrllln·là qU'!.l 1aut se battre. Bruxe~es n'est 
pas plus une communauté wallonne qu'une communauté 
flamande. C'est le creuset où ront venua se fondre les élé­
ment.& de deux races et le produit de cette fusion s'est 
adapté à la culture française. Qu'on I~ ai:t>clle fransk.lllon, 
Zil".neko ou bnisscleer, J>CU Importe, les Bruxellois, dans 
leur énorme mnjorlté, entendent parler le !rançals et faire 
in.o;f;rulrc Jeurs enfants dans cet~ langue. Et la campagne 
de même doit a.voir pour :;cul objectif : la réforme de la 
législation Imposée à Bruxellci; par lei; Van Cauwelaert et 
oonsorts. 

Latude, roi des é\•ndéa... u p L 
scra1t resté à la BasUlle, si 
les sbires du Roi So1cll 
avalent tap!W sa cctlule 
de lumlncux l'aplcrs Peints • • 1 

L'exemple de la Hollande 

Nous avons signalé, la semaine dernière, le aoucl qu'ont 
les hOtellers hollandais de se 1alre comprendre par leur 
clientèle étrangère, comment, dans 1'3\lrs dépllants-r'écla­
mes, Us traduisent en fnmçals les lnaicaUons routières de 
leur pays c unilingue». et avec quelle bonne grâce ils assu­
rent à «ceux qui ne savent pa.<; le hollandais 1 qu'ils seront 
compris partout. Celn, c'est l'lnltlnUvc privée. L'Etat hol­
landais !nit encore mieux. Nous avons sous les yeux deu.'I: 
enveloppes ayant servi à l'envol d'avis d'encaissement et 
adressées par les Chemins de fer néerlandais à des chefs 
de gare belges. Eh bien, ces enveloppes, imprimées, ne 
portent pas un 11eul mot de hollandais; elles sont éc:1tes 
en trançals et en allemand : « Chc~ ·.tna de ter Néerlt:.ndû: 

John 
WHISKY 

Haig 

1627 
La plus . 
ancienne 
Distillerie 
de whisky 

au 
monde 

Agent Général I 
R.B. Be1umain .. 

lruullet 

- Nlederlllndlsche 'Elaenbnhnen. - Avis d'encatssemen\ 
- Nachname Begle1Uicheln. - Monsieur le chef de gare 
à ... par ... - An <ile OUter-Abfertigung ln... über, etc. 1. 

n n'y a. de néerlandais, en tout et pour tout, que le 
Umbre à date de ln. gare expéditrice. 

Nos fous furieux du flnmlngnntlsme en pemeront ce 
qu'ils voudront.. Mals les Hollandais sont gens blea éle­
vés. Et ils savent comment mener leurs affalreJI. 

LEMMENS 
Double la durée de votre Unge 
Vous payez le même prix qu'ailleurs 
Donc \'OUS payez la moitié 1 

168, r. Emile Féron. Tél: 37.83.85 

Grandeur et décadent:~ du piston 

- Voas savez. repète chaque Jour M. Loula Ce.mu, plus 
de p:S+.oo, hein, et J'y tiens ... Piston e&t mort, foi de Louis 
Cumul 

or, M. Louis Camu, à ce.use de la noml.natlon du sœré­
ta.lre permanent, est aujourd'hui !ort perplexe. On eO.~ 
désiré hisoor sur le ps.vols i.:.11 fonctJan.natre c nec plus 
u!W11 11 ce qut paraissait n.sscz k>glquc, mals les œndida­
tures .rio manquent pas en dehors des cadres admin.!.strar 
tifs. 

On cite lœ noms de quelques c légumes • de taures oou• 
.Leurs: un œ.tholiquo act.uollement 6t.t.e.ohé à M. Pie~ot; un 
ll~ra.1 qui rond de précieux scl'Vtcea à M. Rubbens ... Ma1.s 
11 y a e.u."151 un fina.nclcir, de i;coonde grBlldeur, pout-étre, et 
qui aurait dœ titres pl'lvés - d'alllcurs pa:1a.1tement honc>­
rablœ, 

M. LoulB Camu a son favori. 
- De toutes mes forces, a·t-11 déclaré dn.ns une ~ 

ston, j'appuicra.1 la candidat.ure de M. Un Tel ... 
On a sourt. 
M. camu a souri. lu1 ausS. 
En attendant, du mo!ns. le Piston s'en don.ne à cœur-Jol.e. 

Glissez, mortels ! 
La neige, le verglas, cet hiver, ne nous ont rlen épargné t 

Un Jeune homme perd l'équilibre, s'étale, puis se relève péni­
blement, se tâte, et pousse un soupir de soulagement : 

- Oh 1 fat eu peur 1 
- Vous n'avez rien de cass6 ? s'enquiert une Ame compa-

tissante. 
- Non, heureusement, mon paquet de cigarettes Bosphore 

est Intact. Pensez.donc, de véritables turques d'orlglne 1 
- Ma1s, pour fr. 2.25 les 20, vous les auriez remplacée.1 

facilement, chez le marchand d'en face. 
- Facilement ? A condltlon de pouvoir traverser la 
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Espoir 

MnJntenant c'est à toi que je fais contl&n0e, 
Pour éclnl.rer ma route au lonr du .fil des joUJ'll, 

Etoile d'espérance, 
J usques aux llcux lolntalns de mes futurs séjoura. 

Que le hasard. propice à tant d'autres, sur mot 
~te un seul instant sa courae lmpar+..iale, 

C'œt en lul que j'ai foi 
En preil!Ult mon billet de la ColonJalo. 

L'abjuration de M. Rena 
La lettre d'excuses que M . Rena a adressée à M. Coulon­

• aux, par le truchement b6n~ole de M. P.-E. Ja.naon, 
n 'a pas été sans exciter la verve des amateurs de calem­
bours et d'à""PCu-prèS. 

Parmi Ica mots que l'on a !aita à ce sujet, citons : 
L'article de M. Rena : Le coup en vache d Coulenvaia. 
Le retour de conscience de M. Rena : La cro.tse sanc~ 

ftante. 
Bon acte de contrltion : u c11"1/al de retour oU le Ca-

.a.taon 4 Ca11011a. 
Sa devise : verba volant, 1crlpta non manent. 
Be. chanson préférée : CC>7117714 la plume au vent... 
Telles sont, (>Our ne citer que celles-lA, lea répercu~ons 

qu'a eues dans le public le proc:t&-verbal de caa ... rance 
de M. Janson. 

LE GOQ·S·MER Le Restaurant de l'Hostellerle du CŒOR 
VOLANT est ouvert. - Tél: 79.003-79.049. 

Les à-peu-près de ln semaine-

Le comte Xavier de Grünnc. après l'~uffour6e de 
Salntc-Guàule : L'Oiaeau aan.1 téte. 

? ? ? 
Le même, depuis qu'il s'est amputé de son appendice 

rcxJste : L'O/seau 1an1 queue nt tdte. 
I ? i' 

L'engouement pour les •Port.a d'hiver : L4 sn.owrrl.tme. 

? ? ' Le barbouilleur Orammens : Le Duce ct'Enghten. 

Le Détective DERIQUE du ~:,~;:en secret 
69, avenue de Kockelbcra, .Bruxellca. - Téléph. 26.08.88. 

COGNAC MARTEL L 
touche aux droit.a souvera.J.n.s que nous possédons en Afri­
que centra.le. c Ce serait, dlt-U, une 1nfam1e d'y porter 
atteinte. 1 c Le Congo aux Belges>. tel doit être le mot 
d'ordre. Et 11 montra que nous Pouvons être nel'll non se'.1-
lement du développement économique de notre Colonie. 
mala auaal de aon organJaaUon l()Clale quJ n'est dé~e 
par aucune colonie du même Ai;e. n nt ensuite un tab:eau 
impressionna.nt de l'extension dC3 m1ss1ona catholiques !l:l 
Katanga, rt!Jldant hommage au prélat quJ !ut l'animateur 
de cette action clvillaat.rl.ce. 

Le Chemitier Louia De Smet 

37, rue au Beurre 
solde 1e1 flna de aérlea en chemisca et. bonneterie. . 

Léopold Il et la vierge 

Le discours que prononça Mgr. de Hemptinne en réponse 
1 celui du major C&yen, fut extrêmement pittorœque; car 
Mgr. de Hemptinne, colonial cent Pour cent, connait le 
langage qu'il faut parler aux Coloniaux. Négligeant donc 
toute onction et toute pompe &a.eerdotale, 11 entremêla ~ 
allocution de aa.voure~ anecdotea. 

Celle-cl notamment. 
Des travaux avalent été exécutés dans une des propr1éUs 

royale1 et avalent nécessité la reconstruction d'un mur. 
L'entrepreneur, en démoll&'lant le mur ancien, avait fait 

dlspe.raJtre une vieille nJche dans laquelle se trouvait .me 
s tatuette de la Vierge. LéoPo]d II s'en était aperçu. n lit 
appeler l'entrepreneur et lut donna ordre de rétabllr ta 
petite chapelle. 

- Ne l'oubliez paa, MoMicur l'entrepreneur, dit le Roi 
en le congédiant, ne l'oubllcz pa..s, car ln sainte Vie.-ge, 
c'est que!qu'un 1 

Et Mgr. de Hemptlne d'ajouter : 
- Léopold II, aU!SI, c'était quelqu'Un. 
Evidemment .•• 

Donnes vos rendez-vous d'alfa.ires au 
Essayez le buffet froid du -
Sllllea pour réunions et banque~ 

SIRIUS 
114, Dd. Ad-Max, 114 

Léopold Il et le aucre de Tirlemont 

« Dèa mon arrivée au Katanra. dit encore Mgr. de Hemp. 
tinne, ma pensée ae rePorta.it fréquemment sur Je fondateur 

• de notre magnifique colonie. Un Portrait de LéoPo:d II 
Entendu mnrdl, au Sénnt, lors de la dlseusston du oudget ornait ma modeste habltntion. Ce Portrait était arrivé avec 

d e J'Intérleur, M. Harmignies, rapporteur du budget, s'adres. mon ravltalllement dans l'emballage d'un paquet de sucre 
aant à M. Dlcrckx, le nouveau ministre de !'Intérieur : de Tir:emont et. autour du visage auguste du Souverain. 

- Je vous parle un langage barbare, parce que vous on Pouvait Ure ces mots en rrœ caractères : c I! est blanc. 
n 'êtes que depuis peu dU département... Il est pur, Il est bon. J 

Eloquence sénatoriale 

Dans sa réponse, M. Dlerckx a dit, notamment 
- Je mettrai le cap sur cette rolutlon ... 

Retenez cette excellente adresse à Bruxelles-Nord ... 
Du bon en nbondance pour 9 f :. et fr. 13.50 

à Bruxelles-Nord, au 
Restaurant ROCIER, rue des Croisades, 4 

Mgr de Hemptinne au Cercle Africain 

Ce fut, Pour les coloniaux, une aubaine que cette récep­
tion de Mgr. de Hemptinne, vicaire apostolique du Katanga, 
par le Cercle Royal A!ricain. M. le Major Cayen, le nou­
veau président du Cercle, avant de saluer la présence de 

,t. hôte de marque, montra l'impérieuse nécessité Pour le! 
"Il de s'unir, de faire bloc, ann d'empêcher QUe l'on 

La TRAITEUR toujouts la me11lcure , 
mayonnaise (( )) médaille d'or salon 1937 
Traiteur MARCEL. 9, rue . empnrt-des-Molnes. Tél: 11.27.19 

Politique 

Mgr. de Hcmpt.lnne n'a paa 1'.hiib1tude de chercher à 
envelopper l'exp~on de sa pe~ dans d'ha.bUes ctrœn­
locutlons, même qua!ld ll s'aventure dans un domaine qui 
aort de son champ d activité •.. professionnelle, encore q•1e 
Je dernier mandement de Mgr. Van Rocy ouvre ;a 
Porte. en cette matière, à de larges dérogations aux règles 
d'une élémentaire prudence 1 Ayant donc fait le procès 
de la criae d 'autol1té dont nous souffrons po'.itlquement, 
Mgr. de Hemptinne rompit une lance contre certaines 
lnlt1.a.t1ves parlementaire.a concernant la colonie : un projet 
de loi !>réaenté pa.r lea communistea condamna.nt globa.-
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lement toute l'organisation Politique et économique du 
Congo, Wl autre projet de loi favorable à une extension 
de la culture arabe et un trol.slème ayant pc>ur objet la 
rêorganlsatlon du Conscll Colonial. 

Le d.l.scoura de Mgr. de Hemptinne fut fr~quemment 
interrompu par de chaleureux applaudtssements. 

On déjeuna en l'honneur du prélat oongola~. dana une 
atmOIS))hèrè de bonne humeur et d'intlml~ vraiment... 
coloniale. 

une spéclallté exquise : tous les 
jours, pralines à la crème fraiche. 
10-12, P~ge du Nord. Tél 17.34.40 

La cavalerie eat morte 

L'Angleterre a motorisé les Dragons d'Innlskilling, et, 
de toute sa caval<'rie, deux r~lments seulement sont à 
cheval. Tout le reste est à chevaux-vapeurs, à H.P. Il exis­
tait déjà d<'s H.P. séances, dPs s<'ances au Cheval Vapeur, 
qui sont en effet d'une violence pétaradante. Mals la cava­
lerie de l'armée ? C'est triste. On continuera certaine­
ment de nmnter à cheval en Angleterre, par plaisir, et 
U y aura des clubs de polo dnns la cavalerie, comme li 
y en a toujours eu dans !'Aviation et dans la Marine. Le 
cheval est devenu te divertissement des gens riches. Dans 
l'armée belge 11 reste en tout quatre ou cinq officiers des 
Ouides pour monter à cheval, pnrce· qu'ils ont assez d·ar­
gent pour s'offrir des chevaux. Les découvertes modernes 
110nt toujours dangereusement antidémocratiques, hélas 1 
On enlève leurs divertissements aux moins favorisés de la 
Fortune, hélas ... 

40 AUTEURS BELGES OST RF:DIGR 
l'Encyc!Of>/die Générale du Commerce et de l'industrie, 
indl.spcnsable à tous. Notice • P • gratuite. 

EDITORIAL OF.PJCE, B. rue de Hornes, Bruxelles. 

Le terrain exclusivement sportif 

A rappeler à propos de l'évènement qui réjouit la Hol­
lande: 

En feulllet.nnt dea not<!s sur la fnmllle royale, un de nJ.~ 
amis est tombé, l'autre Jour, sur une amusante coupure 
de Joumnl : c'est celle par 111quellc un de nos confrères 
1portlfs publia ln nouvelle de la Illllssancc du rol Léo­
Pold III; elle est resti\e rameuse dans la presse belge e~ 
provoqua, à l'époque, la Joie des Bruxellois : 

c Un événement des pltlS heureux, écrivait-Il, vient de se 
produire dnns la famllle royn1e : J.\ princes~ Elisabeth '\ 
donné le Jour à un garçon, auquel l'avenir réserve '" 
titre <sic) de Léopold III. 

1 Now.s saluons la nnlssnncc dlt prince Léopold avec re.;­
pe<:t et con.fiance. nous plaçant, pour ne pas sortir de not:e 
rôle, sur !e terrain exclusivement .spc>rtlf. 1 

Tout eommentl'llre déparerait cette déclaration. 

Un crayon 11 Hardtmuth 11 pour huit sous 

Envoyez fr. 57.60 A lNOLIS. 132, Boulevard Bockstael, 
Bruxel:CS. C.C.P :?6117, e~ vo~ recevrez franco 144 exc~l­
lents aayons c Hardtmuth 1, ml:"" noire. n• 2. 

Lea journalistes dans l'atten.~~ 

Les purnatlstes ont dressé leurs tentes autour du Palais 
de Sot.Stdljck. où l'on attend la naissance d'un prince 
eu d'u-ie princl'SSC. Ils surveillent la résidence ëu prince 
Bernan et de la princesse Juliana. 

Lorsçu'll y a vingt-neuf ans, l'on attendit. de Hollande 
la nalsaance de la princesse Juliana, les Journalistes avalent 
fait preuve d'une ingénioslt.é àe Peaux-Rouges. Un eon-
1rère, appartenant à un journal d'Amsterdam, avait loué, 

A PARIS: 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMAN1' (OPERA) 

250 chambrœ av. bain: s. b., depuis 60 tranc.s 
.~ESTAURANT GRILL ROOM BAR 

Adresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108 

ëan.~ une petite rue longeant le jardin du parc royal de X. 
Haye, un réduit de deux mètres carrés d'OI.), par une lu­
carne, l'on pouvait apercevoir le Ja.rd.ln du Pala!.a. 

On savait que le mMeclo de Sa Majesté lu1 avait pres­
crit une promennde le matin à 11 heures et. l'a.près-midi 
à 5 heure_,, 

A onze heures moins le quart, le confrère montait à son 
observatoire. Dè:i qu'il avait aperçu la Reina sortant du 
Palais accompagnée du prtncc consort et de quelques chien_, 
familiers, Il étatt tranqullle et il pouvait luncher à l'ai5' 
et ~me faire une sieste. 

A cmq heures moms un quart, 11 remontait à 90n obser­
vatoire. 

Aujourd'hui, le Palais s'est montré plein de prévenance 
pour les journalistes. un télégraphe a été Installé dana 
leur hôtel et Ils seront prévenus immédiatement de la 
naissance d'un prlnce ou d'une princesse. 

[I 
VERRES URO DE ZEISS. • CATHARICONES 
DE BAUSCH :f.'T LOMB. - TELEGIC. ·BUSCH. 
RODENSTOCK, etc. - Bien nd:rptés par Maitre­
Opticien STOEFS, 13. rue du BaUlt (entre av. 
L-Ouise et rue de Livourne). Tél.: •S.84.0l 

L'histoire de la &e.maine 

Le. scène se ~ dans un cinéma de Bruxelles. n tSt 
deux heures: un publlc clairsemé attend que la lumière 
s'éteigne pour la première sé1mce Un spectateur s'ennuie 
en attendant et, pour se distraire, écoute la conversation 
d'un petit couple modeste et sympat.hlquc. 

- C'est gentil à vuW!, Mademolselie, de m'avoir accom­
pagné au cinéma, comme ça. snm me connaitre. 

- l.\Ials non, Mon.swur, c'est vous QUI avez été très gc·ntU 
de m'abord1!r dans te tram. 

Petit silence, puis : 
- Et qu'est-cc que vous falws dans ta vie? 
- Je S'Iis électricien .. m VOUS, qu'c.<;t-cC que VO\l.S falte:S? 
- Oh 1 mol, je s11ls modôle pour les peintres, 
- C'est futlgant, çii ? 
-Non ... 
- C'es~ gênant, peut-~tre ? 
- Non. c'est pour !'Art. Le seul 1>nnul - je ne sais oa.i 

si j'ose déjà vous confier ça - est que je pc>sc pour de., 
tab:eaux officiels et que. Pour être plus convenable, je doll! 
m'fpiler. Vous comprenez enfin ... 

Là-<icssus, ln lwnlère .s éteint, le film commence l.'t .es 
deux !.êtes s'lncllnent tendrement. Et une voix un ?ei.I i.-ur­
prlse murmure : 

- Vous étcs en chômage, Mademoiselle ? 

Sur la Canebière 

c Enfln dit MnrltlS, je me dmll\nde comment vous les 
c gensses • du Nord vous pouvez vivre tout le temps dans 
la pluie et les broulllnrds. Même l'été, pas de soleil, votre 
soleil c'est tout Jus~ imc Pomme de reinette. Enfin, rien 
pour taire prendre gnùt à la vie. 

- Pardon, s'indigne Jcf, nous, en Belgique, nous avons le 
c Jaoques 1. 

- Le Jacques, qu'est-cc que c'est C'ele, bon Diou ? 
- C'est du S11p<'rchocol11t, eXJ)lltjue Jet, et Il ne coQte 

qu'un !rarh' 1!! gros bàton. Et quel bâton, déllc1eux, fin et 
nourrissant. 
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Il ne s'agit que de •'entendre 

L'autre aemalne, à Cambrai, le eecrétal.re général de la 
C.G.T .. M. Jouhaux, présida.nt. un meeting de l'Union locale 
des sYDdiœtll, a dlt : 

c Nous voulom que la condllatton et l'arbitrage oomtl­
tuent désonna.ls la procédure rapide par laquelle les l'eYeA­
dlcatlona ouvrières aeront :résolues. • 

Bravo 1 Sages pa.rolea auxquelles toua les bons Françaia 
ne peuvent qu'apporter leur encouragement. 

Mala, un peu plu_, loln, M. Jouhaux a déc~ : 
c Pour sauvegarder les dro!ta et lee garanties <les 

ouvriers, nous ferons a.ppel à nœ .propres forces, po•.ll' 
imposer ce qu'on ne voudra pas nous donner 1 • 

Cela rappelle la phTMe : c Votre présence ne noua lêDe 
prui, cher monsieur: mals si voua vouliez f ... le camp, et 
plus vite que ça, vou.-; noua ferez bien plaisir l >, ou cette 
autre : c Nous sommea tout à fait disposés à nous entendre; 
mals le premier qUl ne aer& pa.s de mon avis. je 1u1 
cas.se la.... oo.goUlc 1 t 

M. Jouhaux a une façon à lui de ~udre les conflit.a 
eoclaux qUl nous paratt plutôt s'éloigner d"un accommo­
dement .•. 

P lus de vêtements qul brillent 
it'àce à un nouveau procédé. 50, rue Gr~. - Tél 12.M.IK. 

Les nouveaux tarifa téléphoniques 

Décidément, depuis leur appllcaUon, Us n·ont pas meil­
leure presse qu'à l'époque où notre ami Bouchery les ~ 
senta au public sur un plateau d'argent, avec l'élégant et 
très vlaamschgczlnd sourire qu'on lui connait. c A préeent, 
bonimentait en substance l'honorable mlnlstre des P. T. T., 
on ne viendra p!us nous chanter que Je télé-phone collte les 
yeux de la tête ! l..n maison n'a reculé devant aucun aacrt­
!lce. .• Trente m1111ona de rabattement t C'est donné. Ci­
toyens, abonnez-vous 1 » 

Las 1 crayon en main, le plua Inoffensif des calculateurs 
eùt tôt fait de constat.cr que ledit M. Bouchery travaWa1t 
un tantinet du microphone et que cette sol-diSa.nt réduc­
tion des tarifs, ou bien n'avantageait, si l'on peut dire, que 
ceux qui ne se servent quasiment pas du téléphone, ou bien 
se trouvait largement payce, en Hn de compte, par la cllen­
téle qui estime, non sans raison, que si l'on a Je téléphone 
~~ sol, ce n'est pas pour en !aire une garniture de che­
minêe ou de gul'rldon •.. Et ce fut un beau tollé, dana la 
presse, une Jolie lcvoo de sarcasmes et de brocards ! De qUl 
se fichait-li, ce Désiré, avec ses tnr1fs à la nOilt ? 

- Ce que vous donnez d'une main, lui criait-on, voua le 
repren~ de l'autre 1 On les connait, ces trucs-là et si, c'est 
ça qu on appelle c d~ocratlser » le téléphone !. .. 

Mals Désiré ne broncha pas plus que roc. 
- Si c'est ma ma."ll~re. aprù tout, de démocratiser ? 
Ainsi, contre ,·ents et marées, les nouveau.'t tarifs télé-

phoniques \1e.nncnt d'entrer dans l'ère d'application. Bt 
c est elnsl QUC. de jour en jour, on en découvre de bien 
Joyeuses. 

L E c 0 Q- sur -M E R t.'Hôtel JOLI-BOIS est ouvert. 
OOnfortable - Garages - T. 79.1211 

Des tarifa au petit bonheur 

Façon de parler. c'est µn peu l'impression qu'ils aonnent, 
ces nouveaux tarifs téli-phonlques, notamment dès qu'on 
passe du chapitre des redevances d'abonnement à celui du 

P & ·r d'atlleul'I ce qu'U 1 & de mieux a BruxeJlea. 
-"'- 26-36 fr. R. Cirque. • <Pl Brouckere1-T 17.2990. 

prtx des communications. Car, on sait que les réformes de 
M. Bouchery, à la. faveur d'un certain système d'unltlca­
t!on et resroupement de plusieurs réseaux, ont pu égale­
ment lntluencer le coùt de diverses catégories de commu­
nications, aussi bien locales qu'lnterurbain<'s ... Nous voulons 
dire qu'en princ!pe des communicatlona naguère cons!.~ 
rées comme lnt.erurbalnea et facturées comme tellea ont 
été Incorporées dam le réilme c local t et que, d'autre part, 
toutea les communlcatlona demeurées Interurbaines ont subi 
un léier dêfrèvement à la bue qul, à entendre le dlst1n­
SUf M. Boucbery, devait lea rendre lnflnlment ~ 
quea. 

Or, d- les premières meeurea d'&ppllcatlon, des an~ 
lies aont apparues, grouea, dirait l'autre, comme dea mal­
IOII& n aufnt de aavo!r, par exemple. qu'U coll~ preeque 
moitié molna cher à un abonné de Jurbise pour téléphoner 
à Bruxellea, que pour téléphoner à Tervueren 1 Et que le 
m!me abonné de Jurbise qui, selon l'ancien régime, payait 
fr. 8.50 par unité de conversation téléphonique avec Bru­
xelles, en pa.1e aujourd'hui Il 1 Démocratisons 1 

~ 

JUJU ET L'ANGE GABRIELLE 
voua reçoivent dam la Taveme c LA CARLINGUE t , 
9, rue de la Npinlère <Porte de Namur - Bruxellea>. 

Une mesure pour rien 

Ce& le eu ou jamaJa de 1'6crtre : M. Boucher'J aura beau 
s'étonner qu'on ne s'agenouille paa devant les fameux trente 
mllllona qu'U l)fttend 1'6tre arraché tout vifs de la. chair 
pour la plua iirande volupté dea abonnés au téléphone, 
ceux-et rmtent, dam l'enaemble, grœ.Jean comme devant. 

81, ~llement, on veut c démocratiser t le tél~pbone. U 
cœvtent. de IODier, en premier lieu, aux usagers qul !ont. 
du téléphone un mo,en incontestablement rapide et prati­
que de a'uaurer la matûlelle; petlta commerçant.a, tndu. 
\rtela. etc. Or, c'eat précllM§ment ceux-là que M. Bouchery a 
aolennellement lalalct tomber 1 Au bénéfice de quelques 
1 dllettantea ,,... auxquell noua fa1s1oua alluaton p!ua 
haut,... et qui eont une ruine pour la Réite, parce que 
leura comptes de 1 tél~Daie8 , llODt preeque nuls et 
qnp e•eat avant tout irrAce aux recettes de communications 
que la !Wlie peut N&ilaer l'amortlaaement de sea lnstal­
J.a.Uom. •• 

Le téléphone - n'en déplaise à M. Bouchery - coQte 
encore beaucoup trop cher. Depuis plualeura annéea, la Ré­
ste fait une propaaande folle, par vole de tracta, d'afficbea 
agriablement coloriées et de démarcheurs au clair aourtre 
qui battent vlllea et campqnea ... Les résultata de cet effort 
demeurent fort dtscutâ par lea compétencea qui refusent 
de ae lalaler éblouir par lea chiffres c officiels , du rapport 
annuel que publie la Rér1e dea T. T. Auaat bien, les réfor­
mes édictées pa.r M. Bouchery ont-elles tout l'a.Ir, dès à pré.. 
aent, de ne paa donner ce qu'on en attendait. Les guichet.a 
d'abonnement ne aont paa pria d'Blllaut et le matériel con­
aklérable eommand'6 ~ en privtaton du c coup de 
feu , rtaque bien de dàrmtr klnrtemps dam les ~P6ta d'ap... 
provtalonnement. .• Et dea abonnés n'ontrlla paa eu le aacré 
toupet '".e riaU1er leur abonnement le Jour mme de la mile 
en vtaueur dea tarifa nouveaux ? 

Va lire ton 1 Pourquoi Pas ? t et va te d.latra1re à c LA 
PARISIENNE t, la taverne vraiment parla!enne, au lll, bou­
levard Emile Jacqmaln <prèa pl de Brouckère), Bruxellea. 

Fm du précédent 

Cette cherté du t.éWphone - qut n'eat paa part1. 
cullère 6. la Belltque, ... hltona-noua de le dire - n 'a d'all· 
leura c:ellé de prioccuper quelquee fonctlomlairee écla!rès 
de la !Wlie. qu1 .. Nld&t Ille compte qu .. dam l'évolu-
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c o G N A c M A R T E L L Un i\Ùde de jardinage gratuit 

t1on de la soclété, le téléphone s'avère de jour en jour à 
peu pr~ aussi tnd.lspensa~le que le gaz, l'eau, l'êlectrlc1t.é. 
c Le tel~one dans chnque Immeuble et à chaque étage! 1 
Tel fut, voici quelques années, le ifllil.d me de la Régie 
des T. T. Et ce n'est pns qu'on n'ait notre! force papier, éla­
boré force projeta pour aba1.sser le taux des redevances et 
faire du télèphone un objet de néœsslté à la Portée de 
toutes les bourses ..• 

Hé 1 aans être très entés en la matière, noua devinons 
bien que ce n'est paa des plus f11cUes et nul ne songe sérleu­
ecment à exlger de la Régie qu'elle vende du téléphone 
pour le plaisir de vendre du téléphone et de perdre d~ 
l'argent.. Mats, nous 11nvona aussi qu'il ex13te d.an.s les car­
tons de l'administration centrale, un projet de rev1s1on des 
tarifs téléphoniques qui est quelque chose comme l'œuf de 
Colomb et gn\ce auquel, sans préjudice pour la Régie, le 
téléphone se débiterait comme des petits pain$ ... Quand ils 
ont lu ce projet, les experts se sont, para\t-11, regardés avec 
ahurissement. Parbleu 1 oui, le problème est tout simple ... 
Mals quand les experts eurent appris que le mirobolant sys­
tème émanait d'un tout jeune rédacteur, ~clallsé dans la 
comptabilité téléphonique, ils le déclarèrent Irréalisable et 
l'envoyèrent au classement, où ll dort encore, chaudement 
empoussiéré. 

GAND -Les deux toutes bonnes maisons -
au Sud· c Gambrtnus •: au Centre c Wilson 1 

Fau te de montres 

Faute d'un po1nt, Martin, parait-li, perdit son A.ne. F11.ute 
de montres, les Chlnols ont perdu récemment une bataœe .. 
C'était lors d'une contre-attaque; lea Japonais avaimt pris 
une position lmportanUl non loin d'une de cœ villea dont 
11 est impossible d'écrire correctement le nom et encore 
davantage de le prononcer; les Chlnots avaient décidé de 
reprendre la pœilJou. Ils s'étaient fort bien préparés; 1"8 
hommes étalent bien en place, bien armés, tin prêts et. 
à l'heure H, l1B devaient s'élancer en une masse compacte 
et lrréslsUb:e. Cette heure avait été précisée avec soln. à 
la seconde prŒ. Seulement, s'll ne manquait aux sold'l!.'1 
nl un bout.ou de guêtre ni une cartouche, les officiers. eux, 
manquaient dt montres. Or, le cours des astres, si. math~ 
rnatlqucment régulier qu'U soit, ne vaudra jamais un bon 
chronomètre. Il se ftt ainsi que l'heure H fut pour les uns 
l'heure et cinq minutes, pour d'autres l'heure et dix o 1 
l'heure et quart. L'indispensable ensemble fut totalement. 
raté et les fantas.slns chinois al:èn•nt se faire m!\SSacrer 
par petits paquets devant les retranchements japonais. 

On ne peut jamala penser à tout. 

C'igares Hollandais, 6 p• 11 fr. Tabac d'Appelterre. 18 fr. 
le kg. M00n de conflance, 77, coin rue des Chartreux 

Les journaux parisiens à cinquante centimes? ------ ---
C'est oe qu'on est convenu d'appeler une question de 

c technicité 11, pour parler le langage pédant à la mode 
d'aujourd'hui. 11 n'est que trop évident que la plupart des 
journaux du temps actuel n'arrivent plus à !aire leurs frais, 
à cause de la hl\us..ce in\•raiselnblable du papier et des au­
tres maUèrE6 prem:êres qui lnten'iennent dAll8 Je prix de 
rev!ent d'une gazette. Seulement, ll y a gaœt.tes et ga::;ettes. 
Celles qul vivent à la fols de leur vente au numéro et de 
leur publicité et celles qui n'arrivent pas à nouer les deux 
bouts. parœ que leur tirage est Jnsu!fisant et que leur clien­
tèle publicitaire lat-se à désirer. Ce sont ces derniers qui 
sollicitent une mise en vente au pr.IX uniforme de cinquante 
centimes. 

RAFFINERIE TIRLE,tONTOISE - TIRLEMONT 
Exl&'u le sucre 1cié-ran&'e en boitee de l kUo. 

Ce qu1 manquait le plua aux amateurs de jardins, c'était 
un tral~ de culture vraiment pratique. Ce traité leur est 
o!fert aujourd'hui. 

Richement Wustr6, aous une couverture en couleur da 
tcute beauté, ce précieux livre contient des masses de con­
aeils qui rendent bien !a.elle la culture du jardlli : il donna 
le moyen de faire, sana matériel, des scmla hâtifs; de pro­
duire ao!-même les plantea à repiquer; de récolter toute 
l'&.nnée quantité de beaux et bona légwnes, etc., e€c. 

Nous y trouvons joint.a, en outre, un superbe hors-texte 
de rollt'S et une brochure c argent • sur les étonnantes 
ir.-alne. c forcées 1 qut germent en quelques jours, rés!.a­
tent aUT tnsectea comme aux maladlea et doublent, du coup, 
les ch&11ce11 de réussite. 

Cet ensemble merveilleux n'est autre que le catalogUe­
gulde de notre grande maison de graines et plantes. les 
presque centenaires Etablissement.& Gonthier. de Wanze-Huy. 
Heureuse surprise, cette firme maintient, malgré la hausse 
générale, ses prix baissés de l'an dernier. • • 

Aussi ne pouvons-nous aasci engager tous ceux qu'lnt~ 
resse le jardinage à lul écrire aujourd'hui même. Ils rece­
vront Immédiatement, cratls et franco, le catalogue-guide, 
avec le bora-texte et la brochure « argent » , 

Les grands journaux rouspètent 
Au prix actuel de quarante rentlmes, nombreux encore 

sont les Journaux po.rl.<>lena et régionaux qu1 réusslssent à 
équilibrer leur budget. Les Joumaux pau'\TCS reprochent à 
ces riches confrères leurs recettes publlcltalres. Une publi­
cité, dl.sent-lis, à un tarif élevé auquel nous .:ne saurions 
prétendre. En réalité, la publicité qui parnit conter Je p..lus 
cher est souvent la plus économique, en ce sens qu'elle 
donne le meilleur rendement. Ce rendement est fonction 
à la fols, et du tirage du journal, et des mllleux qu'il tou­
che. 

A la dernière réunion du syndicat des directeurs de jour­
na.ux ps.r!sicrui. un de ses membres, fort av.lsé Cet nussi .fort 
puls.sant !> proposait que tout Journal soit obligé de justi­
fier du chiffre de son tirage. En d'autres termes. nombre 
de journaux doot la publlclté « porte >. comme on dit, 
ne se trouvent point d1spos~s à la solidarité avec des jour­
naux dont la publicité ne porte pas du tout. 

La. loi de &élection quoi 1 Bien que l'automne soit passé, 
attendons~ous à une abondante et prochaine chute de 
c f euille.u ... 

Le meilleur lait, le fromRge blnnc le plus délicieux. et la 
crème fraiche la plus savourcu~c. sont roumis par la 

Laiterie «La Concorde» ~3 ;.!::ii~!~e~E f5~~~i\1~ 

Le chanoine Lemmens 

On a célébré à Llége les cinquante annecs de prêtrise 
du chanoine I.emmcns, bien connu dans la Cité Ardente 
pour son dévouement et ses luttt'S contre l'aloooltsme. C'tst 
comme aumônier à l'hôpital des Anglais que l'abbé Lem­
mens se montra d'un courage sans bornes lors de l'épidÉ'­
mie de choléra qui ~v1t à Llége en 1892 et en 1894. Mats 
le nom de Lemrncns restera attaché à une terrible his­
toire anarchiste. C'était en 1904. Une bombe - rien de 
nouveau donc aous le sole!! - avait été pœée près de Js. 
maison d'un comm.ls&ll.re de police, M. Laurent. 

L'abbé Lemmens découvrit l'engin et s'offrit à le déplacer 
en compagnie du commandant Papin. L'engin explosa 
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brusquement., tuant l'ottlder et blessant irrtèvement le 
prêtre. Guéri, l'al>W Lemmens alla. visiter en prisOn les 
auteun de l'attentat et leur pardonna. 

Pendant la guerre, ce grand citoyen ne ménagea paa 
IOD dévouement, ce qui lui valut une longue lncarcérat.iOn 
eu Alle~e. 

Rent.ré au pays à l'amtlstlce, U reprit sa bata1lle contre 
l'alcool Détail particulier : l'abbé Lemmena est un abst1-
nent total, Il vit aujourd'hui sur ces aimables coll!nea de 
Co!nte, le iJ1Uld Je.rd.ln liégeois par excellence. 

Tempête sur l'i. N. R. 
En a-t-11 fait un ,pétard, tout de même, ce mllllonntème 

c redcvancler • de l'I. N. R .! C'est tout juste si oo ne 
l'attendait pas au coin, ce doux et brave M . Schmit - cat 
11 s'appcl:e Schlnlt., comme daru1 lee dessins anglais - pour 
Jeter Wl. peu de plt.to1"CSque da.na la morne d!scutislon da 
Budgets. 

so:xante millions, mes enfants! Tel sera. à Wl. poil pris 
le chiffre des reœt.tcs, Pour l'année 1938, de notJ'e Institut 
Nat.tonal lq_u'U dit> de Radiophonie, Solltante millions qu1 
oe devront rien à perronne, ne s'intégreront da:is aucun 
budget, ai ce n 'est une quinzaine de millions que, par pure 
1én6rœité, le Oonsc11 de Gcsilon de l'l. N. R.-N. I. R. aban­
donne, d'Une main l~ère, ou Tré5or public. Restent donc 
45 millions, recette nette, à convertir en airs de phono 
concerts. oonI~ccs et mano1oguc:i cvtdemment cho!sia, -
et plantureusement ré' rlbuer le personnel. a1ns1 qu'll • 
de règle dans la ma.1son. 

De 13 m1!llons en 1932, le c budget • de l'L N. R. pame 
P.lll'grcment à <15 .. Or. faut-li plus de galette Pour satl<;falre 
un mlllion d'auditeurs que Pour en satisfaire 300.000? Elt oU 
ce:a V'8·ll"1l s'nnlltcr? T-0us les départements d'Etat nouent 
à peine les deux bouts. Seul l'l. N. R., rose et grassou~. 
a'arroncllt l'~rrelle et f&it déllbérément voler les p1call· 
Ilona ... 

n est de rait que .'I. N. R , à c~t egaro, jouit d'un régi.me 
tnut en or, c'ci;t deux fols le cas de le dire. Son statut 
f1nanc!cr, éll\boré par un léglsla.teur vralsemblablemeot 
dlstra.!t, lui acc-ot"CI~ une indépendance unique et lui per­
met de li~r sa « dot.at.ion • uniquement a la perception da 
redevances sur lœ apparcl!s. C'est que le légls'.ateur s'elt. 
en créant l'i. N R., enfoncé le micro dans l'œil Jusqu'au 
bouton de monChette ... A l'époque, W. bero!ns de l'L N. R. 
avaient étl! flxés, c grosso modo », à quelque douze mlJ.. 
lions de franc:; et les plus optimlstes étalent d'avis que le 
montant des taxes r dlophon!ques n'tra.1t jamais senstb~ 
ment e.u-delà. Il y avait o.'ors. en Belgique, quelque obole 
comme H .000 aJ>1>3rcl!s dlx:~tls. C"éta!t vers juln 1121. 
Recettes de l'I. N. R.: un J>CU plus de deux mHl!ona et 
demi... Mals le nombre des aP!)!1rcl!a passe à 76.000 en 
1930 200.000 en 1931, 463.000 en 1933 600.000 en .1934, pour 
doubler o.llègremcnt le cap du miWon fin 1937. ainsi qu'on 
galt. L1. N. R a donc bénéflcff! d'Une erreUT du 1~ 
~ur; estrce une ralson P<>Ur que cela continue ? 

KESTELEYN 
le spécialiste de l'équipement oolonlal 5-7. r. Namur, Brux 

Suite au précédent 
Aussi, durant qu'on pré8cntalt porro et petits fo\ll'S dam 

l'auditorium de la rue du Bastion, au millionième c rede­
nciera •, dea gens proposaient de supprimer le régime 

actuel, de donner t. n N, R. de quoi vlwe, d'lGoorporer, 
enfin, aea mlriliqUe& recetta aoit dam un budseit gené:ra1 
d"9 P. T . T., aolt aWeurs, où li! 1erait en bonme malns . .. 
CV, m déUnitlve, cet.IA! redevance de tlO tranœ, qu'eat-œ 
d'autze qu'un IJnpOt .tleoal? Pourquoi l'L N. R. a.-t.--11 le pn­
vllèee de le conserver pu devers lut et que diralt-on d'un 
leCeftUr des coot.ributiom qui 1lillerait. bravement dsna 
aœ bu de J&lne penonneJ touta lei taxea qu'il est chargé 
de percnar? L'bypoth'9e peut paraitre baz'd1e mais, à bien 
1 rep.rder', e1le oe 1'• pu i.nt et elle peut m tout cas 
fort bleo fa.Ire tmage. • ' 

Bvidanmmt. tmacber au stat.ut financier de l"I. N. R., 
oe ne aer&lt pu rien. on a'en rend compte. n 1 aura pro­
nbekiemmt, dam Je IOIDpt.UeuX Immeuble de la place 
Sa.IDt.e.crolx, plua de quatre centA f()Mt.lonna.lrea peu déci­
dél • ee ~1881!1' COfllédJer par esprit d'écanomle. Et puis, 
ll 1 a le c train de vie • acquJa et noua n'apprendrons à 
pel'80l1Dfl que ce QU'Oll eat CODvtnJ d'appeler la 1 ~­
•tien de l'i. N. R, •· OOlweiola ou.lturela et tout, ce ne aera 
pu, d&Da eee conséqueacs, une aout.te d't'lMI &Yla la merl 
Oe qu'a dé,,. coû~ cet~ c réol"laNaatJon •, ce qu'elle coû­
tera eooore, il eat blm éVklmt que le pékin n'en a qu'une 
très f&lb:e Idée ... 

Une réduction de la redevance ne aera.tt pu dam l'ordre 
dea chœea lmpceslblel.. . Ma.la ICI, l'lnnooent contrlbuable 
11e heurte t. des adwru.lrea déc1dés. Pu de réduction de 
Wœl Ce.lile<t, d'allleura est lm~. dleent-l)B, et elle 
eet }uate, comme est Jùa~ la taxe aur les piaialJ's et les 
menus divert.lllemen.ta du c man ln the street' • et autres 
~- · · - a.es. à wl.r, leur r6t.ol'que-t-<J non aam malice na 
à-propos. al l'l N. R. est une IOurce de plalstnl et dlver­
t'eeement.a 1 ... 

TAVERNE CHEZ .llE la plua tntime de la Pte Namur. 
Brwtellea. lS, r. de la Reinette.. 

Mait l'l.N.R. ae défend ..• 
Parfaitement.. St ll Mlfttt. pour a'en coo'V'&lllcre, de jeter 

un coup d'œil d9na le N9p80table rapport que l'i. N. R. 
Tien& de publier Pour l'elleJ'Clce 19311 ••• Tout an1ve! 

Dllaa oe doeument eioquent et édltSant, on lit. «i effet, 
que l'L N. R ., pour 193e, a RÇU, en moyenne, 1.300 lettres 
par aemaine et. qu'il en a ex~. pour l'année, plus de 
160.000 ..• Que le ola'P"W't de l'L N. R. comprmd pria de 
38.000 doalen 1 oompria lea 1 ~ » .<?> ... Que les 
employéa ciu8eun de l'L N. R. - ab! oe n'est pu une 
alnéCUre 1 - ont ré&Uaë la performance imprElllBkll'lllante 
de cluler 120.000 copies de lett.rel par ordre alphabét1que 
d'a.bonl, pa.r ordre de date, emult.e... • 

Dét.a1la non motna troublant.a : les aervlcea de l'I. N. R 
ont écbull~. en moyenne, clnqua.nt.e à eoixante notes par 
Jour ... Et plua de 300 vlalteura <oont.irenctns, vedettes. mn· 
no:.o,w.tee ... > ont ~. joumallemeot, l'uoemeur qui 
mw aux atud!œ... Sauf le dlmancbe, aoyana Juata. ol), 
&'VeC la meUJeure YO~ du monde, OO n 'en a compW 
que 80. Maia, voilà. c'est dimancbe ... 

Et Il voua n•eta point persuadé que ce n'eet pu tout 
rœe de fan de la r.cUo mcJm r.tml que l'i. N. R. a enre­
Ptn. en un an. pkJa de I0.000 appela t.61epboniques <de 
protet&taoo? On ne pNdae J>M ... > et qu'il en a emoyé 
101.000. 

A.:.ora. •• 

ANTllRACITE 41/ 11 ai*lal Po 1r 8caipl. ~rac, Antwerpta, 
eù:~ toute preml6re quallt4!, Belcote, :.!Of, rue des Goujons. 
Til. 21.114.05. - 270 franca la tonne par 3 t.onnee. 

On l'OUlpète 

Qu'un aér1eux effort aolt falt pour améliorer les program­
mes de l'I.N.R. c•eet ce que penonne, de bonne fol, ne peut 
conteater. Mala ce qui plait aux uns ne plait paa aux autres, 
et, 111 en fallait une preuve, 11 n')' aurait qu'à prr dre con­
nalasance du courrier qut noua arrive toua lei Jours au suJe& 
de cea Jll'Oll'UIUDel. 
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LODEN sur mesure, hommea HERZET frères -
dames, enfants. - 71, Mont. de la Cour. 

Réoemment, le nouveau et très compétent directeur des 
6~ions parlé<'$ trnnçalses, .M. Théo Fleischm&n. a expœ6 
les projets pour 1938. Il l'a lrut en termes courtois et déh­
cata et. a prié les usagers de faire part de leurs impr~ons 
au sujet des programmes nouvellement. enviaag~ 

Cecta1ns, qui pourro.lent a'adresser dlrect.ement à l'I.N.R., 
se plaignent à. noua et nou.s demandent de lui transmettre 
lelll'S gr!ets. 

- En somme, rlen de neuf sous le aolell, dit l'un d'eux : 
c Andromaque » et c La Médecln malgré lui », noua leS 
a vOD.a déjà entendua combien de .fols? Lee plècea de Oour­
tellne de même. 

Disons simplement à. ce lecteur qq,'11 1 a des gena qui ont 
entendu plusieurs fo!a c Andromaque » et lu plusieurs fol.s 
du Molière sana s'en laMer ... 

Ce même lecteur s'écrie: 
- De l'empoisonnement pnr lDfpollUque, pas un mot; là, 

rien de changé 1 
Comme il a raison de se plaindre et combien de gens 

maudiront avec 1U1 le Comité de gestion et le Mlnliltre dea 
P.T.T .. l'ineffable Bouchery, de se montrer trop pus1lla.n1-
mea pour nous débarrasser des broubelecrs et des zievereers 
politiciens de l'I. N. R.l 

- Noua vous avons suppliés combien de fola, écrit un 
autre lecteur, d'o.ccorder en hiver quelques mlnuteS pe..r jour 
à la protecUon dea bêtes. Vous n'avez jamal.s répondu à 
notre demande, cependant nou.<; B\'ons lu, 11 n'y a pas long­
temps, que l'i. N. R. a répondu à 150,000 lettres en 19371 

Nous sommes pexsuadœ QU une nouvelle lettre de ce lec­
teur à l'I. N. R. trouvcrnlt réponse sans retard. 

Le même lecteur demande de la mu.slque !~ère de préfé­
rence à la musique savante et des excursions dans les u.sl­
nes de l'tndusttie l.ourde, les chocolateries, les carrières, mar­
breries, fermes modèles, etc. 

On fait remarquer, enfin, quo les cau.;er!es agricoles sont, 
à la vérité, lues par quelqu'un qul llt bien mals que ce quel­
qu'un n'y connait rien et n'arrh" pas à pénétrer dans l'es­
prit du cu!Uvateur. De plus, clics sont données à une heure 
qui ne convient p!l.1;, le dimanche matin quand le culUvateur 
est à la messe ou au cabaret. 

Renkin - Objeta d'art 

Meublea anciens. - 'l'ableaux. - Sculptures. - Bibelots. 
70, rue de Namur, BntXelles. - Tél.: 12.81.74. 

La revanche d'Oacar Wilde 

Quand, à. la suite d'un retentissant procès de mœurs, un 
4es hommea les plus adulés par la c gentry >, Oacar Wilde, 
po~te lauréat de Sa Majesté britannique Victoria, fut con­
damné à S1X mol.s de bard labour. la Sôc1été anglaise ban­
nit aon nom de toutes les conversations <comme elle le 
fait actuellement pour le duc de Windsor ... >. 

LeJI jours d'Oscar Wilde devaient être abrégés, du reste, 
et par les soufl'rance.s qu'll endura en p:-lson <relire !a 
c Ballade de la geôle de Re:idlng >) et par la déchéance 
morale dont n se sentait atteint. 

AUjourd'hul. c'est un amb~eur de l'Empire britan­
nique Qul tient à présld... r lul·m~e à la réhablUtatlon 
de la mémoire de l'auteur du c Portru1t de Dorian Grey 1. 
C'est. en effet, en présence de sir et de lady Eric Phlpps 
que les acteurs américains du «Little Theater» ont joué 
c L'Art d'être honn~te » d'Oscar Wl!de, devant des fau­
teuils occui*s par les membres lrs plus choisis des colo­
nies américaine et angtalse ,de Paris 

Que les temps sont changés 1 

POUR vos FLEUHS MARIN 
Sa devl.se : TOUJOURS MIEUX 

Face Avenue Chevalerie. ~ Cinquantenaire 

Ag. Gén. Pr la Belgique, Cavenor, 262, rue Salnt-Denll.. 
Bruxelles. ~ Tél. 44.10.99. 

Lea deux centa bouquina de Roosevelt 

Oette année, à l'occasion de la nouvelle année, 103 llbrai­
res et éditeurs amértcalna ont !ait don au président ~ 
velt dea deux centa meilleurs ltvrns pub1lé3, en 1937, aux 
Etats-Unis. ces ouvrages, qul feront dé3ormals partie de 
la Bibllot.hèque de la Maison Blanche, ont été chol.sl3 par 
un jury composé de savants. d'économistes, d\mlversltalres, 
d'hommes de lettres, de paètes et drs p!us hautes oompéo 
tences de la llbralz1e. 

Leur liste n été copieusement reproduite par la presse 
yankee. Par ce.s temps de mévente de livres, cette propa­
gande, alns1 que le fait Justement observer c Toute l'Ed.1-
tlon », est excellente et opportune. 

ON DIT que le dernier salon où l'on cause de Bruxelles est 
l'intime et coquet « Gcorge'1 Wlne », 11-13. rue Ant. Dan­
sacrt, Brux.-Bourse.. - Tout y est \Talment impeccable 1 

De quoi se compose la collection 

Cette sélection ae caractérise à la 1ols par la rigueur 
et par la varlé~. Elle comprenrl des ouvrng<'s scientifiques, 
historiques, économiques et littéraires, Les poètes n'en sont 
pas exclus. Les romuns policiers y ont éga:ement droit de 
cité, C'est un,, attention des Hbralres amérlcalns qui 
savent, qu'au cours de ses heures de dêlassement <M. Ro.:r 
sevelt dit que, pour bcnuooup travailler, il !aut aussi 
beaucoup se délasser> le président des Etats-Unl.s sacrifie 
volontiers à ce genre llttémlrc. Un goilt qu'il partage avec 
l'ex-Premier anglal.s Baldwin qul, au fond de sa retraite 
londonlenne, fait une consommation effroyable de litté­
rature policière ... 

MAIGRIR ~°:t ~:~~nf~~!~m~~~ KARAK 
, Boisson délicieuse et saine 

Le banquet des fournisseurs de la « Royale » 

A l'imltaUon de ce qul se lait à Parts, lea fournisseurs 
de la Tarerne Royale se réunissent chaque année en un 
banquet qui a eu lleu lundi dernier. Le menu cl-après, 
établi par le chef de culslne Léon Deroubnix, fera venir 
l'eau à la bouche de tous les gounnel.8: 

Huitres Impériales - Crème de volnllle - La Sole de 
Douvres au champagne brut et queues d'Ecrevlsses - Les 
médaillons de Rls de Veau aux pointes d'Aspcrges fraiches 
- Le Rouennais au Chnmbertin, Salnde d'Oranges - Le 
Suprême de Foie gras de Strasbourg - Le Parlait Mimosa. 

Les v11ls les plus ùéllcata ont iu·ro.sé ce repas de Lucull1 
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RELSKY LIQUEUR 
digne de la réputnllon du célèbre établWement, et le 
champagne de marque a littéralement COUié à nota. 

Le &erv1oe impeccable était MSUré sous la direction du 
1• maitre d'hôtel Prosper Loucke. 

La parUe artistique et musicale étai~ digne, en tous 
polnts, de la partie culinalre. L'orchestre Théo Langlola 
a obtenu son suce~ coutumier. alnsl que les artistes: dl­
geura, chanteurs et ballerines, présentés P8l' le célèbre an.l­
mateur Dalton. 

A 10 h. 1/2. on a commencé à danser et la rete s'est 
prolongée Jusqu'à 6 heures du matin. M. Molenkamp, le 
c11recteur de la c Royale », peut étre fier du succès de cette 
fête trio~phale. 

9tESTAURANT DU IARDIN PAON ROYAL 
%00LOCIQUE D'ANVERS 
Se1 menus à 25 et 35 fr. - Cuisine exquise. - Vieux vina. 

Clochemerle en Thiérache 
Ne cherchez pas sur la carte de France, P83 même du 

côté de la. Bourgogne, le joyeux village de Clochemerle 
dont. Gabriel Chevalier nous a. conté l'hiltoire rabelai­
alenne dans un livre infiniment divertissant. Non. C'est 
en Belgique qu'il se trou\'e, quelque part en Thiérache, du 
côté de Chimay. Et c'est dans ce \1llage qui s'appelle en 
r éalité Monceau-Imbrechies et qui, jusqu'à présent. n'avait 
Jamais eu d'histoire nl d'hlstolrcs, que le Parquet de Char­
leroi vient d 'étre appelé à intervenir peur tenter de rame­
ner le calme. 

Eh 1 quoi, en cette année d'élections communales, les 
prodromes du scrutin feraicn~lh déjà sentir leurs effets et 
la campagne élcctornlc serait-elle plus \1olente à Cloche­
merle, pardon, à Monecnu-Imbrechiœ, qu'elle ne l'est ail­
leurs ? Non. ou tout au moins paa encore, car, en fait 
d 'agitation électorale, Monce:iu- etc., - ma.il... ceci vaut 
d 'être conté. 

Sex-Appeal et Hygiène Intime 
Pour vos articles Intimes en caoutchouc, sole et en latex, 
pour votre santé périodique, pour votre hy1Jlène sexuelle, 
pour vos accessoires et produits de beauté, etc., demandez 
aujourd'hui ml?me le tarir Illustré n• 9 envoyé gratis et 
f ranco, sous pli fermé, par Sanltarin. 70. boulevard Anspach, 
Bruxelles-Bourse. au premier étnce. où sont en vente nos 
apécialltés lntrouvnbl!s allleurs. 

Mal.son !ondée en 1905 - Tel 11.42.84 
Pour le Congo, cxpédltlon par avion. Voir tarif spécia l. 

Une commune originale 
Dans cc village paisible et charmant, où les remoW1 de 

llextérieur n'arrivent guère que de loin en loin et telle­
ment atténués qu'ils ne passionnent personne, les quelques 
trois cent trente habltnnts avalent toujours vécu dans la 
pliu parfaite sérénité et fort à l'écart de toute agitation 
polltlque. Et peur cause ... Tous ou presque tous sont de la 
même opinion catholique, et jamais ll ne leur est venu 
à l'esprit de se disputer peur élire les sept conselllers 
communaux qui dol\·ent les administrer. · 

S'ils ont un conse11 communal, c'est bien parce qu'il en 
faut un pour faire comme t-Out le monde. C'est.... peur 
t rou\'er dœ candidats que l'on a le plus de mal 1 Passe 
encore pour les deux ou trois premiers. Mals, les autres, 
ce n'est qu'en leur offrant rorce pintes qu'on parvient à 
les décider à se dévouer peur la chose publique. Finale­
ment, la liste est tout de même constituée. Inutile de 

pprenez lee Langues Vivantes à l'Ecole Berlib 
JO, pl• .. !!elnt• r;,. t 11le. 

dire qu'elle eat la aeuie et qu'elle est élue d'otfk:e... e• 
sans 11Uppléanta. 

Tout y est donc voté à l'unanimité. 
Hélaa 1 trola fola bélu 1 cette belle unanlmlté vient d'être 

définitivement rompue 1 

MAIGRIR 
vite et aana daDJer par bains de pani.ffine 
et luml~re. Inatltut de Beau~. 40, r. de Ma.­
Unea, Cllir. Eatbétique. Cours de mas.5age. 

L'institutrice 
De méme qu'il n'Y a qu'une oplnlon repréacntée au 

conseil communal. 11 n'y avait, jusqu'à ces remps dernlen. 
qu'une aeule lnltltutrtce à Monceau-Imbrechies. Cette tnsti· 
tutrice prit aa retraite. On fit appel à une intérimalre, 
Mme D .. qui donna aatilfactlon; mals, quand vint le mo­
ment de procéder à la nomination déflnltlve, d'autres can­
didatures furent présentée\ dont celle de Mlle o., qui 
ajoutait à ees qualités protesslonnelles, celle d' être la 
fllle d'un combattant mort à la guerre. 

Et c'est cette guerre-là qul devait en allumer une autre 
dans le v11la19, car les grandes causes ont de petit.li effets. 
Tandis, en e1fet, que quatre des conseillers communaux 
prirent parti pour Mlle O., à raison de sa qualité d'en­
fant de combattant, le maieur et un autre conselller sou­
tinrent Mme D. Le village se divisa en partisans de l'une 
et de l'autre. la très grosse majorité penchant d'ailleurs 
peur Mme O., parce qu'on l'avait vue à l'œuvre, et qu'on 
avait pu l'apprécier, 

Tandla que les hommes se regardaient de travers et se 
disputaient, les femmes faisaient des neuvaines et brû­
laient des cierges. Quant aux petites !llles, elles récitaient 
dea prlèrea et chantaient des cantiques pour que Dieu 
exauçat leurs vœux. Et. dam le village en ébullition, tout 
allait à la dérive. 

LE SAVOY 
La nomination 

Souper dansant apréa les spectaclea 
Petlta et crands salons pour banqueta 
47. Boulevard de Waterloo. 47 

Le jour de la nomination arriva. Slx conseillers étaient 
à leur poste. auul dlv114§a maintenant qu'ils étalent unla 
naguère. Mals le spectacle était sur la place communale 
entre l'église et la malrle: tout le village s'y trouvait raS.: 
semblé, en attendant le riaultat du vote. 

On le connut bientôt. c C'eat Sivry qui est nommée» 
crla quelqu'un en ouvrant la parte de la malson commu: 
nale, et Sivry c'était Mlle O., que les trois quarts des 
villa1Jeols conaldéraient comme une intruse. Et l'on assista 
à dea acènea lnvralaemblables. Tout le monde se lamen­
tait. Les enfanta criaient et pleuraient. Des femmes tom­
baient à genoux en faisant de grands signes de croix. Des 

, hommes même lea lmltalent et se tapaient la tête contl'e 
les pavés 1 L'étranser qui serait passé par là ce jour-là 
se serait demandé quelle catastrophe était tombée sur 
ce paisible vWaae. 

Et depula }Ors, la lutte continue, soumolse et retorse 
comme elle peut l'ét.re au village, entre terriens qui remA­
chent leurs rancunes et ne pensent qu'à cela. Le parquet 
de r:ha.-leroi a dtl Intervenir pour rappeler les uns et les 
autres au calme. 

Quant au maleur et au conaelller qui lui est resté fidèle, 
lh ont creé une école libre qu'ils ont installée dans une 
vieille maison pour y Cabel' Mme D. 1 Et cette école libre 
compte maintenant vingt-deux élèves, alors qu'il y en a 
dix chez Mlle O. 

On peut dire qu'à Monceau-Imbrechies la prochaine cam­
pagne électorale aera aussi agitée et aussi véhémente 
qu'elle rut placide et calme pend1mt des lustres et des 
lustres 1 

Lea abonnements au Jolll'Dau et publlcatlon1 belr ea 
françail d &11flala IODt reçus t. J'AGENCE DECHENNZ. 
li, nae clll P..U. Brueil& 
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Jansaens, Jansena,Janaen 
La c Dépêche > de L!lle, anonçant la nomtnatlon du 

nou\'eau gou,·erneur de la Banque Nationale de Belgique, 
a Uluatré tette 1nCormn.tton par l'image de l'ancien ministre 
dœ Finances du cabinet Poullet-Vandervelde. 

C'est que, s'il y a D·Jpont et D~t. il y a bien plus 
encore Jan.sscna et Janssens. Et la liste se complique d'Un 
certain nombre de Janssen !sana c 11 111) - à l'e Indicateur 
des Téléphones » on en trou\'e trente-huit> - et de Jansen 
avec un seul c s > au centre (vingt-deux à l'e Indicateur »>. 

Quant aux Jansscns avec trois « a », ils sont cent trente­
clnq, al nous avon& bien compté: et veuillez noter qu'il 
n'y a, bien entendu, qu'une petite partie des Janssena, 
Jansen.s ou JnllS('n qui soient usagers du téléphone. 

Il !aut encore distinguer, 113nnl les Jansscns à trois « a ». 
ceux qui sont de Snlnt-Oeorges et ceux qui n'en .sont pas, 
comme ceux qui sont de Biathovcn et de Llppens de ceux 
qui ne sont pas de Ltppena et de B!sthoven. 

Bref parmi les Janssena, Jansens ou Jan.~en notoires, il 
y a ll~u de citer, avec leurs noms, titre et qualités, afin 
que l'h<>mme dans la rue s'y retrouve un peu : 

Le baron Marcel Janasena, auditeur général près la Cour 
militaire; 

Charles Janssens, pn!sldcnt, ministère public et partie 
civile de la « Fédération libérale »: 

I..e be.ron Ch. Emmnuel Jansoons; 
Georges Jansseru>. gouverneur trais émoulu de la Banque 

Nat!onnle de Belgique; 
« ? » Janssens, ex-ministre des Finances dans le cabi-

net Poullet-Vandervelde de coQtcuse mémoire; 
Les barons L. Janssen, E . Janssen; 
La baronne D. Janssen; 
G. Janssen, aclm1nlstrntcur-délégué de la Société belge 

de Banque; 
A. Janssen, directeur générnl des Douanes; 
P. JallSS9', inspecteur général nu ministère des Colonies; 
A J&nsscns, t.nspecteur en chef à la Dlrectton du TmvaU; 
Le baron D. Jans.1Cns; 
E . Jansscns, dlrcctcur général honoraire aux Af!aires 

étranghcs: 
W. Janssen, médecin: 
Lea avocats M. Janssen: A., Ch .• J. Janssens. 
Qwmt aux Janssen, JllNen, Jans.sens et Jnnsens, pro­

prié:aires, rentiers, fonctlo111mlrc5, indu.-.triels, agents de 
chœes dh·en.es, etc.. etc., ils eont des cental.ncs et des 
centaines. Voyez BotUn 

HOTEL DU !\IAYEUR, J, rue Artois <place Anneessens>. 
Eau courante, chauffng" centr Prtx modérés Tél. 11.28.06 

Les produits de demi-sang dans la presse 
L'asi;oclatlon générale de ln presse belge s'est reunle 

dimanche pour s'occuper de la rédaction d'un contrat 
type Le tcmps est pnssé des joumaHstes insouciants et 
un ;>eu oohèmes. écrivant pour le plaisir. Les journalistes 
so:it devenus pratiques et sont entrainés à lmiter les 
autres corporations dans la lutte paur le bcrfsteck quoti­
dien. 

Un Journal du sol.r. rendant compte des drbats qui ont 
eu lieu au .ruJet de cc contrat type à l"Assoclation de la 
pres>e, écrit : 

« L'a!Semblée chl\fge son bweau d'entreprendre d'instan­
tes dénuuxhes auprès des auU>rttés compétentes a!in de 
hâta l'accomplissement d'une réforme d'intérêt profes­
al.onnel, dont ln réalisation dans le cadre de l'ordre public 
e~ le rE'.spcct de l'auU>nomle pro\'inçlo.le et communale doit 
permettre à ta prE'sse de mieux remplir sa ml.ss1on d'ln­
tornatlon et d'éducation qui lui incombe et passe à l'ordre 
du Jour. les meilleurs produits de demi-sang il faudrait 
que le gouvernement pré\·o!e chaque année une somme de 
500,fOO francs. » 

Cette dernière phrase est à tout le moins ~nlgmatlque. 
500,«JO francs pour les demi-sang du Journall:;me ? Et les 
pur-sang oomme nous le sommes tous à PourquOi Pas?, 
rédacteurs volants ou sédentaires, à. combien va-t-on nous 
êvalJ.er, alo.rs ? 

11 remèdes sans effet 
sur sa sciatique 

Krusoben Hait le lZ. - et le bon 1 

Une sciatique le faisait énormément sou!!rlr depuis deux 
ans. A chaque Instant, 11 devait interrompre ses occupar 
tlons. Ce n'était pas faute de se soigner 1 Il avait es:.ayé 
successivement onze remèdes dlftérenta - sans voir son 
étnt. s'améliorer. Il 1init par où il nuralt dQ commencer : 
il prit des Sels Kruschen. Et M. J. D .. écrit aujourd'hui 1 
«A ma grande sntls!nctlon, 1C3 douleurs que je res&'nta!s 
ont progrcssl\'cment. disparu. La marche ne me fatigue 
plus.» 

Dans la sciatique - comme dans U>utea les maladie.t 
arthr1~iques - l'acide urique est le grand coupable. Krus­
chen dissout cet acide urique et oblige 11'.S reins à l'élimi· 
ner régulièrement. Vous êtes alors déli\'ré de \'OS douleurs 
et si \'OUS continuez à prendre régulièrement votre «petite 
dose quotidienne», vous ôtes sur qu'elles ne reviendront pas. 

Toul(!s phnrmncies : flacons à 7 tr., 12 fr. 75 et 22 franca. 

Le mât de cocagne du pouvoir d'achat 

Un de nos abonnés, qui signe J. C .. mals qui est ma.nl­
festeml!nt Inspire par le génie de l'économie politlq..ie et de 
la fantnlsle, nous prie de proposer à nos lecteurs ce pro­
blème, hélas. toujours et trop actuel : 

Au sommet d'un m!t de cocngne bten savonné, se trouva 
l'appat promis et ~vé, dit : « POU\'Olr d'Achat » des appoin­
tés et salariés. 

Il s'agit d'arriver au but en grimpant. Mals, dès que cha· 
cun des concurrents est sur le point d'atteindre ce fameux 
c pauvolr d'achat 111, 11 e.st poursuM par la hausse de l'in­
dex, qui le saisit par son fond de culotte et le fait dégr!n­
goler du màt plus \itc qu'il n'est monté ! ... 

Puisque la hausse de !'Index oblige le pouyo!r d'achat ê. 
monter toujours plus haut, on demande : 

1° Connaissant le cours de l'index. quelle est la hauteur 
du mAt au sommet duquel se trouve actuellemrnt le pou­
voir d'achat? ... 

2·> Quelle est la distance, sur ce màt, entre ce dernier et 
le coQt de la vie 011 index?... , 

3• Combien d'assauts cl1acun dcvra-t-11 encore tentPr 
avant d'atteindre, au sommet du mât, ce fameux c dada 
politique 11 ? ... 

4° A quel moment, dans cette poursuite du pouvoir 
d'achat par !'Index, arrlvem-t-on nu st11de cl•• conversion 
du tlc!'ll des salariés en chômeurs, et de plus de la moitié 
des travailleurs en désillusionnés? .. . 

5• A quelle époque, lïntclligcncl!, unie à la bonne volonté 
de chacun. triompheront-elles de l'égot~me général, riour 
que soit rè6olu le problème en question ? ... 

Les étangs de Bierges-lez-Wavre 

Hôte:-Rcstaurant 1., ordre. - Srs spéc111.lltés. T.: Wavre 373. 

Les mouettes 

La mouette, si longtemps con.sl~n!e comme un otsea.u 
de mer, s'accllmnte de plus en plus à l'intérieur du pays. 
C'est ainsi que les bords de ln Meuse liégeoise sont envahis 
par ces gracieux volatiles qui ont remonté le fleul'e, 'trou­
\'!Ult. sans doute que le cllmnt de Wallonlc leur est favo­
rable, bien que - on le sait - In mouette soit; le symbole 
du flamlngantlsme. 

Il y a là. une Ironie de la Nature qui ~st assez piquante. 
Sur les quais de Ltége, le., grands oLqeaux marins disputent 
le pain aux légendaires « marcatchou ». ces p~cheurs in­
corrigibles. Et les ciels de ln vnlltle mosane sont· ainsi de­
venus la toile cte fond des évolutions d'escadrilles qu• 
ne voyait génfrnlement que dans les ports de mer. 
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~~~ic~10u~ CLICHES 
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SOIN -- RAPIDITE -- PONCTIJALITE 

La St-Vincent à Liége 
C'est le 22 janvier que l'on oél~bre la fête du patron des 

vignerons. Chose curieuse, a'il n'y a plwi de vignobles sur 
les bords de la Meuse, saint Vincent eat néanmoins de­
meuré très en honneur en Wallonie, où n est i.Dvoqué par 
les maralChcrs dont les terrains ont remplacé les vignes. 
C'est ainsi qu'nu qunrtler du Nord, à Llége, les versant.a 
des coteaux de Vivegnis et ôu Thler-à-Llége, jadis célè­
bres par lo vin qu'ils donnalt'nt, sont couverts de cultures 
de fraisiers. Et c'est du sol qui donna le jus de la treille 
que vient aux be11ux jours la fraise « Saint-Lambert 1 ou 
le « Triomphe de Llége » ... si délt'Ctable:i. 

Mals 11 faut croire quo le souvenir des vignobles est de-­
meuré bien tenace dans le pays de Llége pour que Vincent 
- dont Je nom se décompose en « vin 1 et « sang 1 - rè­
rne encore dans les esprits. 

Que doit penser saint Fiacre, le patron attitré des culti­
ntcurs? 

Mai<; le Wallon a gardé le souvenir du vin ... ses ancêtres 
e :1 ont bu p:r.s mal. 

Sur les bords de la Meu.se, vous retrouverez quanUté d'en­
droits où la vigne n laissé sa t.ra.ce. Citons : « Le Petit 
BQurgogne 11, près du Val-Benoit; c Sur les Vignes 1, près 
du quartier de Salntr.Léonard. 

Lœ Liégeois allaient dé1tU5ter le vin c A la Comédie 1, 
&il faubourg de Vivegnis. 

A Huy, le cru rameux était le c Brlolet. 1. 

Les nouveautés en lustres et lampes chez W, RICHOUX 
Rue dea Colonies 

Le « gotha » des émigrés ruase• 
En Belgique, aussi bien qu'en France, en Sul&9e et, en 

général, dans tous les pays où ae trouvent des réfugiés 
russes, 11 est rare de rmcontrer un de ceux~! sans qu'U ne 
vous assure qu'U appartient à une des souches slaves les 
mieux tit.ré<'S, qu'il a occupé au sein de l'ancienne a<!mi­
nlstratlon tznrlste, un <'mplol hors de palr, ou bien encore 
que, durant la guerre, li a t.enu un des plut. hauts postes 
de commandement. C't'St ce qui !ni.sait dire spirituellement 
au général SohéWko, ancien gouverneur de Moscou. dont 
la «Tribune des Nations» rapporte les propos : 

- « S'il y a.mit eu, da.ns l'nrmée du Tzar, autant d'offi­
ciers supérieurs que l'on en rencontre sur le pavé de Paris, 
se targuant de leur grade, nos troupes auraient ~!~ 
à ces troupes d'opérette où 11 y avait. plus de colonels que 
de soldat&. 

C 'est. cc qui fait qu'à New-York, les réfugiés ont pris 
une sage précaution contre ces galéjades slaves. 

A N ... >w-York, où l'émigration russe est importante et 
compte de nombreux et. authentiques aristocratœ, ces der­
nlers ont constitué un comité chargé de vérifler les titres 
• t lettres de noblesse. C'est une vérlflcatlon «Inter pares 1. 
Elle a penn1s d'6tabllr une liste des Blancs les pl\1$ nota­
b1es et les titres dont. Ils ont vralment le droit de se pré­
oYalolr. 

C'est une gage précaution. Elle eut évité à Paris blen des 
mécomptœ. Ainsi cet a\·enturler Skabllne, ravisseur pré­
eumé du ~nénù Miller qui, à vlngt..slx ans, se prétendait 
général. Sans par:er des faux bArons. comtes et princes qui 
continuent à encombrer les rues de Lutèce. 

n·1sTERŒUR ELEGANT SANS LUl\flNAffiES dea 
rs DefO!ilie'~: soUB les arcades, 61, r. Marché-aux-Herbes. 

Un bock 
avec le docteur L. Cbauvois 
à propos du professeur d' Arsonval 

et de ses étonnantes découvertes 

SUR LE PLAN SCIENTIFIQ(.JE 

Lorsqu'on passe du plan pollUque à celui de la scienc• 
pure, il faut commencer par secouer de son esprit plusieurs 
conditions traditionnelles. et tout d'abord celle qu on s'est 
formée du type révolutJ.onnnlrc . .Nous avons tous emmaga.. 
si.Dé dans nos cervelles, padols d1111s le plus grand désor­
dre, une quantité de clichés parmi lesquels ceux qui por­
tent l'éUquet.te : c Type révolutlonnuirc. » C'est le S8111-
culotte aux longs cheveux collés par mèches grasses, coiffé 
du bonnet phrygien, les Jnmbcs gainées de bas à rayures 
horizontales, ainsi que nous l'avons vu maintes !ois au 
théàt.re; c'est aussi le Belge 1830, sorti de .son tombeau en 
bourgeron de talle bleue, guêtré, ceinturé de cuir, paysan 
épique. dressé sur w1 rond de oot.allle; ou bien un vsn 
Oe.mpenhout clamant la « Bmbançonne 1, héroïquement 
drape dans ies plis de la b3nnière trtcolore. Des clichés 
plus récents nous montrent des mAcholres puissantes, des 
regards féroces, des pectoraux bombés, de pesantes acs.­
démles : ce sont les révolutJonnalres d'hier, aujourd'hui 
dictateurs. gardiens d'lme c paix 1 hérissée de canons. 

Bien di!!ércnts sont les révolutionnaires scient.lflquea 1 
Tous nous pouvons en retrouver les traits, si nous voulona 
fouiller nos m~molres. Ce sont gens paisibles, souvent fr:i.­
gllea et timides, dont les allures n'ont rien de subversll. 
Tel nous apparut le Dr Chauvois lorsqu'il vint à nous. la 
main tendue, et prit place de l'aut.re côté de la table sur 
laquelle se trouvait les deux bocks, symboliquement. repré­
sentés par une double écritoire. 

Une téte fine et ch11uve, discrètement barbue, penchée 
sur un buste étroit; un rcgo.rd vit cerclé d'or, une vol'!: 
moelleuse mals qui s'éch11urfc très vite lorsqu'on aborde 
les problèmes scientifiques, une énergie à hnute tension, 
sortant par éclairs d'un corps si mince QU'<>n croit aper­
cevoir tout de suite l'âme au travers, tel est le Dr Chau­
vols. Il n'est pas d'homme qui livre plus facilement ce 
qu'on veut obtenir de lui, paur ln rnison qu'il est l'ama­
bilité même et nus.si parce que, telle une bouteille de Leyd'-' 
chargée de fluide. Il sumt. de prendre contact a'·ec lui pour 
entrer dans le: circuit de ses pcnst'es. On comprendra plus 
tard la raison de ces métaphores triphasées. ' 

UNE ORICINALITE PEU COMMUNE 
L'orlilnauté du Dr Cha.Uvol.s est déjà par elle-même, en 

tant qu'orlg1nall~. un phénomène très rare; mals ce qUl 
la rend plus rare encore, c'est Qu'elle tend, avec une con­
stante énergie, à ne pas cxl.ster. Le Dr Chauvots essaie .\ 
tous les instants. et par tous les moyens. de dissimuler ou 
plutôt de noyer sa personnalité dans le rayonnement du 
professeur d'Arsonval. Quand, pour s'exprimer comme Le 
Dantec. on veut parler Chauvais avec M. Chnuvols, 11 vous 
répond d'Arsonval Force nous rut donc de suhTe sa fan­
taisie. 

- Vous ave11 ~ l'élève de M. d'Arsonval? 
- Non, noua répond le Dr Chauvo!s. je ne connais 

M d'Arsonval que depuis une huitaine d'années, mals Il 
ne m'a pas fallu tant (Ille cela pour ajouter à ma longue 
aclmiration pour le génl11l Inventeur, wie amitié profonde, 
unp indicible vénrratlon. 

Plus beooin de questionner le Dr Chauvols maintenant; 
11 part tout seul et nous le sulvon11 cahin-caha. tandis qu11 
efsale de rama.Mer en quelques phraS('s une œuvre trop 
vaste, Qui déborde la conversntion de tous les côtée. 
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- Pait paradoxal, dit.il, la découverte la pl\18 retmtl.a­
sa.nte d& M. d'Araonval, c'est-à-dire ce que le za.vant vien· 
noll Benedikt & nomm6 la • d'Araonvnllsa.Uon 1, le de&­
sel'i grandement auprèa du publlc, leql!el 11mag1ne qu'tl 
~·a rien lllventé d'autre. Mala 11 a trouvé mille cho:ses ! n 
travalllàlt à peine depuJs quatre ans dans le laboratoire 
de Olaude Bernard qu'll présentait à l'Exposttlon unlver­
eelle une roule d'apparella 61ectrtques et perfectionnait le 
microphone et le récepteur téléphonique Graham Bell, s'at­
tirant a1nal l'éternelle reconnali;sanc.e des P. T. T. n y a 
même là quelque chose d'MSeZ humoristique. ajOute le doc­
teur Chauvols, qui n'est paa eans COID'er, p'J.nnl ees écl&1r8, 
un petit feu de malice qui Jette p::Lrfols, lui aussi, dee étin· 
celles : ce rut au titre de ce service Industriel que le Doc­
teur d'Al'lonval !ut décoro. Le mtnlstère de l'Iruit.ructlon 
publ!que l'ignora avec la constance qui caractérise ce genre 
d'l.mtttutlon, nlnsl que l'Académie de Médecine • qui ne 
voula.lt paa entendre. ses ~ de peur qu'il ne se rendît 
rlolcule 1 t L'Académie de médecine est une dame !ort 
prudente et n'admet que difficilement la nouveauté. 

Nous demandons : 1 La d'Arsonvallsatlon. s'il vous platt, 
comment !ut-elle découverte ? > 

- Elle ae rattache à la découverte die Rudoll Herz. En 
rééditant la fameuse P.Xpértcnce de la grenouille. le Doc­
teur d'Arsonval constata que si une bcsUole tombait fou-

- A Dieu na plaise 1 a'écrle M. Cb&uvoll. Je a'alllmlle 
rien du tout 1 Je constate aeulement qu'U • ourlMm dt 
voir que lea constructeura de machl.nel ar66ei pour 19 ..., 
vement se aont conformN, 8&DI le tavolr, n AftO ane..,. 
prenante exactitude, au plan de la nature. Je me pl-. 
à un point de vue philosophique et je poee en ~ 
que tout ce qui ae meut dans l'univers dea mondes 8lt Nil 
par le même ordre lo1Jique, non par l• m!m• moJ9I& 

OU PASSE LE BOUT DE L'OREILLI 
droyée par un courant. électrique à ba.sse tension, une - Partant de ces constatations, Je .W. arrlri t. dbQ.. 
autre bestiole, eoumlse au oourant de haute fréquen· vrtr qu'en somme, lorsque nowi décrtvona la c1rculaUall. 
ce her".zten ne s'en trouvalt. pas le moins du monde du sang en commençant par le dépan du S&Df &rWrlel 
lnoornmodée. De là ~ux constatations de chaleur produites jallllssant du vent.rtcule gauche du cœur, noua mardlolla 
dans l'organi.sme humain pnr le pas&'lge d'un courant à à rebours. Pour mol, les 1 sources », et donc le 1 dêut 
haute fréquence et ses appllcaUons thérapeutiques, il n'y descrlptU » du circuit, sont, d'une part, lea ftinee lntestl­
a\'&lt qu"un pns, du moins li '1 paraissait. Mats que de rires nales et le système veineux Porte • valaleau allment&lre • 
sarcastiques devant cette trouvllille 1 Quelle murallle de du i:lrcult, 1 pipe d 'alimentation > de notre machine; d'autN 
préjugés dressée sur &On chemin 1 L'aventure de Pasteur ipart, les sorties veineuses ca\'es de tous les autnll orpna, 
recommençait.. Toute sa vie, d'ArSonval tut alnst le nova- système ca\'e qui, à chaque tour, emporte de ceux-et. DOD 
teur, loutl\'der Qui ne se pllait à aucune discipline. seulement du 1 sang usé ID, mais encore beaucoup de c .ans 

SUR LA COLLINE INSP IREE récupérable > et donc allant retrouver le 1 .ans neuf •· 
celui de la source gastro-lntl'Stinale au confluent ca~ 

C'est. lc1 que ~tt ln vérttable ortglnallté du Doc- hépatique. SI la veine Porte est, dana MID efPl'it ~ 
teur Chauvois et d'abord, Q11nnd on porte tant d'amour à la cc pipe d'alimentation > de notre machine, le aysteme 
celui Q'll vit. seul, nu &0mmet de la colline inspirée sur la- Veineux Cave en est. lui, la « pipe de récupération •· Et 
quelle Il a planté 11& tente, c'est ,qu'il Y a des nfllnltés 5Jl1- le! racines lymphatiques doublent part.out ces départ.a 
rituelles entre l'Wl et l'autre. N0\18 rinisSOns par arracher veineux. 
peu à peu son sa'.ret au t..rop modeste Dr Ohauvols. De ce confluent \'dncux cavo-aus-ht\patlque aux poumons, 

- Peut-on vous demander à présent, docteur. quelques par l'artère pulmonahe, le cœu1·, gltleur de notre macblpe. 
détails sur vous-même ? fait parrourlr au sang « l'étape de l'oxygénation 1. Enfin, 

- Oh 1 mol 1 Je suis un médecin par.i.s:lcn. voUà tout. dernlè.re étape, celll'I de J'emoort à la consommation, tout 
J e ne cherche aucune place, Je n'ai aucun titre oftlclel, Je système pulmo-cardio·artérlcl gauche, falaant ce que 
je suis un frnnc-tlreur de la scll'nce. font, dans ln machine, Je smcompresseur-dlstrlbuteur et tea 

_ Nous y voilà enfin ! Peut-on savoir cc qui vous 1nté- canalisations d'emporL aux cylindres. Pula Je cytle recom-
resse pirtlculièrcmcnt dans ce vaste domaine ? mcncc. 

- Mals oui 1 Figurez.vous : je &uls un passionné d'édu· Voilà ce que c'est que d'interviewer les eavantl 1 Noua 
cation. J'adore expliquer les choses aux enfants; or, comme avons un peu le vertige et nos yeux sont exorbités. Devant 
fcn al, je ne me suis pas privé d'exercer sur eux mes nous sourit malicieusement le révolutlo1Ul8lre dont le profe.a­
pctits talents. Un jonr qu'ils me demandaient comment seur d'Arsom·al. changeant les rôles, a pu dire : 
fonctionne une aut.omobUc, Je fis une singulière décou- « C'est que Chauvois uous apporte un exemple type de 
verte : les fabricants d 'automobtlcs n•nvalcnt, en somme, cette curiosité exigeante qui ne se contente pas des dogmes 
fait au~e chose que d'imiter la machine humaine 1 sclentl!lques reçus sans les soumettre au crible d'une ri.. 

vollà le Dr Chauvois cmb:illé à du cent à l'heure sur flexion et d'une 1 digestion > personnelles, où la logique, 
ce sufe: qui nous est rendu d1friclle par notre ignorance j le bon sens et la clnrté réc.ament impérieusement Ieura 
presque totale de cc que recèle un capot d 'automobile. droits. Or, cette orlglnallte, cette personnalité de penaée. 
Nous èémêlons cependant la Justesse et l'mgéniosité du sont la condition mêmf' du progrès dam lea eclencea... • 
parallèE, lorsque le Dr Ohauvols nous pnrle de la réserve Un Isolé donc, lui aussi, mals un Isolé auquel œpendapt; 
à essen:e, estomac de l'auto - 11 est \Tat que l'idée nous !PR suffrages des plus a\'crtis ne manquent pas : M. d'Ar­
est sourent venue en voyant les autos biberonner aux pom- som111 lul-mêml', le Dr Laubry, le .savant cardloiogue connu 
pes à essence, - du filtre en peau de chamois, Intestin dans le monde entier; le~ ors Maingot, Portier, Bé~ 
du mouur, de la conduLte à la cuve et do la « dé!écatlon >. Dujarrlc, de la Rivière, de Chalsc-Mnrttn, Jouveau-DubreuD; 
de la ctiambre de réserve et de dôblt, qui est eou foie; du Duclos, Portret ... et bien d'autres. Dana le ~ se dretlllellt 
gicleur. côté gauche de .son cœur; de la buse d'air, .ses pou- maintes !!cures et, entre autres, ln plus pathétique, celle 
mons: des cylindres, ses muscles, et d.., la magnéto, cervea•1 du président Doumer, q11I fit venir à l'Elysée le Dr Cbau­
d'oü put l'éclair qui ,.a donner ln \'le et le mou\'cmcnt.. vo!s. pour y exposer sa méthode d'après un film qu'il venait 

- N<11S nous excusoiis d'avance, docteur, disons-nous non de composer avec Jenn·Bcnolt Lévy, Confl!rencler en Sor­
sans qtelque embarras, ae l'imperfection certaine avec la- bonne, auteur de cinq ouvrages de médecine, de quatre 
quelle ::ious allons reproduire votre savant exposé; cepen- d'enseignement général et de pluslcun belles leçona fU­
dant, mus avons l'outrecuidance de vous poser une objec- niées, voilà cet lnésistiblr, ce 111 .un >qui ne marche pas dans 
tlon : peût-on :i.SSimUer un organisme vivant à une ma- le rang. Le type devient asse.,, rare pour qu'on le monte en. 
chine 1 ~~le. Intérim. 
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PROPOS D'EVE 

Sophie, ou l'obligeance maladroite 
- Non, 1e ne le ICUl/rfral paa. Laissez...mot /atre, 1• 

"°"' prie/ 
L'oblfgeante Sophie se précipite ter& mol pour me dé-

charger ct'un plateau qui ne me pe$alt gutre, me l"arrache 
des mains dans un élan Irrésistible, trébuche, heurte un 
meuble, laisse tomber deux tcusea qui 1e brisent... Elle 1e 
lamente, elle se frawc la poitrine, des larmes montent 4 
•ea 11euz, et Il faut que je m'tpuise 4 la consoler, que je 
lut jure que les tcuses n1ont paa de valeur, flUe mon ser­
vlc4! ne soul/rira paa d.'~tre déparelut. Mals elle Insiste, 
elle JI revient et multtplfe les mea culpa... je devine que 
mon aprt.Mnfdl va ttrc gdtée. 

Nous noui Installons pour prendre le thé que je ~ 
~e 4 verser dans lu tasses. Là encore, elle fnterofent, 
trouve le thi trop fort pour mes nerf• fragfle1, 11 oerse 
d'autortU tü l'eau chaude, JI adjoint trop de lait et trop 
de IUCTe: faf 'besoin, parait-a, de me fortlfter ..• Le résul­
tat de 1a aolltcltude est que je bofs une lazxu$e ln/t.ete et 
que te ne me :en.s 1)(1S de trop bonne humeur. Au cours 
de sa vlrite, elle va continuer de m'accabl" 1ou.s le polcù 
de 1es bons o/ftces et de au o//rea de service. Af-1e besoin 
d'une étol/e1 Elle courra, me dit-elle, toute la ville pour 
me procurer des échantillons. At-je entrle d'entendre un 
concert, de vofr une pitlcc de tl1édtre? Elle va mettre en 
œuvre $CS relatl07ls paur m'avoir des placea. EUe m'llOC011lo­
pagnera chez le médecin ou chez le dentiste: l'lpreuve 
pourrait ttre trop grande pour mol toute 1eule. Elle n'épar­
gnera ni ses peines ni 1e1 1otn1 pour me procurer une re­
mlle dans un magasin, un prl.r de faveur chez un libraire: 
elle m'aime tant, elle aime tant se1 amfa I Elle ne demande 
qu'à re dét·ouer pour lllllr faire plaisir. Je commence à 
succomber sous le pctds de aon amltùf. Et je m'en veux, et 
1e m'accable de reproches, et je rougi& de mon ingratitude ... 

La malheureuse Sophie - cette bonne Sophie, comme 
d isent toiu se1 amis avec un Uger wuplr d.e eommi~atton 
- est aJllfgée de cette dtsgr4ce: avec lu meilleurs da­
•efns du monde, elle tombe toufoura mal à propos, elle voua 
rend toujour1 le 1erotce qu'on ne demandait peu, et voiu 
c!it toujours la parole qui f10U'CCJl1 le plus voua agacer. 
Vous avance-t-elle un lftge, vou.s alde-t-elle à mettre votre 
manteau, pouasc-t-elle un coussin sous vos pfed37 Voua 
avu Immédiatement rlmpresslon peu réc<nt/ortante que 
vous "" une vieflle, trts vieille personne à moitié tmf}<>­
tente, à moltfé gllteute, et tout 4 fait incapable de VOU$ 

tfrsr d'affaire toute aeule. 
En pique-nt~e. en e.rcur&lon, elle est fnlmttal>le: elle 

tnsfste toujours pour porter le• plu.! lourd$ paquets, m~me 
1f dans la compagnie se trouvent de feu.nu garç07ls ,ntL.!­
clts. Et elle chofslra, non 1an.t ostentation, la plus mauvaise 
place, en voiture ou dana la prairie. Les premiers temps, 
l'on protcst~ un peu, puis quand on vott qu'il n/JJ a rien à 
faire, on en prend trés atstment son part.i, on l'abandonne 
à son encombrante hmnllité, on dit: « Bah/ st ça lut fait 
plaisir/ > ... et 071 l'oublie. Notez qu'elle n'11 comprend rien, 
ru• ion t•ndre cœur est perpét'.iellement ulc&B, .i qu'elle 

l'épanche dana le Mft de tol&ta •• relatfou nit' 1a da. 
leur clc 11olr fnoomprise tant clc ZJomi. tlOlonU. EU. 
l'épanche ..• et iu •nchemnts ne tont PGI toutou,. 
1an1 conaéquence; oar. daftl '°" Unr tü plaire 4 1u amù, 
dans le aenttment ot elle ut flUe peraonne ne lea aime 
cuse~, elle colporte, a/fn de lei mettre en garde, touta 
1ortn de petit• potina PGI tou/our1 lnol/end/•. 

Peu 4 peu, dan.t notre petit grou,pe, nO&ll oom~ A 
fuir Sophie, aon obligeance, '" petftl IOina, '" Uooue­
mentl; ce n'est PGI IAftl Uchfremnt, ni ICl1&I remorcla 
tnailtants que noua 1ommn amm 4 r'1fmlner peu A peu: 
nous en gardons 2'1141 glu, am malcUls que - la nature 
humaine e&t alnat laite - tlOUI menront par nrcrott A 
aon compte. 

Je l'ai rencontrée faKtre /ou, If U/alte, Il contrite, que 
fen al su le oontr ,.,,... 

- C'ut a//rt:VZ, me dlklZ&. Let B .•. ,,.. /ont fr1H 
mmc, rUpMf.t que, cfnt lnr taUrlt, 1• leur al "'°""1f q11e 
leura domuttquu ,., llOlaleld, d q11e i... ClllN D •.. Za a 
mu dedana avec cette •//aire d'aato. Js 11'GWll poasrtant 
qu.s de bOnnu lntnefolu ... 

- H6lalt ma paurw cnnfe, "°"' n AOO paw tOllt 
l'rtt/erl ••• 

Mm• de la Bruyère Saint-Jean 
Profeaeur utrolOtpleoll'apboJosue-tarota, YOJ&nte ~tk 

Conaultatlon de 9 t. 20 b., 81, Oal .. ~u Commerce CPlllllBP 
Hlrach>, Brux. T. 1'1.'IU8. Pait.el 6rlcer votre horoecope. 
Etude peraonnelle tb'tt.e t. i. m&1D. Traite auul par corresp. 

Galette, canotier, cnp6. 

D'après les quelquls bruita que noua avoua recuelllia, la 
mode de printem.111. JUlllU'lcl du molna. n'a pu l'air d'ap. 
porter de bien arande9 1.1ouveauta Lei cbanpmeny aont. 
petit.a. Lea cbapeauz, pe , exemple, .œit un peu molDI 
pointu.a, on portera tDCOre del calottes haut.el. Cependantio 
al noua ne p&MOD1 pu aullltemct. 'du sratt.del t. la ..,. 
lette, le canotier ,.. une nappartuaa. Ce cher 'f'leuz 
canotier 1 On y reTiellt tou,Joun, d6dd6mentl n eera cbarll 
de fleura, de pluma et. d'olleaUX. - compter la nœudl 
de tulle, comme ceux de D09 mèra. C'est dire qu'll com­
plétera admirablement. i. coltturel ... lllOO QUl aont de 
m<>de aujOurd'hu!. Qu1 ait? comme U faut quelque cboile 
pour le aoutenlr il noua ram6nera peuWtre Je cb!gnœ 
en brioche d'antan. Cela n'auraft rien d'~oonant pulaqu'on 
reporte bien dee cres*I "' 

OU1,Meedameal al ff.onnant que cela pulale 10U&parattre, 
lea coiffures bouffant.el & put.out noua ont rendu le c~ 
l'afireux crépé. dont lei ~tom sporttvea a·~ent 
libérées à. grand tracaa. Noua l'avons vu de nœ yeux, U J 
a quelques jours. Dana un mapatn, une dlarmante ven­
deuse falalt l'article pour de petit.a boudina de crépé, d• 
Unés à soutenir lee rouleaux de cheveux en l'air, dont 
Measteura les coiffeurs DOUi ont dOtM. Dame 1 t.out ~ 
monde n'a paa la quantlW de obeveux IUftlante,.noa ,au. 
que lee moyena de faire taan • rouleaux iar un IDlltir9 
dl lll colftlUW I 
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Chez SERGE 

84, chauuée d'heTiea. 

TalUeurs, manteaux, tissus haute 

nouveauté, sur mC':Sllres depuit 

400 francs. 

La taille de guêpe 

Avec la hnuteur des chapeaux, la place de la talle est le 
c point névralg1quc de la mode de prlnt~mps , (paur em­
ployer le style spécial à la Mode). Sera-t-elle haute? sera,. 
t-elle basse? ou ne sem-t.elle paa du tout? Eh bienl ll y a 
un peu de tout cela. Chacune peut choisir ce qul lut con­
vient. (Mais, si aouvent. on choisit ce qUl ne vous convient 
pas!) En réalité la taille est dite « haute , quand la robe 
porte des découpes haut placées, soulignant le buste. Elle 
est dite « basse ,, qunnd la robe a un drapé sur les hanches 
et r à sa place » quand elle comporte une ceinture. Mals 
la robe étant toujours moulée, la taille est plutôt dessinée 
qu'indiquée. 

Règle générale: elle doit être fine. Ce n'est pas encore 
la taille de guêpe, mals li ne faut pas désespérer, cela vien­
dra, n n'y a qu'à voir, darui lr~ re\'Ues de beauté, les Innom­
brables exercices qui sont Indiqués pour avoir la taille 
fine. 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIF FONS » 
Coupes soldées • 38, rue Grétry 

Arc-en-ciel ou perroquet ? 

Une nouveauté qui n'en est p:is une, c'est le retour âes 
Jupes pied-de-poule, ou écossal.se3, avec des Jaquettes unies. 

Le pied-de-poule que nous avons tant aimé, li y a quel­
ques anntlcs, est beaucoup plus raisonnable, cette année 
et dans son emploi et dans S('.S dlmenslons. C'est du vrai 
pied-de-poule; fe n'est plus du pied-d'autruche. 

Quant aux vestes, courtes. ajust~es, boutonnées. et même 
un peu étrlquécs, elles sont, sauf votre res))E'Ct, du genre 
1 rase-pet •. 

Autre nouveauté : le manteau bord à. bord de couleurs 
vives accompagnant une robe sombre. Autrefois, on avait 
un manteau pour plusieurs robes; cette année. nous au· 
rons une robe pour plns.eurs manteaux, choisis suivant les 
circonstances, notre humctll' et la couleur du temps. Ces 
manreaux faits de lainage léger. quelquefota même de tissu 
imprimé, seront choisis n\'e<· le plus gi·and soin, car ils 
s·accompagnent obligatoirement d'acœsoo1res d'une cou­
leur différente, mals tout aussi vive. Par exemple, avec 
une robe noi.re. vous po11erez un manteau vert et une 
écharpe, d~ gants, un chapeau jnune.s ou violets. A nous, 
les assoclattons de c:>ulcur11 hardies et harmonieuses! En­
tln, une mode qui nous permet de faire preuve d"un goO.t 
personnel et de jouer Ica Paul Poiret! SOuhaltoru; seule 
ment, de ne ne pas voir trop de resultat.8 désastreux. 

POUR Lm OFFRIR, achttez une Il PO:\'TIAC », HEURE 
EXACTE, cbe7 le J OAILLIER·HORLOGER A. BOLLU, 
3&, Rn: IJU :\1101, B RUXELLES. 

~ gilet du dandy 

Une mode bien jolie et bien commode, c'est celle du 
gilet. Le gilet pP.rmel. de ' 1inlr » une b!ou.se un peu dé­
fraichie, le gilet permet d'égayer une toilette trop sévère, 

de graduer l'élégance d'un costume. On\Cle au del, on en 
volt beaucoup da.na la mode actuelle. 

Pour les ooatumea matinaux, de IP01"t, ce qu'il 1 • de 
plus Joll, c'est 6v1demment le gilet de daim. Mata, l cMfau\ 
on en fait en lainage, en duvetyne qui aont bien jolla aUlll. 
Le gilet tricoté est dangereux parce qu'il demande une 
grande perfection d'exécution pour n'avoir pu l'air c fait 
à la maison 1 . 

Quant aux gllet.I habtlléa, on en falt. qui IODt. 'ftalmenl 
ravis.santa. Pour la robe de peUt. l!Olr, l'maemble TeBte et 
gilet est beaucoup plua JoU et plua 1eyant. que le ebemJ.. 
sier de lamé qui eet un non-eena et qut oompience 'Yl'&l­
ment l 61:.Te un peu galvaudé. Pour Qea ememble9, on fait 
l présent. des stlete de aole brodée qul troqua plalaam• 
ment ceux des dandlee de l'époque romantfqu9 ou lel 
1 vestes , brodées dee seigneurs de la Oour de Louis XV, 
Les gileta eont jolis et. éoonomlquee, car 1Ja pnanenl Il 
peu d'étoffe qu'on peut en a:~oir plua1eura - trop INftllf 
son budget, qualité pe.rticuUèrement appr6c16e de Meeateura 
les marial 

Offre exceptionnelle· Vente spéciale 
COSTUME VESTON Fr. 550 •• 

SUR MESURES 

au Dôm( d~s f)all(a 
Malaon fondée en llNIS 

89, r. Marché-aux-Herbes <P. aux Gal Bt--Huben) T. 12.'8.ll 

Dans un maguin de chauaaurea 
Première cliente <tapant du pied). - Cette chaussure 

me serre un peu ..• 
Le vendeur, (aimable). - Oh 1 Madame. 80Jes .am 

crainte. le cuir ae rel.Ache toujours un peu m marcball• ... 
Quelques ln.sta.nta après : 
Deuxttme client• <faisant quelqu~ pu). - Cette cbaulto 

sure me parait un peu grande. 
Le vendeur, Calmable>. - Madame, c:roya-mol, ça • 

retréclt toujours un pcn. surtout &I le cu1r ee mouille. 
Et... encore quelques instant.a aprèa: 
Troisième cliente. - C'est parfait, cette chausmre me va 

à merveille. 
Le vendeur, (aimable). - Et puis, Madame, Je pull 

vous assurer qu'elle ne changer11 pll.'!. 

PATINS-CHAUSSURES, etc 
Un excellent petit cœur 

A. ~AN NECK 
S7. OR.AND SABLON 

C'est toujours un événement dana une tamllle quand la 
chatte vient de mettre baa. Que va-t-on faire dea petite f 
Les enfants voudraient les laisser vivre toua; mala on ne 
peut garder une &I nombreuse tribu : on choisit le plua 
beau, et li faut noyer les autres. 

Ce moment fatal était arrivé chez 1ea de B... Barth&. 
Agée de neuf &D.'I, pleurait à chaudes larmes. 

- Oh 1 les pauvne petlta 1 Maman, Je t'en supplie, 118 
lea fa1a pas noyer 1 

La mère expliqua qu'U tallait être rai8onnable, que Ja 
pauvre chatte ne pouvait nourrir atx ou aept petit.a &ffllmâ 

- n fait Il froid 1 reprlt Berthe en l&DSlot&nl 
- C'eat l'IJ!t.lie d'une minute. 
- Eh 1 bien, a'll faut abeolument les noyer, au mobta 

accorde-moi une chose ... 
- Laquelle? 
- P'alsona cbautfer l'eau. 

TEINTURERIE DE GEEST -- 41, Rue de !'Hôpital -· Téléphone 12.59.78 
S ES BELLES ~UR.Es, SES NF.tl'IOYACES SOIC NS:S -:;-- l:NVOI RAPIDl: '-N PROVIN ci: 
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RESTAU::ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES • OUCHEftS .• TIEL 11 21 18 
G ftANDE SPECIALIT E D E MOULU e e 

Le traiteur F oyot 

Aprèa tant d'autzea malaOnl anciennes et célèbres, le 
reetaurant Foyot, à Parla, vient de fermer aee portes et 
d'éteindre ses fourneaux. 

Lei quotidiens ont évoqué les faatea de cette maison ~ 
putée, rappelé la bombe qU1 éborgna Laurent Tailhade, 
mala on n'a guère parlé de aon fondateur et du pittoreeque 
macabre dana lequel U termina aes Jours. 

Foyot était le chef de bouche du rol LouJa.Phlllppe et 
rut obi.lié uaez précipitamment de déguerpir des TU11&­
r1ee. lors de la révolution de février. n acquit, pour une 
llOIXIJJlfl modeste, un tonds de marchand de vins-traiteur 
au coin de la rue de Tournon et de la rue de Va.ugtrard, 
au..œaioua de llhôtel de !'Empereur Jœeph, dont 11 se rendit 
propriétaire par la aulte; en lllM. donc en molna de aut 
ana, 1l avait fait fortune et vendit son fonda, moyennant la 
80IDDle de 500,000 franca, à. M. Leaaerteur, pAtlss1er de la 
rue Bourdaloue, renommé pour aee godiveaux. M. Leli8er­
teur put également ae retirer aprèa fortune !alt.e et f1nit 
1e1 jOW'll à Avon. 

Quant à Foyot, 11 acheta le chàteau de Marienthal, Pl'M 
d 'Igny, dana la vallée de la Bièvre: aon premier BO!n fut 
de faire abattre le plua beau chêne de aon parc, de le faire 
c:reuaer en forme de cercueil et, aprlc l'avoir fait capiton­
ner de aatln rose, de le placer dana la salle de billard, entre 
deux candélabre& n voulait avoir toujours aous les yeux 
la calll8e QU1 devait être aon dernier domicile. en quoi ll 
1e trompe.. 

Lorllqu'll mourut, dix ana plua tard. l'ola1veté et la boone 
obère lui avalent donné un tel embonpoint que le meuble 
qu.'11 &w.lt f&lt Jadla conrecUonner à .. mœures et pré­
parer avec tant de &olna. se trouva tzq> petit et qu11 fal­
lut faire venir de Ve:u.Wes un c:eroueil à 11& t&Ule. 

L111tt11 a.,r1,rl611 l c~aq11 1l11p 
7 OP J ICAL H OUS E 7 

~AUAGE DU NORD 

Suite au précédent 

Défunt Ra.phaël Blaohotfahelm avait pour Edmond la 
plua grande amitié, n lui a m6m.e légué une petite fortune. 
Un aoir, tout guilleret, le vieux sénateur arrivait au restau­
rant et, d'un ton joyeux, commandait un~ blaque d'écre­
TWes. 

- Vous y croyez donc ? ln~ le maltre-d'hOtel. 
De Ionguea annéea de eervloe et un certain instinct na­

Wrel font qu'on bon malttt-d'bbtel dlaceme, à première 
we. la qualU..i d'un nouveau client. Un coup d 'œll IUl auffU 
pour deviner • dépense et pour le aemr eo oona6quence. 
D connait tout Parla et 11 n'est pu de prince ou de ~ 
raln. ou de peraonnage en vue. aur lequel 1l ne raooute une 
anecdote aavou~. 

IJn bon maltre-d'h~l doit ~t. dans le caa OO. une 
addition a provoqué le déplalatr d'un dineur réoalcltnnt, 
arranter au mieux lea chœea et ift~ toot Incident. 

Elle fJSt reat.4!Je légendaire, cette Nipllque d'un maltre-d'hô­
tel à'un arand-duc de Ru&* qui trouv&1t que pa.yer quatre 
Jouta une pèche c'était payer décid~t trop cher. 

- !!lies sont donc bien rares. lW pèchœ? 
- Hé non, Monseigneur. oe ne aont paa les pêches. ce 

IOtlt les grand.s-durs, qui aont rares 1 

POUR CAUSE D'EXPP.OPRIATION 
Chez NATAN, dernière qutnzatne de aoldea. 
Oocaslona à réaliser en l'obel taWeun, manteaux et 

fourrures. 168, avenue Lou!le. 

« The right man... » 

Un • pistonné 1 est lnt.rodult auprès de M. le mln1stre 
qU1 l'interroge. 

Mutisme ... 
- Que savez.voua falre . .• répète le mlnlstre en haus-

aa.nt le ton ? 
Mutisme .•. 
Exaspéré, le ministre hurle : 
- Mais, nom d'Un' chien, que savez-vous !aire P ••• 
Le platonné comprend. n sourit: 
- Excusez-mol, Monsieur le ministre, je sula un peu 

sourd J ••• 
- Sourd ! fait le ministre radouci, parfait ! ... Je val.a 

voua mettre au bureau des réclamations. 

La douloureuse 

Maman dépouille le courrier et voici qu'une lettre lut 
fait !aire la grimace, Annette qui l'observe dit : 

- De qui est-ce, Maman s'il te plait ? 
- De Monsieur le Docteur ... 
- Ah 1 Eat~e qu'll écrit : Bonne Année, petite Annette t 
- Euh 1 Ce n'est paa tout à tait cela! ... 

LE FAMEUX PFSTAURANT 

« iL4 f'4Ut» 
5!1, KUE Dl:: L'ECU YER, 59 

Orcb est.re toua les 90ln. 

Eloquence judiciaire 

Un avocat plaidait contre un dentiste : 

••••• 
'1.25.49 
'1.62.97 

- Meaaleur&. dit-Il, Il me sera facile de résumer le débat. 
On devaU noua mettrt pour cinq cents francs de d"nU 
et on noua a mla dedans pour cinq cents franca. Voilà 
toute la cause 1 

Mot d'enfant 
La petite Nicole, 2 1/ 2 ana, dans ses excursions en auto, 

prend place à côté du chautreur et écoute gentiment les 
recommandations de ses parents qUI craignent toujours 
qu'elle ne distraie son voisin. 

Dernièrement, la famille part en excursion en compa­
gnie de la bonne qui s'installe près du chauffeur. Bientôt, 
du fond de la voiture, retentit une petite volx aiguê: 

• Tu sala, Marle, tu dols laisser Monsieur tranqu1lle ... 1 

NOTRE PAIN RUE R. STEYNS - Tb..: 26.19.53 
T OUTES VARIETES DE PAINS 

Boulangerie moderne - Pettt1 prodtliu - Biscottes Belga 

L'esprit de Maurice Donnay 
Passe une grosse dame, dont le tempérament ardent et 

&el nombreUeel a~ MOt connus de tout le monde : 
- De l'allant? fait Maurice Donnay : Je crola bien 

qu'elle a de l'allant 1 Tous ses amants deviennent phtisi­
ques : Ua s'en vont de aa poitrine .•. 

? ? ? 
- Quelles aont les meilleures annéèa, pensez..vous, de la 

vie d'une remme ? lul demandBlt-<>n. 
- Les six prcmlè.res années où elle a 23 ans ... 

Définition 

LB CAB : Une voiture où le supérieur, placé à l'inté­
rieur, n e peut voir !e postérieur de aon ln!ér1eur placé à 
l 'extérieur. 
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Un épisode gastronomique à propos de la 

révolution de février 

Léon Gozlan, écrivain de talent, l'auteur de la c Vle 
d'A11$t1de Frolaaart ». ae vit aceœter, peu de Jouni après 
la révolution de 1830, par un boMme de aea amla, le t'll· 
toyen Durand de Sa.lnt-Amand, devenu gouverneur des 
TUUerl~ qUl l'invita à diner au chAteau. 

- Très volontiers. dit Oor.la.n. Lo~Ph111ppe ne m'a 
jamais prié à sa table. la Republlque a du bon. 

Le ~age était saupoudré de petit.a grains noJra qUl ne 
semblaient pa.a témoigner de la propreté dea cu.La1nea. Oœ­
lan ne dit rien, maia voyant tous tee plat.a parsemés de 
ces petit.a grains noirâtres, Il ne put réprimer son tnqulé­
tude, bien QU'll se dégageât de en met.a un arome déli­
cieux. 

- Quet diable d'ingrédient votre culslnler rourre-trll 
clans ses casseroles ? demanda·t-11. • 

- Mon cher. lui répondit aon hôte, les lnsUrgés n'ont eu 
peur, ni du vin des cavea ni du gibier des offices, ma.1s 1la 
ont eu peur dee tru!!es, qu'il.a ne oonnalllsa1ent pe.a; 1la 
ont cra.lnt de s'empoisonner; nous profitona de leur igno­
rance et now1 mangeons toua nos plata aux tru!!e& 

Et Gœlan, ras.c;uré, dina comme un roi. 

Les plus jolis articles 
pour cadeaux. a'achétent en conftance au 

Magasin du Porte-Bonbeur 
43. rue dea Mol&sons. SainWoase. - Trama 59, eo. 8! 

Un cas de divorc~ 
Le. dame: 
- Monsieur le Commissaire, U m'a traitée cruellement. 

n a cassé toua les plats de la maison sur ma tête. 
- Votre mari a-tril fc.it de:i excuse:; ? A-t-11 exprimé des 

regreta 7 
- Je ne sais pas, Monsleur le Commlssalre. L'ambulance 

l'a emmené avant qu'il ait pu parler. 

Comment répondre ? 
Loute adore jouer avec son papa, mata 11 est preeque to-.i­

jours très occupé, Il a'lmp11.tlcnte parfois quand S.'\ petite 
tille vient le déranger. 

- Papa, dit-Plie aujourd'hui, qu'eat-ce que tu fais toute 
la journée dans ton bureau ? 

- Tu m'agaces... rien... Je te dis, rien. 
Alors, gentiment : 
- Et comment vols-tu alors que tu aa 1ln1 ? 

AU BIJOU MODERNE 
1%5, RUE DE BRABANT. Bruxell~ pr~ rue Rogier. 

BORLOGERIE·BJJOUTERIE - DU BON. - DU BEAU 
CHOIX BIJOUX OR 18 K. et MONTRES de tout prix. 
ACHAT OR. ARGENT, ECHANGE. OaYerl 4e t l 11 b. 

Ingéniosité 

- Comment, Totor 1 Tu jettes 1.u cacao dam la pê.tée 
des poules 1 

- C'est pour QU'el!ee pondent dea œurs en chocolat 1 

Le pâti~sier poète 
Chez l'éditeur: 
- Voulez.t1ous éditer mea recettA',s de pàtlaserte en vers? 
- Heu ... 1.e manuacrtt est bien iroa 1 ••• 
- C'est un m.Ule4eulllM. 

Dinez tous au "]Viou tin d'Or,, 
On Régal pour très peu d'or! ..• 

• • • 
DINERS COPIEUX A 6 FRANCS 

DINERS BOURSIERS A 8 FRANCS 

Toua lea Mercredis et Dimanches, menu apédal 

Au MOULIN d'OR 
TAVERNE-RESTAURANT 

38, r. des Pierres <BoURSB> T6t: 11.50.45 
(Anciennement rue d'Assaut) 

Réputé pour ses diners de noces et banqueta 
(DEMANDEZ MENU) 

Salle pour 150 couverts, Fêtes et Thés dansant& 

L'humour' à l'amphithéâtre 

TCHAO 

LES CHEVEUX 

Pour nous bien pro~er des poux, 
Il n'existe qu'on bon ayatème, 
C'est - je le praUque mol-même -
D'être cham·ea comme 1enoux; 

Je veux, aaru être trop modeste, 
En fait de système pileux, 
Ne \"OUS parler que des cheveux 
Et non de la barbe ou du reste; 

Paut-U rappeler qu'Aœalon 
Eut ses mouts pour les maudire, 
Comme 1l e&t aisé de se dire 
Ce qu'en pense l'occasion; 

Le maniaque en quatre Ica coUJ)e 
Ou les tire, méticuleux, 
Et l'on sait, li n 'e.st point douteux, 
Qu'.11.s sont malvenus sur ln soupe; 

Seule connnlt, au QTé du !lot, 
La mer, montante et dellCendante, 
L'oodulatlon permanenle, 
MRis point à l'huile, rien qu'à l'eau. 

SAINT LUS. 

Pédicure Chlnola, spécialiste, 27, av. Louise, Brux. 
Tél 11.83.06 <Manucure, EpUatlon, Sp. pr Verrue1> 

On dit que 

- On dit que M. Vandervelde a demandé que M. Van 
Cauwelaert eolt expulsé de la Chambre des Représen­
tants.. 
-Ah? 
- Oui. n parait que le bouc de M. Van Cauwelaert à 

la cocotte. 
- E t alora? 
Et alora le patron a peur pour le sien. 

Mélodie 

M.,.. Myriam 1iarry racontait un Jour dans un salon 
qu'étant petite ftlle et ne aachant la portée du mot, mw 
le trouvant chantant, elle aurait voulu a'a.p~er : S 
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Argent ! Ar1ent !.. . ai lu noua tiens!. •• 

Depuis trois ana, ta Sobe1gecoc1e, &><:~té Anonyme, per­
met aux cl1enta assurés par son 1Dterm6dialre cbe& dea 
Compagnies de pI't'mler ,)rdte, de bénéficier IMMEDIATE-
1'1E."T d'une uuverture de crédit au tawi: de 2 p. c. et 
1ur simple signature 1 C est donc une adressee à retenir : 
18. avenue Rogler Bruxelles. Bureau de H à 19 heurea, 
Pour y traiter deux opératloru. lntéreasantea aous toua les 
rapports ; une asaurance mlxte et recevoir de suite de 
l'argent à 2 p c , 

A,cence à lJére : Rue de la C&aquette. 31. 
A,cence à Gand : Rue Courte du Mara1a. 3. 

Dialoauea typiques 

Le théàt.re d'Alexandre Dumaa eat aujourd'hui bd.en 
oublié; ll y a beaucoup de poussière sur lea joyaux de aon 
esprit. Essuyons-la, de cl, de là. 

Volet c Le Fllleul de Pompignac •: 
Mazi.mtzten. - Quel est le plus bonnlte homme de celui 

qui compromet une femme comme il faut, ou de celui qui 
ae lal88e compromettre pour une femme... qui n 'est paa 
comme U faut ? 

Madanu de Lusaac. - O'eat celui qui n'est Dl compro­
mettant n• compromla 

' ' t Mazfmfltm. - Vous n'êtes pu toujourll heureuse! 
Diane. • - Tant s'en faut. 
Jta.rimilfen. - n voua reste alors à euayer de l'être. 
Diane. - Comment ? 
Jta.rimllln. - Un amour véritable. 
DfaM. - Ah 1 voua me conaeWes de combattre un eDDU1 

par un danger •• 

Une belle image d'un tout petit 
Robert a été pour 1& preml6re roi. a.u a&lut. Il en '"'811\ 

tout étonnl! et ID&lllfeat.e 1e1 impreulom à am papa. 
- On Joue de la Dl\WQUe... et Oil briUe du papier 

d 'Arm6nl!! . 
.... ...,..1111 TIN 
leG111l1& ..... 
11 .... ........ ,.. 
toêN le Chocolat 

~ 

Dp9~ r, 
' 1 , __ 

,/ 
QUAUTI UMIOUI AU MONDI 1 

Lea temps sont chllftlél 
Deux chOmeura am6rlcalnl oaueen~ : 
RASBUS. - J'ai atlrement fait del pqrta depula UDe 

eouple d'année&. 
MOSES. - Comment ça ? 
RASBUS. - Eb bien 1 U y a deux ana. J'étais un failléem 

• un npbond; aujourd'hui. Je 8Ull une 1Dfortun6e fl6. 
t1me du chOmaae 

Humour lié,eoia 
Ine 616pbant, 6cbaw' d6 l'nute d'une ~ dl 

Mret, et trouve Il leddimaln & matin & bai mitant d'une 
grosse propriété d'à Kmonee 

L1 ptlte Kiki. qui n'a m1.îe veyou no! élèpbant, l'aperçut 
m train dè tripler lplétiner> Il parterre & cr>mplr• <pom-
mea de terre>. • 

c A.be1e, abele, papa, br&lt-elle vtnes vite veule qu6le 
drole dl bleue qui n'a è noue dJ&rdlDll Blle ràle totea 
nos crompirea 1.vou 11'cowe et elle lei t.chotlque 6 trO di 
" o. .. 111 - M. P. 

La poupée de Loute 

Loute a call'lé sa poupée. 
On envole la c fille • en ~ration au ms.gaatn Où l'on 

change les têtea, 
Quelquee Jours apn.. Loute va chercher aa cllérte ~ 

comme le marchand ne la retrouve pu tout de suite : 
- Elle s'appelle Mt.J'l'Uerite, MOM!eur, dlt Loute. 

La réponae du vieux pêcheur 
On a&it que le mot c bateau • est du fémlnln. en angla!a. 

Une femme demandait. U y a quelque temps. à un pêcheur, 
la rataon de cette ainCUllère anomalie. 

- Peut-4ltre, ~lt le vieux pêcheur mallcleusement, 
eawe parce que le ~ ooQte beaucoup plua cher que la 
coque. 

Clairol de Mury 

le anampolnJ qui teint sana danser, se fait en 34 nuances. 
En vente partout. 

Le coiffeur l'ex!ge : la femme l'admire. 

Une histoire de téléphone 

Elle noua arrive dea borda du lac Ontario. 
Un abonné au téléphone avait pria l'habitude d'enle­

ver le ricepteur et de 1al.sler aa llirne ouverte pendant 
tria longtempa, dalblllaant atDli le courant et donnant 
à penaer, aux autres abonnél, qu'on écoutait leura con­
venationa. Les plaignante dlaalent qu'Ua entendaient netr 
tement le tic-tac d'une groeae borloge. 

Munia de cette mince lndlcat.ton. lea IDspecteura fini­
rent par découvrir le délinquant. na trouvèrent une aima­
ble vieille dame qut s'était avtaée que le récepteur italt un 
outU atremement pratique rour ravauder lea bu de 1& 
famille. 

EèYe sportif 

- Que 1aves-vo111 de Oharlem1.1t1e ? 
L'ZLEVK. avec un petit 10urire. - Mala M'ateu. Magne 

s'appelle p&1 Cha.rlM, y s'appelle Antonin. C'est Péllas1er 
qu1 • 'appelle Oharl• 1 

Anthracite 20 / 30 1pécial 

Un antbracite mixte CQDnnant à la fols pour lee t'i!Wt 
OODtlDUI et la cu'8lne. au prix de 341 trance la tonne 
remile en cave. Sac d'eaaai de &O kiloa à 18 fr. en cave 

Oh&ntiel'I DetoL H. av. du Port. Bruxelles. Tél. 26.98.98. 

Critique flart 
Au aaloD de peinture, deux critlques IOZlt arrêUe devant 

11D portrait IDtlliUU : c Y& Kle 1. 

- o. n'•t p&1 une mie, NmarQUe un dea critiQUeS. 
c•..t tout une croate 

- Tu .. t1eea d1re. ~. i. aporta, oa 11DUa fait 
de 1"' prop.p.nde à 1'6tranpr. Autrefoil, no111 n'aviona 
que d 'embêtant. krinJm et quelques artlatea 1 

Table tournante 

Le medium, une femme, aon aecond mari. 
LE MEDIUM. - O'Mt l'eeprit de votre premier mari. n 

demande que vo111 allla le rejoindre dana l'au-delà. 
LB SllOOND MARI. - Quel obk: cype 1 
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Arboriculture 

Le maitre a demand6 : 
- D'oü l'ienneot les pommea ? 
- Du pommier. 
- :E:t les polrel t 
- Du: poirier. 
- n les dattes t 
- Du calendrier, dit petit Jean. 

Du tac au tac 

un Vieux aux cheveux blanca prenait l'apéro aveo tm 
chauve. 

- Il a ne!g6 1ur ton toit, dit le premier. 
- C'est vra.t. répand l'a.utre, mala toutea les tu.Uàl M 

llOllt eovol6es du t1t'm. 

iJuvEzSCH Ml0f~2r& UN... \~IT .. 
'."> •• 

Tact 

Un jour, de.na un restaurant achaland6. un cllent noue 
Il\ aerv1ette autour du cou. 

Le lt\nnt, llOIUJ.~, aouttla au garçon: 
- Ttches de lui faire comprendre aUMI. délicatement 

que possible que' cela ne ee fait pas. 
Alo?'3, le aarçon, tJts sérlewiement, au client : 
- Les cheveux ou la barbe, monsieur ? 

Alarme 

Dana l" hall d'un hôtel surgit tout à coup le nouveau 
ftlet. de chambre, un magnitlque n!gre du Conao. 

- L'h'>mme dans la chambre 7, ll pendu 1 
Le portier. - Vous avez coupé la corde au molna? 
- Non Mlssl 1 LI pas encore mort. 

Quelle différence ? 

Quellé est la dl.frérence entre le Négua et MU8S011n1 ? 
o·est que le Négua met un derrière noir dana une ch&­

ml.ae blanche tandùl que MUSllO!lnl ml't un derrière blanc 
dan& une chemlae notre. 

Prudence 

Dupont est allé chez le notaire pour y déposer ison testa­
ment.. 

- Ea~ bien eJnsl ? a'informe-t.-11 anxieusement. Vous 
etea bien aür que Je n 'aurai Pa& d'embêtements après ma 
mort? 

Grimoire 

Un docteur, dont l'écriture n'es~ pas df0$ plus facllee à 
11re, Invite un Jour, par un petit mot, un de aea clients 
amla à d!t:<>r. 

Au jour dit, on at~nd en vain l'lnvlté. Le Jendemam 
lea deux hommœ se rencontrent et le docteur questionne: 

- N'avei-vous pns reçu une lettre •'! mol ces Jours<!? 
- Si fait, répond le cllent. J'ai auultOt porté .cet~ 

ordonnance au phl\rmaclen et depu.1.1 que Je aul.s votre 
&rattement Je me aena beauooup mieux~. 

\ 

LE CHEMISŒR ORAVATIEB 
BONNETIER 8POR'l' 

.. recommanci. 
PoUr an 

HAUTES NOUVUUTD 
Ses PJJamaa - Ses Robes de Chambre - Sea Cravates 

• tr 69.TS j fr. 9S- clep. fr. 1S-
Anclen1 Coll\b•ttanh 

f'•I 1~ de faire 10 % de remise aux lnval:dn de cuerr-. 
38, BouleYarcl Ampach. 0 T~llphone : 1%.%9.6' 

Conférence 

Le contêrencler &a.lue, tousse, trempe sea lèvrœ dana eon 
Terre d'eau et commence : 

c Chèrca nudltrtces, chers audlteu:ns, 
1 La base do la cul.sine est, depuis toujours, la culs1-

n1ère. Le.s culstnlèree de jadi.a dl.fréralent en bien dea polnt'.a 
dea culslnières de maintenant. C'est 81.lI'tout d.e la culsi· 
nlère moderne que Je veux vous parler. Nos culslnlèret 
modemea ne sont plus équipée\ comme les anciennes. Leur 
11amme brule aana bruit: elles ne connaWel1t plus les 
vapeura, et leur ventllatlon eet devenue quasi inodore. L& 
IUI'faoe de la cul.slnlère moderne est plate, unie, douce au 
toucher lorsqu'elle e.,t froide, un rien rugueuse et grasse 
lorsqu'elle est chaude. Pour permettre de régler la tempé­
rature de la cuisinière, le cuisinier mnnle avrc la plu.a 
grande aisance un bouton qui, sous ron toucher agile, 
dégage la ch31eur désirée ... 

Une voix dans la salle. - Mals c'est dégoQtnnt ce que 
voua racontez ~ 1 

une autre voix. - Voilà douze ans que ma .femme t'st 
culalnière d3ns un hôtel, et Je ne &.'\vais rien de tout ça, mou 

Le con!érencler (éperdu). - n y a uns doute confusion, 
che:a audlteur5 : Je vous psrle d'une cutaln!êre électrique .•• 

Let recettes de l'oncle Henri 

CONSOMME SAINT-YVES 
Dans du bouUlon en pro\enance d'un bon Pot.-au-feu. 

faites gonfler des perles du Japon. .Ajoutez-y des émincés 
de champignons préalablement cuit.li nu beurre. auns1 que 
du cerfeuil haché. Liez en soupière avec des Jaunes d'œuts. 

BERNARD 7 . RUE OETABORA 
TltL. : 12,45.79 

HUITRES -· CAVIAR -· FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES PA• D! •uccuReAL .. 

Au païa des Chinelles 

LI grand Colo.s a stt sôdnrd à Nameur è, cœnme tot 
sodard qui s'respectée, Il y n ycu one mnyon. Si terme achè­
vé 1 l'a contlnuwê à Il causer. 

Mala 1 li a si btn c causé D qu'elle a grochl, grochl ... enfin 
elle est c oomme ça 1. 

I 1' voyenu voltte è ont dècldé d1 s'marler. L'ote d'Jou, 
vla nos.se oomrnére arrtvfo pro fé conn' chance dl ses bias 
~rtnts ... I::lle a rtv'nu a ces cl Mals quand elle a st.é rallée, 
h pére do Colas l'ldmnnde : 

- Qu'es !nit-elle, Phrn:r.!e ? 
- Elle est cuis'nlére, rrspond Coins. 
- Po one cul.s'nlérc, c'est' one belle culs'nlére. rlpàrtl 

l'père. mals d'jaureuve prèfèrè one avou li pot en d 'dln 1 

Ce n'est pas une raison 

Le métier d'acteur de cln6na n'est pas toujours aan! 
danger. Il y a quelque temps, un artiste devait être mis 
en préience d'un Jeune lion. Comme il tnanllesteJt de 
l'inquiétude, le dompt~ur lut dit : 

- N'ayez crainte f Il est doux et Obé!Mant. Il a été 
élev6 au lalt. 

- Mo1 auat, répondit l'art!ate, et cependnnt je mange 
de la l1.and-. 
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La petite diatraite 

Elle s'en retournait vers l'hOtel un énorme pausol en 
ooutU rayé sous le bras. 

Une voix étouffée répétait : 
- Angélique! ... Anrèl!que 1. •• Amte 1 Je auia dans le 

parasol. 
Mala elle n'entendait rien. 

Le juate orgueil 

- Ce qu'elle est ftm, cette poule 1 Regarde quela aira 
elle ae donne. 

- n y a de QUOl 1 C'est une de 1e11 aleulea qui a pondu 
l 'œu1 de Christophe Colomb 1 

Quand ila étaient poètes 

Lei Japonala prétendent qu'lla tuent le1 Chinola Po'.1%' 
~ clvlllaer, comme les I t.&llena décldèreJlt d"apprendre à 
~vre aux Ethloplena. c Mol, racontait le comique Trelt1. 
je n 'aime paa ça du tout. J 'aimaia mieux lea Japonais d;1 

leizième alkle qul ne c bobardalent. 1 pea leurs volaina Pt 
41\11 enfantaient Morlt&k6, poète authentique. • 

C'Mt Mor!také qui 6crlvalt. ce poème express : 
Une fteur tombée, à aa branche 
Je la vola revenir : 
Un paplllon 1 

Sardines 

Saint-Louis 
tee meilleures du monde dans 
la · olus fint des huiles d'olive& 

Criae miniatérielle 

Sur le boulevard dé.sert, un apache examine ce qu'!l 
Tient d'arracher au monaleur qui fuit dana la perspective 
embrumée. 

- Zut 1. •• J 'lula volé 1 C'était un mlnlatre 1 D m'a reft:é 
kl portefeuille de !'Agriculture 1 

0 ! sainte innocence ! 
La fille d'un célèbre romancier c:ievenue ta Iemme 

d'un auteur très connu, mala qui !a!t écrire ses romans par 
dea c nègres 1 d!salt: 

- C'est étonnant : mon père n'écrivait qu'un roman par 
an, et il travaillait toujours; tandis que mon mari écrit 

ou a1x romana par an, et U ne travaille .Jamala. 

Vantardise 

Un journaliste, un académicien et un tirlllant c~Jrgien 
dea hôpitaux de Paris parlaient de la Chine. Le !<>urne,. 
liste .se mit à clter des proverbcs chinois inédit.a : 

- On peut ht&ter son réveil, on ne saurait presser son 
repos, 

1 D faut être grave quand on est jeune pour être gun. 
leret quand on est vieux. 

1 L'argent est une :rlchesse morte, les enfants une 
richesse vivante. 

> Si l'on n 'est pas dupe, on n'aoqulert pas la ~· 
1 Il y a trois choses au monde qui ne sauraient faire 

scandale : qu'un mandarin batte son peuple, qu'un père 
batte ses enfants, qu'un mari batte sa femme. 

- Ces Chino!s. tout de même... s'exclama une jolie 
femme. 

- Et c'est inédit ? demande quelqu'un. 
- Rigoureusement, répondit le journaliste. Je les rap-

porte de là-bas. 
L'académicien :faisait la grimace. Alors, le docteur Lei· 

bovicl, malicieux : 
- C'est curieux. n me semblait avoir lu ~ pro'll!rbel 

dana un charmant petit livre. 11 y a quelques années. .. 
Et M. Abel Bonnard remercia en souriant. 

Compenaation 

- Vous venez du cinéma? ... C'e&t bien? 
- Non 1 Le .ftlm gai ~t à pleurer, mals. par contre, 

le drame est à mourtr de rire. 

BERNARD 93, Rue de Namur 
(PORTE DE NAMURJ 
l'tLtPHOlfES: 12.88.21-22 

Huîtres - Caviar - Foie gras - Homards 
- Salon de dégustation ouvert après les spectacles -

Conversation scientifique 

Nénette et J a.oquot : 
- Dis, Jacquot, en quoi qu'on est fait. nous autres? 
- J'aais paa, P'~tre en porcelaine. 
Jacquot a dit ça, inspiré par la vue de la pÔu~ de 

Nénette. 
- T'es bête, dit Nènette, s1 on était en porcelaine, on 

se casserait en tombant 
- C'est vrai.. . J'sala pas a.lors. 
- Mot, Je crois qu'on eat en viande. dit Nénette myst&. 

rieuaement. 
- Oh 1 fait Jacquot indigné, on n'est pas des chiens 1 

La haine 

On pourrait en citer long sur ce sentiment, qui domine 
tous les autl"e$ en notre slkle farouche. Contenton.::-noJS 
de deux paroles célèbres. La première, nous la trouvons 
dans c Chàt.iments 1, de Victor Hugo : 

Cieux 1 j'almt. la haine 
Quand elle est sereine, 
Quand elle a ral.!lon 
Et quand, comme Electre, 
Elle est. le grand spectre 
Droit sur l'homon 1 

Cette aérenlté n'est pas dans le cœur de 106 contem· 
parains. hél&s l 1 

Voici l'autre citation : 
« La haine peut être détruite par l'amour. Le. haine qui 

est complètement vaincue par l'amour se transforme en 
amour, et l'amour, dans ce caa, eat plus grand que si .a 
haine ne l'avait paa précédé. • 

(Le Théorème XLIV de l'Ethlque, livre Ill.) 
L 'huma.n1W commet.tra-t-ol.le un jour dm exda d'amourr 
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Ce qu'on raconte à la Bonne Auberge » 

Un mot profond 

Comme elle a été tr~a méchante, Loute a été beaucoup 
srondée. 

- Ob 1 Loute 1 81 tu voulala aeulement être toujoura 
une gentllle petite f111e, comme tu me rendrai& heureuse ! 

- Je &ab bien, maman, dit. Loute gravement, mais je 
aal!s aussl comme je serais malheureuse, mol... 

On dit ausal qu'U y aura ce midi le déjeuner plantureux 
à U fr. et œ soir les fines '~· à la carte, au 12 rue du 
Marché, Bruxelles-Nord, en la charmante et ooruortable 
c Bonne Auberge J. <Mme maaon qu'à Ostende.) 

Une lecture de Copeau 

M. Jacques Copeau fero, aujourd'hui, 21 Janvier, à 20 h. 45, 
au Palala dea Beaux-Arta, une lecture du Sermon pour le 
Jo\D' de Noil, de Bouuet. 

Looatlon au Palala dee Beaux-Arta <tèl. 11.lUf), à la 
Malaon d'Art, 185, avenue Loulae <tèl. '8.99.28) et à la 
Maison Georaea Vriamont, 25, rue de la Régence <télé­
phone: 12.06.12>. 

Un pla clea Croix de Feu 

C'est pour demain 10tr, amedi, au Palala d'Egmont, et 
eela a'annonce remarquablement. Tout d'abord. à 8 heures, 
lf&Dd t.oumol de brtdp-pla. A 10 heures, IOine de gala 
(IOUper facultatif par petites tablel> avec le concoura de 
Mme Tthemowa, des dames corypb~ du i.Ilet de la 
c Monnaie >: à minuit. i.Ilet blanc de la Orlat; on:hestres 
et attnc:Uona du Slave, etc., eto. 

Pygmalion 

Le TbéAtre dea Indépendanta a lJ\lcrtt au PJ'OtP'&mme 
du me Gala étranrer : 1 Pnmallon J de Bernant Shaw, 
qui sera donné le 20 <maUnt!e> et 22 <aolrff>. S'lnacrtre 
au P&la13 c!ea Beaux-Arts, de 11 à 17 h. 

Société Philharmonique de Bruxelles 

C'eat aujourd'hui vendredi 21 Janvier, à 20 h. f5, QU'aura 
l!eu, dana la aalle de la Rotonde du Pala1a des Beaux-Arta, 
uu lntéreaaant récital de chant et piano donné par Madame 
Anny Blum, cantat.rtce, et .M HaDa Ebbelte, pianiste. 

Le Jll'OIP'&DUDe oàmprendra dea œuvres cluaiquea. ro­
mantlqaea et modernes cbolalea avec beauooup de aoQt par 
lea deux ezcellenta artlltea. Le pl1x d'entrie à ce concert 
est. de 10 fru..a à toutel lea placea. 

Bureau de looatlon. du Palala de1 Beaux-Art& 23, rue 
RaNenàeln, tél. 11.13.'lf et 11.13.'15. 

Récital de piano Valérie Hamilton 

Msc:red1 21 ltvrter, à 30 h. fil, au Palala des Beaux­
Arta U!alle de lluaique de dlambn), Mlle Valb Bamll­
ton <llilM dia ~ Lamourewl> YieDdra dcmns un 
récital au cours duquel elle lnterpntera la 8on.ate op. m 
de Beethoven, l'impromptu vart6 de SdNbert; de Obopln, 
une Bal'<de, une Etude et deux Nasurkaa. la Ballade en 
Il mineur de Llut, deux Prilude1 de Debuay, Impromptu 
de JOQllD et. la célèbre Fantaiaie orientale c IalamCJ 1 
de Bellkirew. 

L& Jocat•"., "'"'" ce récital eet ouverte chez Pernand 
:i.uwerrna. . u . ... , au Treuren.berr, Bruxellea. Tél 1'1.17.80. 
Pt1x da placea : de 1 à IO tnnc:a. 

Oui!. . . Vraiment!... 

Tout ce que vous avez rêvé!... 

Vous avez rêvé de !nlre des acquls1t1ons mulUples et dan. 
tous les domaines : vêtemen~. chaussur~ llngerlea, chemJ.. 
sertes, chapeaux, lmperméablca, latnages, tlllU!, eo!eriee, 
meubles, tapis, lwtrcs. foyers, npparells de photo et ciné.ma, 
radios, vélos, artlcles \le t;Port, nrUCles de ménage et, en 
résumé, tout ce quJ est nécCMnlre à la vle moderne. Mais 
au réveil, vous vous apercevez que votre budget n·~ pu 
assez large pour donner saU!rnction à vos déW's et voua 
vous désolez. Cependant, VOU3 pouvez réaliser ce rêve, car 
dans plus de cinq cents mngasln! de premier ordre, voua 
pouvez acheter au comptllilt tout ce qul vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achat dont vous ne rembour­
serez le montant qu'en dix mcruuallté&, sana aucun ln~ 
rêt ou jusqu'à vingt-quatre mola de crédit, moyennant 
quelques petits !rats. 

Soyez donc intelligent et décidé. Demandez aujourd'hui 
même la brochure gratuite, qui vous donnera toua lea ran­
aelgnementa concernant l'obtention de cea bona d'achu 
et la liste des magaalns au Comptoir des Bona d'Acbata, 
58, boulevard Emile Jacqmaln, Bruxelles. 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 

c Avec ça dana le ventre, dJaalt grand'mtre qui ne recu. 
lait paa devant lea expressions fortea, voua pouft!Z, mea 
amia, marcher contre le vent., Quand rrand·m~re parlait 
de la aorte, c'était après un de ces repu solides et un 
peu fruatu dont elle avait le secret. Le vent QUI a aoum6 
en rafales ces jours derniers a rappelé à la mémotre d~ 
lote une de ces bonnes recettes. Celle-cl fut rapportée, au 
temps du taar, d'un lléJoUr en RUllle. 

Bœuf aux choux 

Pattes blanchir un chou blanc ou vert couP6 en petlta 
morceaux. Fait.es rev~tr d&DI de la bonne sra11111e une 
livre de polt.rine de bœut ou de plate de c:6tea avec deux 
oliDOna. en ajoutant de temps en tempe une cuWerée d'eau 
chau<le dana laquelle on a diuoua du Jus de vlan<!e. Id. 
Echalote recommande le Bovrll. Ajoutez le chou blancbi. 
unP. pomme coupée en flnea tranches. une deml-llvre de 
tomates ou de la purée. un morceau de ancre, sel et poi­
vre. Couvrez et faites cuire à petit. feu. 

Aprèa deux heures de culsaon, ajoutez quelquea pomma 
r.I'! terre et lalsan cuire encore une heure. On peut rem­
placer le bœur par du veau ou du mouton. Lea buaes 
côtes aont très recommandables. 

Quenepea Alaaciennea 

Cet ent.remets nourrlamnt oomplèt.era parfaitement ce 
robuste déjeuner. 

Mettez dans une terrine trots quarta de fa.nne conte­
nant de la Borwlck'a Baklna Powder, deux œu.fa, une Pln· 
o;e de 11el. TravaWez avec la cuillère de bola en ajoutant 
peu à peu de petites portions de lait. Quand la Plte es& 
faite (elle doit être aaez épalase), ll faut la laiaer reposn 
une heure et ml!Dle daY&Dtqe dana un endroit tiède et aec. 

Paltea bouWtr alors une large caaaerole d'eau. Jetes 
&Tee la cuW6re de petites boui. de p&te et. lalmes-lea po. 
cher une dtlalne de minuta Retires au fur et à m88Ul'e 
avec l'écumoire et poees aur un plat chaud apr6a avoir 
égoutté. Serves avec du beurre trie chaud dan& lequel voua 
aurez fait frire de belle couleur de la mie de pain blanc; 
senoez auml de la canelle ec poudre et de la CMIODade. 

l!:CHALOTll, 

VINAIGRE* L'ETOILE 
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Referendum 
Nous avons maintes fais suggfré de questionner les au­

dlteu~ au sujet des émissions de l'I.N R. Ce principe a 
certainement du bon et c'est sans doute pour cela qu'il 
vient d'être appliqué par la Radio anglaise. Des milliers 
de sans-flllstes nnglats reçoivent en ce moment une lettre 
contenant dix questions : 1° Ecoutez.vous pendant la ~our­
nêe ? 2° Quel programme préfêrr" ''"US pendant la jour­
née? 3° Quelle est l'heure 1!\ plt.:l favorable pour vous? 
4° A quelle heure commencez-vous l'écoute du soir ? 50 A 
quelle heure cessez-vous d'écout""? &> Ecoutez.vous les 
informations ? 7° Ecoutc?.-vous ccrtRlnes informations spé­
ciales? Etc., etc. 

Voilà un bon exemple. A quand le retcrendum de l'I.N.R .. 
en Y ajoutant cette question : - Faut-il supprimer la 
polltlque? 

L'agenda de l'auditeur 
A souligner, dans les prochains programmes de l'I.N.R.: 

le dimanche 23 janvier, à 15 h., radlodiffuston du concert 
donné au Conscn'tltolre de Chnrlerol, soua la direction de 
:t.L Fernand Quinet. - A 17 n ., un concert de musique 
luxembourgeoise, présenté par M. Fernand Mertena, mai­
tre de chapelle de lll Cour Grnnd'Ducale. - Le 23, à 20 b., 
reprise de l'opérette de Gershwin, Tlp-Toes. - Le 24. à 
20 h., quatrième séance du C)'cle du c Panorama de la 
Musique Belge du XIIIe nu xr·e siècle», con.sacrée aux 
compositeurs flamands du XVIe siècle. - Encore le 24, 
à 20 h. 35, cycle du thMtre romanUque: CarmoS'lne d'Al· 
fred de Musset. - Le 25. è l!l " H> radlodll!uslou d'un con-

U n ua u dcv tllc d ésopilant 

LES CHEVALIERS 
DE LA CLOCHE 

aveç 

DARMAN 
Alice TISSOT 
CARETTE 

Max PERAL - MARCHAL . Maurice MAYOT 
Simone CERDAN 

EN COMPLEMENT AO PROGRAMME : 

J O A N \V ARNER 
LA CELEBRE DANSEUSE NUE dans 

LE PETIT BATEAU 
EN~ANTS NON ADMIS --

cert donné par la Radio Suisse et consacré à Beethoven ~ 
Wagner . ..!. Le 26, M . Théo Flelschman. Directeur. gén& 
ral des émissions françaises de l'I. N. R. présentera lles coi. 
laborateurs de l'I .N.R. - Le 26, à 20 h. 35, Radio:-Jaidls. -
Le jeudi 27, à 20 h., pour ln RESEF, concert de G:llJa au 
Conservatoire de Bruxclea, pnr l'orchestre symplnonlque 
dirigé par M. Frans André. - Le 29, à 19 h. 15, concen 
par la chorale La Malmtdienne. - Le 29, à 20 h . l&., radlo­
di.ftuslon du théâtre df' Tournai: au programme Hérn:>diâcù. 
avec Georges Thlll. 

Autour de l'antenne 
Il est question, en Fmncc, de faire discuter par ln Cham· 

bre le problème si complexe du droit de réPQnse l 1a 
Radio. - La Radio américaine mène une ardente icamp&­
gne pour la sécurité du trafic autpmobUe; à cet ef!et elle 
organise des report.ages-pari~ dans les morgues ou giseni 
les cadl\vres des victimes des accidents de la route ... On 
ne nous dit pas si cela a pour résultat de rendre les 
chau1reurs prudents ou d'écarter les auditeurs de l'écoute 1 
- A partir de ce mols, la B.B.C. inaugurera une impor­
tante série de causeries sous le titre : «Le chemin de 1A 
Paix•: quln:ze écrivains et. hommes politiques bien connua 
se feront entendre. - On parle en France de la c.Téatlon 
d'une école des spcakera. 

Radio-Luxembourg 
Lundi 24, à H h. 05, la cantatrlce Loulou T!monson 

Interprétera des airs et mélodies de Mozart, Gounod. Ma&­
senet, Chausson. Auber et Leoncavallo. - A 22 h. 05, 14 
Chorale Luxembourgeol.sc du Rollingergrund chantera da 
mélodies de Krlimer, P. dP ln Tombelle, J . A. Müller, 
K Grtmm. A. Adam . ug. Klrln. - Mardi. à 21 b.. 
retransmission depuis le théâtre des Variétés, à Bruxelles. 
de la revue à grand spectacle avec Joséphine Ba.ker. -
Mercred.1 26, à H h. 05, Marta Heuertz-Horwa chantera 
des mélodies de Bachelet, L. Kaster, Ed. Grieg, A. Me~ 
ger et Charles Gounod. - Jeudi, à 21 h. so. concert sym· 
phonique avec le pianiste allemand Slgfried G?UOOets. -
Vendredi 28, à 22 h. 05, le Quatuor Luxembourgeois inter­
prétera le Quatuor de René de Bolsdetrre. - Samedi., t. 
21 h. 15, le compositeur et pianiste Béla Bartok interpré­
tera. avec l'orchestre de ln Station, son 2e Concerto pour 
piano et orchestre; chef d'orchestre : lienrl Pen.sis. 

Concerta Defauw 
Le trolslèmc concert d'abonnement de la saison 1937-1931 

aura lieu dans la Grande Salle du Palais des Beaux-Arts.. 
les dimanche 23 janvier 1933, à 15 h. <série A) et lundi 24 
janvier, à 20 h. 30 <série B>, sous ln direction de M. D. De­
fauw, avec le concours du célèbre pianiste français Alfred 
Cortot. 

Au programme: 1. c Symphonie du Nouveau Monde » 
de Dvorak; II. c Concerto » de Chopin <orchestration 
Cortot>. soliste, Alfred Cortot; Ill. «Propositions concrètesa 
de Anàré Souris; IV. c Le tombeau devant. l'Escaut 1 
de René Bernier; V. c Concerto 1 de Ravel <pour la ma1ll 
gauche>, première exécuUon à Bruxelles; VL c Le Trt· 
corne 1 de de Falla. 

Location chez Fernand Lnuweryns, 20, rue du Treuren­
berg, Bruxelles. T8. 17.97.110. F,r1x des places. de 15 à 60 !r. 

? ? ? 
Le Cercle d'Art théàtrnl • Le Masque 1 de Sa!nWosse-

ten-Nood&-Bru.xellcs orga.nl.se, sous le patronage de l'Ad­
ml.nlstrat1on communale de Salnt-Jœse-ten-Noode. un 
concours entre les auteurs dramaUquea belges d'expres.51011 
!rançal.se. 

Les manuscrits seront reçus jusqu'au 15 avril 1938. 
La pl~ primée sera repr4sentée par le cercle c Le 

Masque », au Th~àtre Patria. à Bruxelles. dans le courani 
de la satson 1938-1939. Elle sera dltfus~e. à concurrence de 
2.000 exemplaires. en Belgique. en France et en Suisse ro­
mande. 

On trouve le règlement du concours au Secrétariat g6o 
néral, avenue Michel-Anie, 79, Bruxelles. 
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Une interview 
du Comte Xavier de Grunne, 

•••• •••••••••••••• 
On sait. que M. le com~ XaV1er de Orilllne, à la pr16re 

aussi ferme que polie que lui en avait faite, au Sénat, 
M. P. De Mont, a déclaré que, désormal.a, 11 ces~alt d'être 
rexiste. M. le comte Xavier de Orünne, pour éviter t-Oute 
erreur d'lntei-prétat!on, v:ent de publlel' une Jarochure Inti· 
tulée: Pourquoi fat qultt~ Rex. 

Nous n'avons pas lu cette brochure. Tant de gens vous 
expl!quent actuclh:mènt pourquoi fia ont quitté Rex qu'on 
ne sait plus auquel entendre. Nous avon~ préféré inter­
viewer le sénateur ex-rcxiste afin de recueillir de sa bouche 
quelques précisions au sujet du nouveau parti qu'll a fondé 
à la suite de sa rupture avec M. Degrelle. 

- Quel sera, M. le Sénnteur, le pr~ident du nouveau 
parti que vous représent<!rez au Sénat? 
-Mol 
- Le vice-président? 
- Le comte Xavier de Grünne. 
- Le trésorier? 
- Mol et le comte Xavier de Orünne . 
. - Je ne comprends paa trèll bien ..• 
- Vous êtes en présence du Mystère de la Dualité, que 

j'al créé en marge du Mystère de la Sainte Trtnlté. n y a 
deux personnes en mol tout seul: mol et le comte X. de 
Grünne. Nous gommes deux et pourtant nous ne sommea 
qu'un. Cet un est deux et ce.a deux sont un. Nommer l'un 
ou l'autre, c'est nommer les deux. Je pula donc vous dire, 
pour ce qui conecme le nouveau parti, que j'en serai aussi 
le secrétaire, l'inspirateur, le régisseur parlant au public, 
le président seul et sans partage. c·est mol qui dirai la 
Doctrine et le Droit; c'est mol qui serAI le bibliothécaire, 
!"huissier de salle. l'omteur des meetini;s - le tout concur­
remment avec le comte X11Vler de Grünne. 

- Combien de membres esp6rez-vous que comptera le 
oouveau parti? 

ROULE1TES 
PIVOTANTES FAULTLESS 

Agenta généraux : 

Et ab liuements 

AJAX, s.a. 
88, rue du Lombard 

BRUXELLES 

- Un seul en deux; ou deux en un seul, comme je voua 
l'ai dit tout-à-rheure. 

- Comment a·appcllera le nouveau parti? 
- En !rançala: le Paru Seul-et-Gruntque; en flamand: 

Je Grunne-Partfj. 
- Son but? 
- Créer et entretenir des relations politiques concor-

dantes, conclllantcs et durables entre mol et Je membre. 
c·est aussi d'assurer mon indépendance indivisible et pé­
remptoire, mon indépendance es&e.ntlclle et totale vis-à-ru 
de tout ce qw se meut sous la calotte des cieux. depuis 
le watman Jusqu'à l'ingénieur des ponts et chaussées, de­
puia le fidèle domœtlquc Jusqu'au camérier le plus secret 
de Sa Sainteté, dcpula le dernier des margoulins Jusqu·aux 
directeurs des monts-de-piété. C'est, en un mot. me déga.. 
iier politiquement de tout ee qui pense, agit, respire, mange 
du lapln, boit de la limonade, fume, espère, travaille, 

DEWAR'S 
WHISKY 
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chante, crache, aime et prie: c'est enftn et surtout me dé­
p,aer politiquement de mo!-m6me et du Comte X. de 
Orünne. 

- Cependant, - car 11 faut tout prévoir, - en cas de 
déeaocord entJ'e vous et le membre, quelles sont les solu­
tions et sanctions prévuea par lea atatuta du parti? 

- Une seule: l'expulsion! 
- Le.a atatuta ont-11a prfh'u quelles seront Wi personnes 

ayant tlt.re et autort~ pour la prononcer? 
- J e la prononcerai et la subirai en personne. Je m'ex­

p\.ll!eral soi-même, comme on dit à Bruxelles. Et Je premier 
qui fera mine de m'en empêcher, Y aura alfa.Ire à moi! 

- La devise du Gtunne-Partl11 
- c Mol-eeul-ek'eat-assezl 1 
- L'embl6me du partl? 
- Le ver. 
- L e ver à sole, aymbOle du traVllll, de la J)ersévérance 

et de l'industrie ? Bravo 1 
- Non, Monsieur: le taenia! 
- ?? 
- Le ver solitaire, ... comprenez? (li. part) Ces Journa.-

Ustes. ça ne comprend rtenl 
A ce moment, et devant l'expreM!on tout de même res­

pectueuse qu'exprimait ma physionomie, le ton du comte 
le radoucit: 

- J e m'apprêtais, quand voua êtes entré, me dit-Il, avec 
un tin sourire, à me Ure le discours que je vals prononcer 
à mon Intention à la rentrée du Sénat, à l'occasion de la 
création de mon pa.rtl. Voulez-vous ~lster à cette lec­
~ ? Voûs po\llTC2 marquer les ~ndrolts où Je me cou­
vrirai d'applaud~ments et. pulsq\le votre appareil photo­
graphique ne vous quitte pas, me photographier au mo­
ment o!l Je m'appr6teraJ, à la tin de mon dl.soours, à reœ­
'YOir mes télleltat!ona. 

Noua exprimâmes au comte tout notre regret de ne 
pouvoir 1.$$1.ster à cc spectacle aarurément original: des 
obllptlons professionnelles Cun bridge bien tassé) nous 
forçant à le qultur. 

' ' ' 
Dehors, une bande d'enfant.a passait. chantant dea chan­

IOna npprlses à l'école des bOnnes sœura. 
Mais, 'n bons petits gamins bruxelloia qu'ils étalent. ils 

avalent modifié les paroles. Et, au lieu de dire: 

Us chantaient: 

I n'y a qu'un acul Dieu. 
Q ui rtr:ne dan.a les cieux 1 

I n'y a qu'un de Glilnne, 
Qul rèiT!e dans la Lune ! 

GARDE et SECOURS 
Service de surveillance motorisé 

Garde de propriétés de toutes natures 

PERMANENCE JOUR ET NUIT 
8, place des Barricades, Bruxelles 

T éléphone : 17.66.99 

Les deux «Possibilités» 
Sketch inédit 

Personnages : AUGUSTE KLOK. 55 ans. 
GEORGES BOUCK, 60 ana. 

La sctne repr4sente le bureau prlu de Bouck, d4n.:s une 
ville de province. Au mflleu, un lnlreau américain cvec un 
faut euil tournant. Tiléphane. etc. A côU du bure~u. un 
grand fauteuil-club et une petite table avec urni ,li6uteille 
de c /ine 1, quelques verru et une boite de cigaru. Porte 
à droite. 

SCENE PREMIERE. 
{Au iever du rideau, Bouck, homme jovial et pfn~!an.t­

rire, est allongé dam le fauteuil-club. Il fume 1tn gro1 
Cigare et lit un journal amusant. SonMTie de tiléph.one.) 

BOUCK (prend le récepteur !an! se lever). - Allô? ..• 
Ah, c'est toi, Auguste... Oui, Je suis très occupé ( agite 
son journal) ... c'est urgent? •.. une très mauvaise nou­
velle ? • .. Bon, peur toi, j'ai toujour& le temps... Oui., oui, 
viens tout de suite, mon vieux 1 {Il raccroche, se lève en sif­
flant, cache le journal et le! cfgart:t dans un tiroir, rem­
place la fine par une carafe de cognac ordLnaire, s'assied 
devant son lnircatt, prend un livre de compte et /ait sem­
blant de travailler. On frappe.) Entrez 1 ( Klok entre.) 

SCENE Il. 
Bouck, Klok. 

{Kwk, petit homme c11auve, trü gros. Il eat hor:t d'haleine) 
BOUCK ( se léve, lui 1errc l4 main). - Bonjour, mon 

gros 1 Mals, quelle mine tu as l A.ssieds-tol (Le pousse 
dans le fauteuil-club.) 

KLOK ( trt! accablé, s'éponge le front) . - Quel malheur, 
c 'est terrible 1 

BOUCK. - Du calme, mon ami, prends un bOn cognac 
et vide ton cœur. (Il lui remplU son rerre, Klok k vide 
d"un trait.) Voilà, mon vieux, ça va mieux. Et maintenant 
une bonne cigarette 1 (Il lui und son étui et allume l4 
cigarette Que Klok a prl!e.) 

KLOK (serrant atfcctucusement la main de Bouck; trés 
émU) . - Tu es un vrai nml. 

BOUCK. - Je t'éooute. 
KLOK (toujour! énervé). - Mn femme ... 
BOUCK (Interrompant). - Elle est tombée malade? 
KLOK. - Non 1 ... ma belle-mère. .. 
BOUCK. - Un accident ? 
KLOK. - Hèlns, non 1 (bégayant) Pftrdon, non, non, 

ce n'est pas ça; (1'interrompa11 t ) tu permets? (&e verse 
un cognac qu'il boit avidement). Ah, ça va mieux 1 

BOUCK (rl<mt). - Il est temps 1 
KLOK (parlant vite), - Ma femme a pris hier -soir à 

32 helU'Cs, le bloc PQUr Bruxelles afin de souhaiter la bien­
venue à ra m~re rentrée d'un long voyage et ce matin 
(larmoyant) j'ai reçu un coup terrible 1 

BOUCK. - Un coup ? 
KLOK. - Oui, un coup de téléphone. Un ami a vu, de 

ses yeux vu, entrer ma femme hier, à 11 heures et demie 
du soir, dans un petit hôtel près de la gnrc du Nord. 

BOUCK. - Et puis ? 
KLOK {se lmie, frappant sur le lnlreau) . - Elle n'était 

pas seule 1 
BOUCK {intéressé). - Tiens, elle n'était pas seule 1 
KLOK (tragique). - Elle était accompagnée d'un jeune 

homme blond. ( I l boit encore un cognac et retombe dans 
le fauteuil.) 

BOOCK. - Remets-toi, mon grœ 1 Tout cela ne prouve 
absolument rien 1 

KLOK (criant). - Tu trouves, ça ne prou•e rten 1 t 
BOUCK (ml doctoral mf sarcastf~). - Ecoute, .\ uguste, 

dans la vie, 11 y a toujours deux hypothèses... moi, j'ap. 
pelle cela : les deux PQSSlb!lltés. 

KLOK. - Deux possibilités? 
BOUCK. - Oui, ta femme a rencontré dans le train, 

le jeune ho111me blond 1:t, subitement prise d'un malaise, 
elle l'a prié de la conduire dans un hôtel. Voilà tout 1 

KLOK. - Voilà tout? Et a'lll aont resté.s tous 11!5 deux 
à l'hôtel? 



PACKARD 
l/impression de dignité qui se dégage 

d'une Packard Super-Huit, la fait 

s'adapter étroitement aux somptueu­

ses résidences des grands de ce monde. 

Elégante à r arrêt comme aux plus 

grandes âtesse.~. la nouvelle Packard 

Super-Huit 1938 symbolise la perfec­

tion en matière de luxe automobile. 

l:\IPORTATF.URS POUR LA BELGIQUE ET LE GRASD-DUC'HF. 

Anciens Etablissements PILETTE, Veydt 

Téléphone: 37.31.10. 

~t 150, Chaussée d'Sxelles. Bruxelles. 

AGENCES : 
LOUVAIN: F •• mos. 17. rue L6opoJd. 
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BOUCK. - D y a toujours deux pos&bllités. 
KLOK (lncrtdule). - Toujours ? 
BOUCK. - lia ont couché dnns 10 même hôU-1. Bon 1 

lla1I. chacun a pris une chambre... et voilà 1 
KLOK (crie). - Et s'ils n'ont pris qu'une seule cham-

bre? (Il ae ltve et boit.) 
BOUCK. - Du calme 1 li y n toujours deux possibllltN. 
KLOK (ut retombt dan~ son fauteuil, ahuri). - Encore? 
BOUCK. - Ils étalent obligés de prendre la seule cham-

bre Inoccupée, mals r.ctte pièce nvalt deux lits séparés 
d'un grand paravent. Et voilà 1 

KLOK. - Et s'il n'y avnlt qu'un seul lit? 
BOUOK (riant). - Toujours d.ux possJbUités, mon groa. 
KLOK. - Encore ? 
BOUCK. - Le beau blond, au dernier moment. s'est dit : 

Je ne veux pas !alre du tort à ::.n brave et honorable 
'poux. (En parlant, Bouck a'ut lcvt, a repri3 la 1/fne1 
•t rempli deuz verru.J A ta aanté · ( 111 bOfvent.) 

KLOK (cUIONntlil pochard, avec un rafl01l d'upofr). -
Et a'U n'a paa dit ça, y a-t-tl toujoUl'll deux poeslbWt9 t 

BOUCK. - Toujours 1 Marguerite s'est dit au moment 
psychologique : 1 Cc pauvre Augi que j'aime tant, non, 
non. cela... jamais, jamais 1 1 1. A ta santé 1 (Ili bOfvent.) 

KLOK (plein d'upofr, r~tant). 1 Cc... pauvre Au-
ruste que j'aime tant,... non, non,. ça... Jama!.s !... Je.­
mals!» 

BOUCK. - Et al ta remme ne :_ pas dit ... 
KLOK (l'interrompant, convaincu, Imitant Bouck). -

D y a toujoun1 deux passtblll~. mon vleus 1 
BOUCK. - Hélas. Auguste. plus aucune; tu l'ea ... 

eomme lt cher de gare. 
KLOK (surprl.tJ. - Cocu? 
BOUCK (riant). - Cocu 1 
KLOK (.te live chancelant et, complètement ivre, crie 

n Jrawant 1Ur le bureau). - Eh bien, non, tu l'u dit : 
11 y a toujours deux posslbilltéa ... et... Je m'en toua 1 

RIDEAU. 
CH. MOUSON. 

0l•'7 
Le jeu des neuf chiffrea. • &tension 

Stmpk, Uclare JI. •• Jlale. 

POur l'Une quelconque d• elx premi6nl OllllllldN...,.. 
- ob1m. - untW. - tml pœtea &ddltoioDM9 ~ 4116-
11111• par es, b, o, et ceux dee cUalDle par d, -. f. et le 
total oomprenant fi centalnel, 11. dballw et • _._ Oil 
peut~: 

(& + b + C) + JO (d + 1 + /) • 1• f + Il la + If 
cc qui •tvaut l : 
~+b+c+d+•+IJ+•~+•+n• 

• , + 1 " + ,. -t • +- fi 
Ajoutant de put et d'autre une fOla (f + .a + •J .. D 

Ylmt: 
l• + b + o + cl + • + I + 1 + 1' +fJ + t fcl + • + IJJ• 

" , + • " + t ,, + • + tJ. 
d 'oCa, - oblenUlt que 1& 80IDIDe d• DllUt ctdffr9 tait ... 
aalxt: 

t ffl + " + tJ • t f4 + • + / + 1 - 11 , - laJ, 
N1at.loD d'o6 u ~que (f + " + f) - 1Ul ...... 
de 1 et. JIU' oom6quent, que Je ioe.a oomplll6 de cm tz'llDlll 
cbsm. elt aulll UD multiple de 1. 

OD trouve ~ pour c:bacune del neuf derDi._ oc,,,,,., ...... t (f + " + CJ - • (4 + • + 11 I + • -
11 fi - 1'J, 1 uspr-.ntant lal un DœD1n de omtat,_ 
oomme fi. 

Mime concluslml que ol...._ 
D"oocord. cUclannt : 
Rodolphe Baunrlet, Tourn&l; Ropr De PIJ1d', Toamllt; 

i:. o .. Jett.e; i. llat.beuK du Ootn; Cblrle9 ~ aru­
ullel; A. Burton, Kob&; J . Mhmekem, Jett.e; Julel _... 
quet, Jambel; .J. <Mnrd. Metx-denn~virton: mdouard 
De 87, lalDt-OIUll; 11. Vlat, Oourcelle9; Karoel De1broaet, 
Jltte .. IDW'lm'e; ll&&b-Aman, IM&e: 0...,... ~ 
V«ile; llmUe LearoD. AIDl,J; Andri Antoble. Oellll .... 
1fanmlM; P. Leap, ArklD; N1x Arbot, TouUeu; D. n.. 
..... U...: BleatllalW llrwreDll (&YeC de _,. , ... ,.). 

Lit a1cRJa 111 p111a dsmcn.. • font &'MO ae fllcWlM 
maaJ1 &?80 la IMObtN l c.Jeu1er 

llAllAN!f, -..antO-AUTOllATIQW 
AddWona, 80utnctlonl, Dl'rillom, llulttplleataam, etkt. 

Hotkle !11um6e llD' ,... ....... 

aoNSO-UtJYa 'D 
~:lU0.41. 

•10. 11œ-... aux Bert...,......__ 

Le caia1ier cli1trait 
h W1Grdctr• de d"'1'aattoft, ce petit ~ de •· .R. 

r.etor, cr .tftdcrlfcht : 

l'isn. Paal .. Jtllll ODt. OODfJi6 ... *'--- l -
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Les Editions HORIZONS DE FRANCE 
mettent en souscription en Belgique un mervellleux ouvrage 

LE VISAGE DE L'ENFANCE 
DEUX VOLUMES - 800 PAGES - 1,100 BELIOORA VURES - 111 HORS-TEXTE EN COULEURS 

Er: p•ubllant le VISAGE DE L'EJl."P'ANCE, les c Horizons de France li ont eu un double but : 10 Etablir un beau livre 
ell!lêlrement con.sac~ A l'Enfant; 20 P'e.ire le point, au mUieu des problèmes qul se posent nuJourd'hu1, et montrer 
corumebt, lntlmen'lent liée à eux, noua aaslstona à une véritable découverte du monde de l'enfant.. 

Un tel ouvrage est absolument n eut en librairie. 
Qui ne serait Intéressé par le &Ujet dont Il t.ralte, l'enfant ? 
Cet ouvrage est par excellen<'.e le beau livre du foyer, où la mère aimera 

retrou,•er, tracée par lea auteurs les plus qualltléa, toute l'histoire de l'enfant., et, 
décrite par eux, la vie de celui dont elle est la protectrice. Le père y verra étudiés 
- et aouvent pour la première fols - les organtsmea que la aoclété a créés pour 
celui qu'il devra guider da.na la vie. La jeune fille y verra vivre devant elle tout 
ce monde enfantin dont elle a.l\Sumera la re.~ponsablltté, comme éducatrice, infir­
mière, a.sslstante sociale. Elle fortifiera aussi sa vocatton de Jeune mère - · et la 
comprendra mieux - en voyant au cours des pages, Mcrit et expllqué comment 
vit l'enfant, quel est son monde physique et moral, et quelle Importance Il a dans 
la société. Les enfants eux-mêmes se verront dans ce livre comme dan.~ un miroir, 
avec leurs !rères et sœurs, leurs camarades, leura tTaVftux et leu.ra jeux. 

On ne peut traiter petitement un aussi grand sujet. 
On revendique toUJS lea joura pour l'enfant les meilleures choses - la plus 

belle classe - les plus beaux jouets, et rien pour une mère n'est trop beau lorsqu'il 
s'agit de son entant. Aussi, à notre tour, noua avons voulu donner à l'entant le 
cadre qu'il mérite. C'était la meilleure taçon de poser la question de IJOll trnp0rtance. 

De là notre ouvrage: de grands auteurs cPR.ul Hamrd, Mnrr.elle Auclair, Doc~ 
teur Lesage, Docteur Hlber, Professeur LatarJet, Pierre Hnmp, Marc Augier, M• Jac­
queline Bertillon, Lmlls Hourtloq, etc.. etc.). des photographies aussi expressives 
et vivantes que possible, neuves et belles; le meilleur procédé de reproduction : 
l'héliogravure; en hors-texte quelques-urus des chets-d'œuvrc des peintres de i'en­
fance - un beau papier, une belle t.,ypographle aérée. 

Profite.l des conditions exceptionnelles de lavear et demandez prospectus illustré gratuit. 
Exclusivité: Agence Belge des Grandes Editions, 110, aven. Louise, s'ruxelles. 

banque. Par distraction, le cnissler a mélangé le tout et 
personne ne ee souvient de ln somme revenant à chacun 
d'eux.. 

On aalt sculemen~ que chacune de ces t.rOls llOmmea com­
prenait un nombre entier de trota chiffres; que les troJs 
110mmea étalent dlttércntcs; que la somme des chlffr~ de 
cha.cune de cet trola sommes égale 6 e' que le total en 
eatsse égale 414. 

Trouver œ qui revient à chacun ? 

' ? ' 
- .R, H., Tou.n1at. - Rien reçu encore. 

' ? ? 
- John Reglster, Birmingham. - Bien reçu solutton. 

exacte, de Raiaon 10. 

' ' ' - Math-Amore. - Pas vu votre solution - ma.la nous 
Youa oonnaJ.ssons SS'lcz pour être persuadé qu'elle était 
exacte. 

' ? ' 
- Electricfft. -Vous êt~ terrible dans votre exactitude. 

Poeerom votre problème. 
? ? ' 

- Un habitué du c Ootn des Math li pourrait-li me 
donner le ou lea titres de bouquins sur les dl!!érentes ma.­
nlères de traduire en graphiques des séries de ch11'fres 
plus ou moins fonctions les uns des autres (graphiques 
blnai?"es, tertlatre.o;, etc., rcpréscntau·n clr.:ulaire) ? Merci 
d'avance. - P, H. Y. D. 

BENJA!\11N COUPRTE 
Ses Portrait• - Ses l\llnlature1 - Ses Estampes 

28, avenue LouJ.ae, Bruxelles <Porte Lou1se>. - Tél. 11.16.29. 

PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

" R. P. T. - n y a longtemps que nOWI ne nous étonnons 
plus : pour arriver à s'élever, la plupart des hommes po­
litiques sont capables de toute$ les... basse~ 

Luctcn. - Pêcher à la ligne, ça ne nou..~ excite pas outrf' 
mesure : c'est jouer au bouchon avec les pot.c;sons, e. dit 
Je ne llB.ls plus qui, et nous n'avons Jamais almé le Jeu de 
bouchon. Merei tout de même du « shnkr.-hnnd li. 

Télesphore. - C'est le même qui assurait que la mer, 
c'e!t le ré8ultat complet dCll sources. 

Bobo. - D"accord: mnls comment voulez-vous qu'un dis­
cours politique transmis par la tkléphonle sans fil ne soit 
pas décousu ? 

Marcel P ... , Bru.:relle1. - Nous connaissons Je moyen de 
conserver une pl~ de théâtre dans son tiroir ou d'y 
conserver de l'argent. Mals quant au moyen de plnœr cetto 
pièce ou cet argent. nous lncompétons, hélas 1 totalemeµt. 

.R. B., Comblaill-au-Pont. - Nous partageons la mau­
vaise humeur QUe vous exprimez d'ailleurs avec bonne hu­
meur; ma.la oe serait risquer de prh·er de son beefsteà 
un pauvre type qui en a besoin. 

Ferdinand. - Donnez plutôt à un pauvre les 35 cenUmet. 
que vous oon.sacrœ à affranchir les cartes postales d'm 
jures que voua nous adre&'!CS anonymement. : au mo~ 
voe M cecUmee aervlront à quelque chose. 

ü UgfOnnaitra Inconnu. - Quand un crâne est au"­
boUJTé que le vôtre, 11 est Inutile d'essayer de le débourre) 
C'est dommage, parce que votre lettre est aussi courtois.. 
qu'elle parait convaincue. 

Kfekejretter. - Rappclez.voll$ que le téléphone est *1• 
belle Invention qui fait gagner du temps et conserve la 
semelles. 

Gu11 D. - Voudriez.voua nous 
Avons reçu lettre pour vous. 
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Au Palais de la Nation --·--
ON S'ENNUIE UN PEU 

« La Belgique s'ennuie », s'écriait jadis un ministre, un 
Jour qu'Un cafard intense lui barbouillait de noir l'esprit 
et le cœur. 

C'est auss1 une impression d'ennui, de lassitude et d'in· 
décision qui règne dnns ce Palais de la Nation réoccupé 
par les députés et sénateurs après la légendaire trève des 
confiseurs. 

Au fait., étD.ike bien une trève? Et les douceurs que l'on 
a échangées n'étalenW.lles pas trop acidulées? 

On ne sait pas. Tandis que les uns affirment que le 
ministère Janson va tenir le coup au moins jusqu'aux élec-

tlons communales qui donneront une indication, les autres 
présagent aon effondrement dès que M. de Man présen· 
tera ses projeta nacaux corrélat1fa aux mesures d'asswances 
sociales. 

Et puis il y a toujoura l'hypothèse de cet c élarglsiiement 
de la majorité 1, dont on parla, chea nous, en octobre, 
bien avant que la formule eut pennla t. M. Léon Blum de 
souhaiter l'extenaton du Front Populaire à M. Pafu Rey­
naud et même à M. Loula Marin. 

OU VA REX 1' 

Qu'est-ce qui donne un corps et une consistance à ces 
rumeurs? L'attitude de la plupart des rexlstes qui ont 
délibérément abendonné leurs méthodœ tapaieU.Ses d'abs­
tention pour pratiquer ce qu'ils ai>pellent eux-mêmes la po­
litique courtol!e d'opposition de Sa Majesté. 

Ce qul fait évidemment contraste avec les gestes et les 
troupes du c Ohef 1 qui annonce avec fracas qu'il va frai> 
per un grand coup dans quelques semaines et, en atten­
dant, est allé clamer ses intentions à Rome où il a été, 
cela va de sol, mieux reçu que M. Van Zeeland, lequel 
n'était qu'en mission otnclelle. 

Seulement vo1là, lea lieutenants suivront-Ils le Chef? Pen. 
dant la semaine dernière, on ne parlait. que de cette 
brou1lle de famllle au sujet de laquelle les rumeurs les 
plua extravagantes ont couru. D'aucuns prétendent que les 
députés et sénateurs rex1stes vont rejoindre sur son 
Mont Aventin, le comte Xa.xler de Grünne, lequel v1ent. 
précisément de s'expliquer publiquement sur sa rupture 
avec Rex, dans une brochure où 11 affirme sa fidélité indé­
fectible aux principes du rex1sme, mals explique son 
sehlsme par le conflit de Léon Degrelle avec l'Eglise. 

MM. Pierre Daye, Legros et aut.res chets de file que 
l'on ne volt plua guère da.ns l'hémicycle, vont-ils suivre cet 
exemple? Et aur quoi portent cea conclllabules, demeurés 
secrets et hermétiques, qul, à tout bout de champ, ra­
massent, dans une Mlle de section, les membres épars de 
ce qu1 reste du groupe rexlste? D faut d'a111eurs convenir 
que ces palabreurs observent à mervetne la consigne du 
cadenas aur la bouche et que les informateurs professionnels 
en sont réduit.a à ce qu'il$ appellent les conjectures, ce 
qui leur pennet lea plua aimables fanta1sies. 

na ne pourraient pe.a même s'informer auprèS de ce 
pauvre M. Syndic, lequel garde, parait-li. au Ohe!, une 
touchante fidélité de caniche et demeure à son banc Isolé, 
mélancolique et d~enchanté. 

BLEUS ET HORIONS 

Du côté libéral, on est tout aussi discret. et si possible 
plua réservé encore. Il est certain que le torchon qui brO.­
lalt al fort quand MM. Hymans, Max et Devèze rompirent 
avec la Fédération Ubérale, semble ne plus brasiller. C'est 
à peine a'il fume encore. 

Mala à n'en paa douter les libéraux ne semblent guère 
aaUafaite de leur équipe mlnl8térlelle. Passe encore pour 
M. Paul·Emlle Janaon qui donne à sa fonction un éclat et 
un prestige ind~1ables et contre lesquels bien des re5.5en­
t1ment.a sont tombés, à preuve qu'on lui cherche un peu. 
partout l'occa.sion de rentrer au Parlement. 

Mala c'est M. Jullua Hœte qul a mauvaise presse. On 
lut reproche à tort ou à raison sa mollesse dans l'appJ1-
caUon des lois de compensation que les gauches ont pu 
obte!llr, en maUère llCOla1re, quand elles acceptèrent la 
ir.ajoratlon dee penstons dee Instituteurs de l'enseignement 
libre. 

Plusieurs députéa llbérnux s'en sont montrés extrême­
ment aigris et mécontents et ne l'ont pas envoyé jiire ! 
M. Hœle au cours de la dl.scussion de son budget. 
~ v1en ient du reste de s'abstenir au vote et, comme Us 

ne eont déjà pas si nombreux. cette attitude sur une des 
poeltlons essentlellea de la pottttque libérale - la défense 
de l'enae\gQ.ement public - n'e11t pas rassurante pour le 
m.ln1atre l t l'Inatn'Ctlon publique. 



POURQUOI PAS? 

fi41lrME CONCOUJR§ V A\ J!l\l11fl!Elf l1ES 
ORCA!\'JSE AU PROFIT DE L'ŒUVRE NATIONALE DES ECOLES CO:\COLAISES 

placée aona le Haut PaU"onage de S. M. le Roi. 

tl.000 IFl~J\~CS DE PRIX rEN JESPftClFS 
C'eH un problème pour toua "ui peut être résolu auul 1an1 dktionnaire et dont lea aolutlonMypes aout 1arantiee 
impeccablea. Peu de eolution1 pour réusdr. Pu de faunes nriantea. 

HORIZONTALEMENT 

1. - Etre lnvlt6 à une soir6a de .. . - M•l•dla dn pastlffr6t. 
1. - l'lrtlcipe prhant da PLIER. - Pronom pel'lonnal, le par­

fonna. - Cln'I cantimn. 
J. - Si•ième nota da la 1am.,.e. - Abr6vlation (voir toll!l••u p. S, 

Je colonne>. - Molti6 de TSE-TU. 
4. - Arbre tplneuz. - lnterfactlon 'IUI ••prime une dauleur 

physiC1ua - Abrh. de EMINENCE (voir p , SJ. 
'S. - httu à coups de c•non. - M•rchera. 
6. - D'un verbe a11xlllalra. - Le• ... at lei a11tre1. - Pranom. 
7. - Vé16tal. - Oppos6 a11 NORD. 
8. - Abréviation de AUTOMOllLf. - Sant v6tament. - Article. 
9. - .Abrév. de MONSIEUR (voir p. $). - La fle11r du rosier. 

10. - Nouveau. 
11. - Docteu r .. 1clence1, - La fille du frère ou da I• 1œur. 

Enlàva. 
12. - Prèflxa. - Termln•lson d'infinitif, Ire conJu1•lson (voir ce 

mot). - Ol1non d'une forte odeur. - Article. 
U . - Venu1 au n1onda. - Cet homme •st 

VERTICALEMENT 

1. - Qui ploce. - P•rtle d11 co,... 
1. - Pau' 1lmple da CLACU (le pers. slnf.t. - Ce pr6tre vient 

da dire I• ••.•• basse 
J. - Pouèda. - Ann'8. - Arme .. rvont i lancer tin niches. -

En chair et an ••• 
4. - Slxlime nota de la famme - Participa 1Mu4. - Pronom. 
S. - Annfe. - Rivière. - Dire qu' une chase 11'nt p11 •n•ie. 
6. - Porter d'un li.u d•ns u11 autre. 
8. - Volun olcill.,., - LIC1ueur tlrfe du r•lsl11 (plurlelt. - O. 

I'. • • de Colo1na. 
9. - 81'Vtque. - Tr•nsplre. - SyMbole de l'IRIOIUM (voir ce mot). 

10. - Ce petit ir•rcon est trtt ... 
Il. - Oppot"t à l'otlUT. - Le plurlcf de IL 
12. - Avoir le u11r•1• de, - Participe pas16 de Ure {ren•ers6). 

No"'"'' i une fonction P•r la •oie d• •uffr., ... 
U. - Menâiant. - Pr6flaa. 

- . 

!\om ............................................................... " •• 

Adreue .............................................................. . 

Ville .............. ...... ... ......... ....... C.C.P ............... . 

Nombre de tolutlun1 ... ...................................... . 

EXTRAIT DU REGLEMENT 
(Le ••1tement complet ••ra envoyé irratuitemant IYr dem•nda.) 

2 - Tous les mots fom1.o1nt ces prot>l•rr.u sa l•OU>ent en CARA<. Un mll""e pat11c1pan1 pe-.1 elle l•wbt dans les deux ca1~i:odes 
TERES CRAS dans le Petit Laro=a Illustré de 1932, à moins mais n'e.t na1 obljaC> de oart1c•per • la lo1> •u• <leu. •ohu ons 
que la :lilf1noi1on ne oermelle de trouver la mot avec:. cerritu1e Un pro>< de 2,000 irancs rëcompemora '"• au1eal5 en I' ou cr• B 
1Ex.- voyez à ... ) Sont admis également 181 phmel1 et fém1n1~ et (OU dan1 tes deu• • • lo"I quo auront do111•c "'lit so1u11on .o •o•rt·• 
tou:es les tormes des verbes Il n'est pas tenu compta en général à la solution type C qui romprendra u~ ·~ldl11 .. e oes mots de• sotu. 
dans la grille, des 11gne1 de Ponctuation t•ons types A et s at de•t ,no<i eo• '°"""" .; •eco.,..oenser •os e"vo11 4 - La droit Cie r>art1c1p•t•on ést ;ie (.INQ ~RANC) pa1 solution importants 
lorsou'un méme COl"Current envoie plus de 50 solutions, il ne paye•a Au cas Cie non fagnant 1e u"• .era ·~Pu• 10 P<•U• .e·~· Qui ,n duoont ~ue fr. 4.00 par solution. Ce ver~e'Tlcnt peur l!tre fait soit par timbres Qu'une faute. sau oou1 le prtx C Qu• "<' Hra Po"• d1str1b<ie 
llusque 1 fr&nc seulement) es~es, choques, mandats, soit pa1 •erse Les •olu11ons · typu du prése"t problc e 'on1 dçp0sce" cro mains .l .. 
ment ou voremont au compte de chèque oostal Bruxelles n• 34.93 43 M le Bourgmtntre de Mellet '• 10•1• .:.c a Pl<bhcal1on du concours 
de A. TIRTIAUX à METTET 1Belgiq1.el 8. - Les résullah du Prthent (OllCOIJrs paraitront daM ce mi!Ye 

6, - L'envoi portera l'adresse suivante: •64' Concours VARIETES.. journal 15 jours aprO. la pubhctotoon du concou ... les prtx se ont 41, rue Reone Ehsa)eth, à MCTTET !Bell•Quel et d~vra nous parven" envoyés 5 rorns après. 
au pl1n tard, le vendr..ii m.aton 28 Janvier. L'ouverture de la solut,on Le· present cor cours '"' or.,iu· sê p.<11 la revue VAR1EIES dont _,. 
type aura fieu sot6t après; les partocipants sont 1nv1tés à y assister. ~umero wéc•men ser• envov~ à fou' le• ""'' r•Nnts 7 - Trois solut1om•types ont eté établies peur le présent pro. 
blème da façon A dooner sal1slr.t1on à la fo11 aux amateurs ci. CONCOURS DES MOTS INCOMPLClS N 23. - Ce concours oeu1 
pronlàmes ardus et aux croutstes de morndre force • ètre résolu par tout le monde, 11 suflot de cof"'p'~ter 1es mers et·ap:és. 

a l Un ptlx de 2,000 francs sera partagé entre tous ln concurrent. DEUX franu par solulton. Mode cla PIY•ment, envol des solutions ayant présenté une solution conforme à la SOLUTION-TYPE A. qui comme pour le concours des mots crols4's. 
comoorte 1• mols les ph•• C<>nnu$ ou les plus •lsès à iikouvrlr" 1, Persor\ne qui danse. -A EUR. 

bl Un prix de 2,000 francs &ero oartag~ entre 181 concurrents av'"' 2. Habitant d'une certaine ·~~oon • MANO. 
présente une solullon conforme à la SOLUTION TYPE B qui est com 3. Cootrairc de confiant ·EFIANT. ~ des mots les s:>lus d1ff1clles ou les plus orlginawc: 4 Un homme l'est P•rfols CA-SANT 

cJ Ur prix de 1,000 francs técomc>enHra les concurrents non lau- S V~tement • ALE-0·. 
réais au llfl>< A CIUI n'eurent ou'ur """' mot fautif par r•pPOrt à i. 6. Cet ouvr1or est • • • • , • : -OUDEUR 
solutron-t)1)(' A. 7 Ce gardien est trlls ••••••• : ME--ANT 

CONCOURS N° 62 
la solution B est Identique à A .. ut COB-CRANOIS-00. MUC1-IM. CUEILLE-CITERIEUR SABl..f· ~~~l~is1~~U-TISSU, au lieu de COQ CROSSIS·SI, RUCl·IR, Al/TOMNE·ANURIEUR !AUNE, OU~N. 
la solution C est identique à A sauf COB, TENU-TISSU eu fieu do COQ. MENE TISSE. 
COMMCNT'IRfS: Le groupe CITERIEUR·CUEllLE-CROIE·OURSIN·LE·SABL( SE s'impose en B. car 

w!>frteur * A .• • ERIEUR·AUTOMNE-CROIT-OURSON·ME'>-JAUNE·JE. ,;roupe qui s'imoose en A. 
T•nne, plus rar" que !AUNE, mais lnllidcur à SABLE (voor Email et Blason) ne peut t:-ouver plau dans "ucvne s.olullon-type. 
TENU -TISSU (du verbe Tistret l'emporte sut MENE-TISSE. 
P1•i1oir-Pou-Se·lo1-Bo•nés-Sali est 1nadmlsslbte car Sali p.oort pass~ n'a nulle part le sens de • mJJlprnpre •. 
COB, meilleur qua COQ, doit aller en Bj d'autro p.1,rt. RAMENERONS. est seul e•act. 
Bruna est fausse vartante. Ce n'est pas 1 obscurot6. 'Hl le moment ou le 1our baos.\e, 
A jouer: CRANDIS-CROSSIS X MUGl·RUCI X VIGUEUR-VERDEUR, aoit 8 solutions. 
Les r6sultata complets paraitront dans le prochain numtr•. 

Voir an pa .. 210 lu r6tulteti du 61• concoul'9. 



POURQUOI PAS? 

RESULTATS DU 61" CONCOURS VARIETES 
y solution 8 est identique à f\ SMJf INEPTE-REIN MATACHE-ME-CAL· HO SUINT-CIVES, 

r1ARICOT El.El/ER-NE au lieu de INAPTE- MAIN TATouts-TE..COR-EH. SUENT-FEVES, AlllRICOT, 
ERIGER-NI L..t .olutio,; C est identique à A sauf SUINl ·CIVES au lieu de SUENT-FEVES. 

COMMENTAIRES: S'1mpœent en 8 : INEPTE-REIN, MATACHE, SUINT-CIVES. la variante S..t• 
Rnes ne pouvait trOlJ"er place dans aucune so.ut!Ot\. pullQUe SUINT·CIWES a'irnposent en B" tan1d1S ~ 
Fèves, P,lus facile que RAVES a place en A. ABAT est seul va lable. RNt (VOlr bbat) ne nguraint Pus 
-:tans l"edit •on 1937 du N P LI . • 

La comb1na1son Pr•tique-Frals-S.re· T-·Octl conlt1tU11it une tauue variante. T- n étaint pa 
:.renom d 'aprù le l.arou~ . , ·tt1 · i. T1touH·M1 (avec Sellal ne r4poftdent pas aux d6f initions. ERICER n italt P.- lllua ~1 Cl • QUe 
ELEVER puisque la déftn1tion reportait à • cooct.r • où M trouvent <* deux "!'OIS Restaient 't ~ 
POU• réuuor certainement : ERIGER-ELEVER X PIN·LIN X ABRICOT-HARICOT soit 8 solutions en 8, tl 
fallait al()<Jler REIN·SEIN amenit par INEPTE>. 

LAUREATS: En A. HlOO '. 88 =fr. 45.45: en 8 4.000 : 47 c fr, 85.10; en C 3,000 . 15 =:ZOO fr.; 
•~•c un mo t faut if, l.000 ' 95 = fr 10.50. 

la liste complète des lauréats a été publife par la ,...,.,. VARIETES, c:iut est en venta Pflrtoul et 
qul •a été ac!resstt à tous les participants. Au nom de 1·- la d lNCtion 'de VARIETES JW'"HCle 
vivement !OU$ les parl1C•pants à ses ConcClufl r 

REMOUS A DROITE 
Au sein de la Drolle, c'est le pcLll ch .. nt.age flamingant 

qu1 fleurit et i;'épanoUlt plus que jamais. On cherche que­
relle au Gouvernemt•nt de s être préoccupé. dans le choix 
du nouveau Gouvemeur de la Banqut! N.it.onale, des qua­
lités techniques du titulaire de ce poste éminent, bien plus 
que sa connaissl\nce apjirotond.c de 1D 1an1ue néerlandaise. 

L'origine flamande décelée par le nom de M. Jans.sens 
ne désunit pas les conjurés, et c'est M. Orban - au nom 
apéclflquement flamand - qui devra attacher le grelot au 
E>énat . .N'est.ce pu du plus hauc comiQue! Et puis, il y a 
les petits camarades. qui voudraient bien Pousser dehors 
ce brave, timide et inoffensif M . Van Isacker. On lm avait 
déjà. parlé de l"amba.ssat:e belge à La Haye, Voici que son 
nom est mis en avant pour la pr~s1dence du Conseil d 'Ad­
mlnist.raUon des Chemins de Fer Vicinaux, gui est, comme 
on le sait. la plus dorée des prébendes réservées aux 
anclcna ministres. 

M. Van Isackcr s'est mont.ré très 6UrPrls de ces sugge&­
tlona dont ll prétend Ignorer le premier mot. Et il dltait 
plaisamment, en Usant ces informations: « Je suis comme 
ce pauvre homme qui écoutait la lecture d un projet de 
testament et en disait mél11ncollquement: c M::ls on ne 
• pa.rle que de mn mort dans cet acte notarial >. > 

LE ROUGE COMME LE NOIR 
Les 80Clallstes eux. s'ils ont davantage le pli de la dia­

ctpllne, n'échappent pas non plus è. cette épidémie de 
rogne et de rou6pétnnce qul t.ra\allle toutes lea fractions 
parlementaires. 

Si le confllt de tt>ndnnces entre les réalistes de l'école de 
MM. de Man, Buset et Spank, et les théoriciens de 1 ortho­
doxie, représentés par le Boudah vivant de la Sainte Eglise, 
Emile Vandervelde, est latent, se borne à la guerre dea 
épl.ngles, la détest.able querelle des langues n'épargne pas 
n on plus ceux-là qui se proclament au-dessus des classes et 
des races. 

Déjà, exaspérés par IP.S rodomontades namtngantes. les 
10Clal1Stes wallons ont tenu un congré3 fi part et se llOJlt 
r éjouis du succès et de l'allure de cette assemblée. 

Et 1vo!c1 que les r.oclallstES wallons annoncent des réunions 
de groupes parlementaires. • 

Lea élua des Flandres \'ont en taire autant. è. moins qu'Ua 
n 'aient déjà oommencé. 

Ale, ale, ale, cela risque de faire du vUaln. 
Voye-z ce qu'il advient du pa.rt.l catholique depula qu'il eat 

&m~ d'une droite flamande et d'une droite wallonne. 
Honslnr DESCOULOIRS. 

« Pourquoi Pu 1 » à Paris 

LI CENTRE DE Dl,,USION BELC! A PARIS 

La VteWe ambuaade .ie Jlelllque à Paria. celle de la 
rue de Berrt. l'ancien h6tel de la prlnceue Mathllde, a 
fait peau neuve. De ftalt fort incommode et délabm. 
Quand le loela et l• bureaux de l'amballadeur furent tran. 
f6r& dana le charmant bOtel d'Aaueeaeau qu'lla occupent 
au,jourd'blll, u rut d'abold queatlœ de vendre l'ancien b6teL 
CJstce t. l'beureule lnltl&tt" du oamte de Kercbcml de Den­
tershml et t. la ~ d'Un de D08 ~triotel. eil• 
a .W remlle t. neuf pour m"Ylr de 1 Mal80n dea œunw 
bel&9 •• ~t de local .. ceUe CIJU\'l'e de d1f· 
tua1oD utlatlque et. Uttlraire qui fllt la cnatian de l'am­.,._de\lr. Orb t. lui. W peint.ne. DOS ml.lllclenl, DOi 
oaat*enallla 11tWralrea auront malnt.eaant dm al1ee oà 
apœs "' .. faire •tendre ... Pour pendre Ja crimaUlère. 
CID 1 a crpaJM W cbarmUlte apomlt.1œ ~ de 
,.,..... c Le 'fllllt de la BelslQue Yllll par • Petnv. 1. 
De Jlreuibll d'BDfer t. Votela, t. Boulenpr, t. J>llrnâ, t. v...- (CID a'a apoe6 que de9 morta>. que CS. JUIDIDqum 
tollll. "' qœUe Monmnte ~ 1 

Oet&e apo1tt1on a 6U ln&\llW'ée eolennellemem oar Je 
prilident CS. la MpublSque On ftait en p1e1ne cri& ~ 
n.Jement, en ce caa-lt.. toutes l• œrœome. omclillel ~ 
d6onmmand6el; le cbef de l'Etat a trop de «:1- l f*'8. 
Mata M. Albert Lebrun, qui ne 1'4ta1' PM OOIJCbf de la 
nuit, a 'VOUiu. aœoiument tenir aa promeaae et tnaUIUJW la 
K&1lon be18e lul~. avec tout le c:érimoalal babitAW. 
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O'eat là pour l'ambassadeur, et surtout pour la Beleique, une preuve de déférenoe et d'amitié qui constitue une fort JoUt ripome t. certatnee mufleries offlctellea que l'on a'eat permla en Bel!MU• t. l'égard de la Prance. 

' LE BARON ET LA BARONNE VAXELAIRE 
A L'HONNEUR 

L'Exposition terminée, l' A&soclatlon dea Journalistes bel­ges de Parts, que préside notre ami de Oobart. a donné un déjeuner d'adieu au baron Raymond Vaxelaire et à la baronne. Excellent déjeuner au restaurant Griffon. usez nombreux pour être éclatant, asaez intime pour être agré~ ble et cordial. 
L'ambaaadeur de Belgique présidait, aYec cette bonne grâce et cette simplicité famWère qui lui valent,. parmi noa ~nfrèrea, une aollde popularité. Au dessert, de Gobart, trie en forme. a po~ la santé de la baronne Vaxelairo qui, durant cette année de l'Exposttlon, a été pour son marl la plus précieuse dea collabOratrices. li avait la~ à l'am­bWadeur la. tâche de célébrer le commissaire général lui­même. Le comte de KerchoYe a dit excellemment ce que tout le monde pensait : le succès incontestable et vrai­ment trlompl).al de la. participation belge à !'Exposition de Paria a été dtl surto.it à l'activité, à l'initiative, à l'entre­gent et à la. munl.ficencc du baron Vaxelalre qui, durant cet ét6 1937, au travers de mU!e dit?lcul~. fut en quelq~e aorte une ma.nlère d'ambassadeur-adjoint. En terminant, le comte de Kerchove de Denterghem a. annoncé qu'il éta!t autori!é par le gouvernement français à annoncer à ln baronne Vaxelaire qu'elle était nommée chevalier de la Légion d'Honneur. Le.s convives, faut-li le dire, ovatlon­

nè~nt le nouveau chevaller. 

' LA CLASSE OUVRIERE PARISIENNE GRONDE 
n au.tflt de fttquenter les petite restour1U1t8 parisiens <ceux.cl aont.. d'a1lleura, parfois excellent&) pour se rendre comp~ du mécontentement dc.s masses. M$1.s ce n'est plus contre le patronat que les ouvrleni grondent. Non, c'es: contre le gouvernement Front commun ~ du su1Jra.ie populaire. pouvoir aveugle a'll en fut. 
L'augmentation des salairœ, Imposée par le gouverne­ment Blumr a abouti à une aurmentatlon parallè'le de la vie. Il fallait, au demeurant, avoir perdu tout acn.s dt'<J réalltœ pour croire qu'U aurait pu en être autrement. 
Avant la guerre, géml.ssent les pro!étalres parisiens, nos pères vivaient mieux avec <:f'nt &OUI par Jour que nous. au,Jourd'hui, avec 60 francs <la moyenne des salaires pari­.siens actuels). Bien qu'ils exagèrent, 11 y a un fond d:i vérité da.na leura doléances. Mais à qui la faute? ... 

Qui emploie Ta" 

XYL AMERICAN OPTICAL 
5, cha~ée de Louvain (Place Madou> - Tél.: 1'1.03.12 
M. rue Gray (Place Jourdan} - T~: 83.70.32 

U NOUVEAU STATUT DU TRAVAIL 
Bien qu'on (les commu.niates, les $>Cialis~ea et cer­tains radicaux) leur ait rudement bourré le crâne, lea ouvriers françat.s n'ont paa perdu le bon sens p:\rti<:lliler à leur race. En outre, 118 ne sont pRB Insensibles du tout aux menacés de guerre que Hitler et MW!SOlinl font peser sur le pays. D'où, d'ores et déjà, dans lr:; usines de ·a défense nationale, la dérogation à la loi dea quarante heures. Alors que, Jour et nuit, lea uslnea de ruerre itar Ucnnr:; et allemandes travaillent à plein rendement, que les ouvriers dea Etats totalitaires .s'imposent le.s pire.s restrictions <pas de beurre, mals des canons !) les ouvrlera !rança!s ont compris qu'il falialt en mettre un coup. Et 1la le mettent ... 

LES DROITS SUR LES LIVRES FRANÇAIS 
C'est une victoire de l'lnte!llgence française sur l'aveu­gle et féroce boulimie du nsc. En l'occurrence, le Orand­Maltre, lui-même. du Fù;c, M Georges Bonnet, mlnlat.re des Finances et homme cultivé <on peut être les deux à la fols) a prêté généreusement son oppul<oontre &a prop:-e admlnl.straUon 1) aux défenseurz du livre. Le Jeune minlatre de !'Instruction pub11que, M. Jean Zo.y est venu, lui aussl, à la reaco~. 
D~jà, noua avian.s signalé le grave danger que faisait courir à ln dlft'usion du livre françnl.s, !~ lourdes chargea dont 11 était frappé, touL comme un produit m1mufacturé quelconque. Ces charges ont ~té réduites à 4%. L'édition françal.se peut ·enfin respirer. Elle avait bien fallll ~re étouffée ... 

SC~ER~ après s'être rasé ~ Après la barbe toujours la peau 
1aine, nette, souple et 
le wurire aux lèvr~. 
Echantillon 2 frj. -
Toue & Co., 31, Rue 
Montagneau.xHerbes, 

30 Bruxelk.$. r 1.oeons <i 12,IB. 

Plus d'lnfectlon1 • Plus de dartres • Plu1 de feu aux loues • Plut de peau tendue 
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O Cll} 

Littérature, humour et publicité 
Une grande !lbralrie pnrt.s!enne. en ce début d'année. dl..­

trlbue à ses clients un peut. agenda. Cet agenda oomport.e, 
avec une l'ertalne qutmtlté de publlclté, un éphéméride. 
Jusqu'ici, rien que de très courant. Mals cet éphéméride a 
~té fait par un humoriste doublé d'un lettré qul s'est amue6 
à cholslr les événements les plus inattendus. 

C'est a.1ns1 que nous lisons à. Il\ da.te du 6 janvier : 
- c 1930 ». Un journal annonce que M. de Mont.herlan\ 

le retire du monde et cesse d'écrire. C'était... une fa\11111 
nouvelle. » 

- c 11 janvier 1906. Réception à l'Académie trançal9e 
de M. Etienne Lamy. C'est lei la dernière !ola que le lllODI» 
parle de lut 1 » 

- c 18 janvier 1912. Henri de Réinier est reçu <mal> t. 
l'Ae&démle française pnr Albert de Mun. » 

- c 31 janvier 1906. Anatole France ~ une v1erfl 
florentine QU'il croit du XVIe siècle et qui n'était que dU 
XXe e.rrondWemcnt. » 

Pareille mésaventure arriva encore à M. Bergeret apri9 
le 31 Jam1er 1906 1 

Feuilletons encore. Nous voici au 10 t'1vrler 187' : c Nallo­
gance de Paul Arbelet qui, n 'étant rien. se nt atmplemeDt 

PERIHEL. C 'EST LA SANTË. 
LA VIGUEUR ET LA BEAUT!t, 
L 'ARDENT SOLEIL DES 

MONTAGNES. 
L 'AIR VIVIFIANT DES 

CAMPAGNES. 
Dl:MANDEZ DOCUMU<TATION AUX 

ltTABLISSltMENTa 

A. W. WIDMER 

atendlhllen 1. Le li février 11113, c Maurice Biµ:Tte • i"elld 
en viaite oh• EdmOnd Roetand 1 et le 11 mara UA 
• l"laubert 'riatte les catacombeB en compapli• • Gon­
court li. Voici l'occaalon toute tzoum de mettn une pla­
que dans les catacombes pour lee amateurs de ce ~ de 
divertllllementa 1 

Et. pour termtner. apprenez que le U man 1888 • lt1 
joW' de la c na1-nee de Paul Morand, qUI de9'11Jnt ~ 
d'hul, et du mime coup, ~ ., 1 

Bn fermant ce obarmaDt petlt agenda, on ne regrette 
watment qu'une dJdle, c'est qae le spirituel auteur œ ~ 
~e ait pzd6 , .... ....,, 

Balzac au théltre 
L'anDM 1931 ae piaOI, paralt,.ll. aoua le signe de Bal7.aa. 

Ce dl&b&e d'IMlalme - toujOUn d'actuaU~. 
Bn deborl dm - que IU1 oomaae Marcel Baateron, 

pape de la re1llkJn b&lladenne, la République del Lettnll 
a'apJll'Me ~ fet.er dllnement le centenaire d'Une de ses créa.­
tlom, noua voulona dire la reiipectable 8ocl6t6 dea Gens 
de Lettres. • 

Noua verrom '8aJement <enlln I> l'éreetlon de I& eélétn 
ltatue de Rodin. Au rllQUe de peuel' pour de. ph111at1n8, 
noua ne pouvons noua empaober de trouver que le c Bal· 
ac li est trie loin d'être parmi lea mellleures des œuvrea 
da pud eoulpteur. Malcr6 mt, on ne peut a•empêoller de 
penas ocmme l'enfant terrible à qu1 01P fait dlre : • nenar 
le blbou blanc du Jardin dea P1ant.- 1 • 

Mala ce n'est pu ~t r BalzaG aera jlrobablemmt glo­
rtf16 1181' une pièce. Out 1 Mala de q1d ? Là elt la question. 
Oil pu1e de M. .ftln6 BenJam!D, qu1 & effect1vemellt UD 
• BalDc 1 1'99'1 à la Oom6dl•~ Mala M. Bourdet 
ne trouw penoane pour tenir le r6le. Ce r6le ~t 
n•ettn.yenlt pu, dlt.-on. K. Secb& Qultl'J'. Tiala 1 M. Sacha 
CJult.17 jCIUB'a1t une pièce d'Un IMltn t Que i. boDna rem 
ae ~ 1 K. SUiia ~lui auaaL un c B&Izac 1 

de aoD cru. 
SDftD, de toute f&p. DOUi YSl'GD8 cette ann'9 Balu.o 

à la .... et plutOt deux fola qu'Une 1 

L' AcacMmie Goncourt et la f~..,... 
Notre llC&d6mk4enlle belp, cette BoUl'IUllDOOD• cent 

pour oent et ll'ande femme de Lettres, Colette, Vient 
de ri1Dt61m' le vieux et obanlWlt appartement qu'elle 
bablt& Ja4ja, rue de Mœtpemis, et dont Jea fenêtre. 
a'CllllneDt aur oette ClMla d9 verdun que reprilentait, au 
centre de Parla. les trala Ja1'dlna du Pal&ta Royal. La rue de 
Montpenaler n'est pu bien Jo1n du restaurant Drouant, 
alile de l'.AcaCYmle oaacourt et d'aucune atttrment en 
riant que le d6m#JDaplDlllt de Colette marque aa certitude 
4 'Mn pœblJnemmt 6lue panai. l• Dix. au IÜp de feu 
a.oui Ponobon. ' 

- Une femme peut.elle donc, noua dem&Dde-t-on. aiéger 
A l'Acad6mie GoncoW'tt 

Mala parfaitement. Une femme 1 a1161ta déjà, Judith 
Qautim', la fille du pud ))06t.e et r•uae diVorcée de feu 
oatulle Yendk 

Une petite-fille d'Emile Zola se marie 
Bllll .- Je l*e œ la dwm.&Dte tnar*. Maurice Le 

B1aDd. bamllle c1ie Lettns et aecritalre 1méral ctes. c Jour­
D&Wl offtdell 1, bablt&t le quartier du Luxembourg, le ma­
riale tut c6Mtri t. la M.a1rle de PaaaJ. C'est que le maire­
lldjotnt de oet arrondl81m>-. M. Brœlé. Parlalen, ~t.&lt 
~ dt l' c Aunire a, quand, lora de la retenti. 
_. att&ln J>reytua, Maurtce Le .Blond fit aea prem16rel 
armes dam ce Jé>umal oil Bmlle Zola. dont U devint le gen­
dre pœtbume, avait publié aa fameUM let t;re c J'accuse 1 ••• 
Bt, 6m0uvante colncldenoe, due aux clroonstancea <car il 
a•aglualt d'un pur martase d'amour), aa fille ainée, Mlle 
Aline Le Blond-Zola, 6POUMit M. Bryllnaltl. ingmieur aux 
uat.nes Peuteot. apparenté à I& !amflle de feu Scheurer­
KeeUler qui fut, r.vec Emile Zola, le principal artisan de 
la reYiliOD du o6l6ln proc6I. " 
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Lea aurvivanta de l' Affaire 

Au cours de cette cérémonie, le ma.re-adJolnt, M. BrOSSé, 

ltvoqua ces lolnta.nes années, où l'on se pas.sionnait encore 

c pour la JusUce et pour la Vérité ». son allocution eut 

d 'autant plus de portee qu'elle était prononc6e sur un ton 

elmple et tamlller. Cependant, un fris.son d'émotion parcou· 

rut l'assemblée quand Il ordonna. à rhul.!sler de la mairie 

d'ouvrir la collection de l' « Aurore » et de présenter à 

to~ le numêro - aujourd'hui rar!sslme - qul conten:lit le 

terrible « J'accuse », d'Emile Zola. 

Une gazette à un sou dont le contenu de\•ait bouleverser 

la France entière, conduire son auteur en Couc d'assises, en 

exil ensuite, lui b.lrrer l'entrée de l'Académie !rançatse, 

pour le mener !inalement à 1·apot.héœc du Panthéon. 

Cette revlslon du procès Drey!us annonçalt la rentrée de 

Oeorges Clemenceau sur la sc~e politique et rut sur l'hl&­

tolre contemporame de la France les répercusslons les plus 

importantes. Voilà ce que se disaient les rares survivants de 

l 'Af!aire, réunis à la mairie de Passy ..• 

La deacendance d'Emile Zola 

Le. tille d'Emile Zola a donc épousé Maurice Le Blond. 

Mme Le Blond-Zola a écrit sur son père un remarquable 

ouvrage qul fait autorité. Par ailleurs, sous le pseudonyme 

d e Thérèze Aubert, elle a composé, pour la « B1bllotht'que 

Rose »,de charmants récits. son mari, au temps de sa Jeu­

n e:;ae, !ut un drs animateurs de sa génération. Avec Saint 

Georges le Bouhéller et feu Montfort, il créa la 1 Revue 

n aturiste » qtd eut. une infll:ence !ncontutnble .sur l'évolu­

tion dea Lettres françaises. Le ménnge a trola enf1mts : 

l'ainé, llcenclé en droit, qui vient de .se marier, la deuxième. 

Mlle FYanço!se Le Blond-Zola, est un brillant pro!es.seur de 

littérature classique nu lycée de Bourges. et le troisième, 

• 

M. Jean Zola, étudiant en droit, fait actuellement &IOn 6Cl'· 

vice militnlre comme Heutenant de Zouaves. 

Une belle famille que complète Je druxlème desc-.endant 

direct du grand romancier naturaliste, le distingué docteur 

Jacques Zola, sa femrne et .ses rnvlssant.s enfant&. 

Livres nouveaux 

D'ARSONVAL, SOIXANTE·CINQ ANS A TRAVERS 

LA SCIENCE. par te docteur L. Chnuvols. <Editions 

Ollvcn, Paris.) 

Honoré <le l'amitié du grand savnnt à qui la Science 

doit tant de découvertes, M. le Dr Chauvois vient de les 

raconter en un magnifique ouvr~e abondamment illustre 

et presenté sous luxueuse couverture. 

Après l'évocaUon du Maitre, tel qu'on peut le voir -

œuvrant encore à 86 ans 1 - soit en son laboratoire de 

Nogent-sur-Marne, soit en sa maison natnle 11moustne, 

\·olct maintenant l'hlstmre. si instructive. de son enfance, 

de aon adolescence. de ses années de collège et d'étu­

àiant.. Et pU!c;. c'est - au Collège de France où le grand 

physiologiste Claude Bernard l'éfü à 23 nns oomœe aon 

préparateur et qu'il ne devait plus quitter - l.'\ chaine 

commençante de ses grands travaux. 

Ceux-cl ont. été d'une telle variété et téoondité, n on acu­

lemcnt par leurs applications médicales. mals enoore par 

tous les instruments et moyens de recherche que M. d'Ar­

sonval a donnés à l'industr ie, qu'il faudrait plusi~urs p.1.ges 

pour simplement les énumérer. Et le livre du Dr Chau­

vola devient ainsi comme une véritable reconstitution, à 

!"occasion et autour de M. d'Arsonvnl. de l'évolution des 

Sciences physiques et biologiques depuis 1874 jusqu'à au 

jourd'hul. 
Grâce à la ~e du style, à la clarté des exp!icaUons 

et des figures, aux anecdotes pi.tt.oresques souvent dites par 

M. d'.Arsonval lui-même, à l' « humour li partout semé. 

cette haute relation scientl!ique se fait aussi claire et aussi 

attrayante que la plus belle des histoires et l'on sousc~t 

\'Olontlers à cetui oplnlon d'un llluatre lecteur dL<;rult c qu'on 

atteint ta. tin de l'ouvrnge avec le regret qu'il ne cont.Jnue 

pas » 1 

LA LIGNE DE VIE, par Marle Ocvers. (Plon.) 

Le nouveau roman de Marte Gcvers se situe en Campine, 

comme St.'a œuvres précédentes. L'auteur a pris soin de 

noua dire que cette campine-là date de quelque soixan~e 

a.m. et ce n'est pns une précaution inutile, car les payanns 

qu'on y volt vivre croupissent dans un état de pauvreté 

et de superstition dont on a. peine à croire qu'il ait 

persisté en Europe, en dépit dll machinisme et drs volrs 

de communication. Marie Gevers, Q'Ji connait admirable­

ment la région qu'elle décrit, n'a cependant rien outré, Je 

dirai même presque rien romancé, du mol.N quant à la. 

portée réaliste de son œuvre. La terrtb:e histoire de sorcel­

lerie et de m aléfices qu'elle ra.conte n'étonnera paa ceux qui 

coonurent la contrée aux alentours de 1880. 
Résumer la «Ligne de Vic» - roman complexe qui entre­

lace Ica scènes de la vie rurale au.'t descriptions de nature 

sana cependant ralentir la trame d'une action où l'obSêr­

vatlon se mêle au mervellleux et l'idyllle au crime, ce 

eeralt d~rvir une œuvre un ~ lente et embarrassee 

peut-être au début, mais Qui ne tnrde pa.s à se !aire 

a.ngol.ssante et à « prendJ·e » le lecteur tout entier. 

La sorcière Emérance, Stanne Peeters, le fils préféré de 

la sorcière èt qul hérite de sa sinistre puissance, la douce 

ü:>dia de la Perdrix qui périt victime de son amour pour 

Stanne, le vieillard Aloysius qui, lui aussi, pratique & 

magie, mals c'est de la magie blanche et bienfaisante : 

tout ce petit monde extraordinairement vivant baigne da."18 

une sorte d'aura d'épouvant.e et de mystère qu'on ne ren­

contrt' guère dans notre littérature paysanne. Et par dessus 

tout, 11 y a ce don de « credibillté », cet art de forceT .e 

lecteur à dépoulJler son sceptlci.~me au seuil des éplsodC3 

qui touctient au fabuleux. Ce don, cet art-là, c'est lo .signe 

~ grands ro i anc!ers. 
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A présent,tlevenues grondes filles, 
leur seul savon est 

PAL MO LIVE 
QUELS ravissants bébés sont deYenues les jumelles Dionne 1 

Comment s'en étonner : Dès leur naissance, et quelque 
temps après, elles ont été baignées exclusivement à l'huile 
d'olive. La Science, en effet, n'a pas découvert de traitement plus 
efficace que l'huile d'olive pour adoucir et assouplir l'épiderme. 

DepuJ1 Ion, uniquement Palmollve ! 
Vint le temps de les baigner à l'eau et au savon. Les spécialistes 

chargés de veiller sur la santé et l'hygiène des jumelles, choisirent 
Palmolive pour leur bain quotidien,à l'exclusion de tout autre savon. 

Quelle leçon pour les mamans. •• et pour 
toutea les femmes l Mamans,acccpteriez­

vous que vos chers petits soient baigné$ 
avec un savon moins doux que celui 

choisi pour la peau si tendre des 
petites Dionne? Et vous, Mada­

me, qui souhaitez garder le 
teint jeune et pur, employez, 
pour la toilette et le bain, cet 
inégalable savon: Palmolivel 

LA MEllVEILUUSE HISTOllll! DES 
QUINTUPLETTES CANADIENNES 

•· U '1 mù1 moins d'une chance IU!' ,o milliaaa 
qu'all• nal8Mn1 Yivao1n. 

a. BIJee -.1 Mel deus mola nan1 la dllle ~ 
l· IA Cali qu'clln alen1 Wca p1.,. cl"une heure 

cooaùnaai1 déi6. l lui HUI, un J>htn<lalàlc llDfque 
.._ hlUte 111.itlOlre de l'humamtt. 

4o A leur mioaanœ, leur polda UIU.I n'Mtàsnafl 
que 6k. a4 sr. 

S· CÀpcndani, nant l''ae de dls0 hui1 mo&, .U.. 
si-iaic cWià 9 kiloa chacuoe. .. 

'- 81 euiounf'hul OO 'ne PCJUmÙt lftlUftr cinq 
peù1.. ftllft mieux pottanl.. pNI robUlles_ 
PIWI r.c>lendl.an1ee de aan1f que ùdlc, Yvonne. 
l!aaWe, Al1DCtW et Marie DJOHHL 

• 
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POURQUOI PAS ? 
-

_BLANC .· ET 'NOi l .R1

• 

''Pourquoi Pas?" au cinéma 
• 

LES BEAUX DOCUMENTAIRES 
La teblaine a été fertile en beaux 6]JeCtacles doc:umen­

tairea. Il n'est. pea trop tard pour formuler des vœux, pul&­
que noua eommea encore en janvier : lecteur, nous te ~ 
hait.ana qu'il en soit. ainsi jUSQU'à. la lin de 1938 1 

Cit.oIUI t.out d'abord deux magnifiques band~ sclentl!l­
ques. La première nous fait entrer dans le domaine des 
fourmla. Noua avons t.ous des notions plus ou mol.na 
exactes sur ces curieux lnecctes. mals quelles précisions 
nous apporte le film 1 QueL'l drames au sein de ces so-
c iétés de parfaits communistes 1 , 

La seconde nous conduit au fond de la mer. Sous des 
f ormea enchanteresses, la vie n'y est pas moins tragique. 
On contemple, non sans un frisson d'horreur, le martyre du 
pauvre petit pclsson, englouti vivant par une anémone de 
mer. 

? ? ? 
n nous a été donné de suivre du regnrd deux aviateurs 

explorant la Terr~e-Feu. I.n simple réalité sait fort bien 
cc.mpœer des drames émouvanta. Les deux hommes volants 
planent au-dessus des C-Ordllllères. D'épais nuages les empê- 1 

chent de trouver leur chemin: mals voici deux aigles tour­
noyant devant eux. li les suivent. se fiant à leur instinct., 
et. sont conduits vers la trouée qui leur permettra. de redes­
cendre à terre. 61 ce n'est point. là de l:i. poésie de grand 
s tyle 1 

MARIVAUX 
104, Boulevard Adolphe Max 

La Société SEDIF présente 

FERNAND GRA VEY 
et 

ISA MIRANDA 
dans une 
production de V. TOURJANSKY 

Le Mensonge 
de 

Nina Petrovna 
avec 

ROLAND TOUT AIN 

ENFANTS NON ADMIS 

Pa thé-Palace 
85. Boule v ard Anspach, 85 

Sana a'élever au-deasua des nuea. DOi u.vanta ont décou­
vert le moyen de respirer l'atmolil>hère des hautes clmea. 
Une cabtné parfaitement M.ancbe a ~ oomtrult.e à l'Unl­
venût.é de BruxeU. et deux profeeeeura a'J IOllt enferma 
On 1 a aractuellement raréfl6 la preealon de l'all', de sort.e 
qu'lla ont pu, au moyen d'instruments très précis. noter lee 
réactlona du corps humain sur les hautes altitudes. 

Ortce au cinéma, le publtc eat lnatruit de ces travaux, 
et c'est fort bleo, car U ut parfola tent.é de ee demander 
où vont les m1ll10IU1 du PondB NaUonal de la Recherche 
Scientifique. Quelques be&UX filma ne valentrlla pu mieux 
que toua lea rapporta lmprlméa du monde 7 

VISIONS DE CHINE 

Noua devona une srande reconnalaaance aux couraeeuz 
chasaeur1 d 'lmaaâ qui rllquent leur ne pour noua apport.er 
des vialona dea suerrea qui ee déroulent en oe moment. D\re 
que noua n'avona pu belOin de contempler cea borreura 
et qu'il eat monatrueux de donner en pàture aux curieux 
l'a1Irewc malheur d'un peuple, c'eat. ae tromper grandement 
sur la portée morale de aemblablea reporta&& Dea théorla 
fiottent dana l'all', chacun les a!JIOrbe et le9 digère t. M 
façon; on colporte des récita, on émet des affirmations et 
de t.out cela naissent dea convlctlona contradictolrea e~ 
aussi ra1.1111e1 les unes que les autres. Mala Tolcl le docu­
ment authentique : le bombardement d'une ville. le cou­
lage du c P~ » et le aauvet.age deS p&SU1era, 1nondi9 
de aang; la fult.e ~rdue de femmes, de vlelllarda et d'en­
fant.a charlla de leura trlatea bagaaea; lea rues de Nankin 
jonchées de cadavrea: lea avlona aemant la mort; le repaa 
de petit.a enfanta chlnola dalla une concemlon ... De tout 
cela découle une conoeptlon plua vraie de la suerre et 
le mot c dictatUI1l • ceaae d'être un aasemblqe de lettrea 
qui sert d 'étlquette à toutee aortes de bien étranges colla. 

:········································· : CINEMAX RUB DB MALINES ! 
* * * •• uu •• uu u uuuuu ••••• •••• * 
* * * * i VOULEZ-VOUS RIRE ? i 
: Munissez-vous : 
: de que lques mouchoirs : 
* * : et allez voir : : 

tLA FESSÉE! 
* • * _... ,., .... ,,.. •• u:ver&Pnar-.ua:a~ * 
* * * EN COMPLBMEN'l' : * * * i L' Astrologue Amoureux i 
: AVBO LT.ILARAN'I' JOE BROWN : 
* * ! """'u .~u SD:»OIJ!t»OIJ!tlll_,.~-,..._ : 
i CINE LOUISE I* LOmsE ! 
* * i!•••••••••••••H*** ... **************'***: 
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Cinéma des 
BEAUX 
A R T S UN FI LM DE CARL FROLICH 

S 0 TT 1 S E S 
avec Paula WESSEL Y 

En un mot, les vocabl~ cessent de voyager tout &eula pour 
s 'attei.r à la réaUté. 

Voilà pourquoi nous pensons qu'il est utUe de révéler 
par l'image oe que de froids communiqués d'agences ne 
peuvent convoyer. Les ftlms de guene ne aont paa une 
manifestation de aad.!ame, mais, paur reprendre une parole 
célèbre, de grandes et terribles leçons. 

CLAUDINE A L'ECOLE 
La critique parù;icnne ne s'est pas montrée fort tendre 

paur ce Joli .IHm. On a dit, entre autre, qu'on n'y retrou­
vait pas l'atmosphère trouble qui constitue le principal 
attrait du roman. 

D'abord, nous ne .oommca pas du tout sQrs que les aven­
tures équivoquca soient l'eS&)ntiel de ce beau livre; en en 
faisant abstraction, Il reste tout de même Je style <t':l 
Colette, l'atmosphère de poésie rustique dan.s lequel 11 
baigne, la pudtque fierté <te Claudine, ses Joiea secrètes 
et la chanson des champs et des bols. C'est Justement 
ce:a qUe ie flm nous a conservé. Pouvait-Il en ~tre autre­
ment, d'ailleurs ? Comment exprimer par l'image ce que 
les mots ~avent révéler tout en -r,s voilant ? L'indécence 
dépouillée de l'élégo.nce littéraire deviendrait in.suppartable. 

C'est donc entendu : Il ne faut pas chercher dans : .. 
film de Serge de Poligny ce que WU:y a \"crsé dan.s 'e 
livre écrit pai Colette. c·es~-dlre ce que le public Ut en se 
voilant ln !ace de cinq doigts bien écarté.s. Tout au plus 
voit-on évoluer une Mlle Sergent qui a toujours ses allurea 
suspectes et une Mlle Almée, a.ux airs de chatte volup. 
tucuae. Encore. leurs petites intrigues 1 de cœur > ne d~ 
sent-elles pas lœ limites de cc qui est fréquent dans 
maintes institutions féminines Disons à ce propos que les 
deux r6!rs :1;0nt très heureusement tenus par Jeanne Fus.er­
G1r et Suzet Mals. 

CE QUI PLAIT DANS LE FILM 
Ce qui est plaisant à voir, dana le mm, c'est tout d'abord 

le cadre. Il doit avoir eu ln plelne1approbation de Colette 
pour la gnke des vici!lcs maisons, la peix des routes 
ombrcuse.s et des paysages ensoleillés Claudine erre parmi 
ces choses. confiant Ica clans dr son cœur et ses 
premiers d6scspalrs au vent, aux gerhes de blé, à la rivière 
tumultueuse, aux épais fourres où chantent les oisE'auic. 
Toutes ces v!slona sont adoroblcs et ))OOSèdr.nt une àme · 
celle de l'enfant qul sait leur trouver un sena et connait 
leur langage, Ml:e Blanchette Brunoy, une toute jeunt> 
étoile, incarne uec beaucoup d'adresse le charmant per 

METROPOLE 
LE PALAIS DU CINE~A 

~. ....._. .. 
UN FILM DE LA MEME 
. . VEINE QUE . . . · ~ 

·~ ~:-~· ::·~·.- .}.-. . . \ 1. . . ~ . -." 

....................................... 
sonnage de C'.audine. On pense à Simone Slmon tout&­
!o!a dans 1 Le Lac aux Dames>. 

Le petit Mouloudjl est ravJs,,ant et Pierre Brasseur e'l 
très grand progrès. Il Joue avec naturel et bonne grâce 
le personnage du jeune étudiant distrait . La \i&te à Cla·1-
dlne est trè!; réus.sle. La leçon de géographie sous le prunier 
est bien agréab!e nus.si. Le cin~a lui confère le prest!l{e 
d'un de ses miracles : tandis que Claudine cite des noma 
de vl:les et paur finir, celui de Venise, l'écran reflète vai»­
reusement les rhes que oe nom fait lever dans sa Jeune 
cerve:le. Elle e.st nu brn.s du beau docteur qu'elle adore, 1la 
aont mariés. en voyage de noce.s A Ven~. Sur la lagune 
deux ombres enla<'.écs flottent amoureusement. Lui, il est 
coi!fé de aon canotier, exactement comme maintenant, tan. 
dia qu'il mange des prunes; el!e. vêtue d'une longue r"lle 
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......................................................................................... ....... 
blanche et son vot!e ondule à 1a brise de mer, na ~1t lle languit pas, elle ménage bien . les coupa de théàtre et 

légèrement, pareils à dea esprlta délincaméJ... Claud llt' a'fla ne aont paa 1mprévl51blea, c'est la faute à la tradition. 

1<>upire. non au metteur en ecène. 

Un Joll ft!m en vérl~. un 1\lm débordant de Jeunesse, r.. rrande attraction du 1llm ~t d.ana le couple charmant 

d 'air pur et de aoleU. que forment Fernand Oravey et Iaa Miranda. Da aont 

LE MENSONGE DE NINA PETROVNA 

Puisque a\IM\ bien on range les films comme vins à la 

cave, en leur collant une étiquette marquée du millésime 
de l'année qui les vit ~aitre ou qu'ils rappt:llent, nous appel­

lerons celul-<:1 : dram1 mondain 1900. 
Cette époque est très recherchée dt!3 metteura en w:èn::. 

Est-ce parce qu'elle scmb'.e lointaine A caW!e du goutrro 
de la guerre, tout en étant assez proche pour oftr1r encore 

des témoins oculaires ? Toujours est-li que lee plus de cin­
quante ana a.uront reconnu, dans Nina Petrovn&, l'élégante 

c l\n de siècle • et dans l'histoire imaginée par Tourjans!ty 
(d'après un roman peuWtre, mals le programme noua a 

laissé dans l'ignorance>, Wl drame d'amour avec tout :e 

decorum de leurs jeunes ans : beaux officiers, beaux unl­
fonnes. monde protoco'.alre et demi-monde élégant peuplé 
de maitres.ses ravissantes et haut oo~. duels, 1nsoucian<:e 

d'un temps où I~ c affaires d'honneur• &vaient beaucoup 
plus d'importance que la politique, du moins dans les hl.1-
tolrcs. 

Dans 80n genre, le scénario est fort bien e.gencé: l'action 

VOULEZ-VOUS 
FAIRE DU CINÉMA? 

CETTE NOUVELLE CARRIERE 
VOUS TEND LES BRAS 

Nous vous donnons l'occasion de préparer votre carrière 

sans &bandonner vos occupations actuelles. SI YOWI vou­

lez devenlr : 

ARTISTE DE CINEMA - SCENARISTE 

TECHNICIEN DU SON - OPERATEUR, etc. 
nous vou.s emeh::nerona le méUer à tond. Une méthode 
entièrement dirigée vers l'application pratique vous per­
mettra de vous exercer chez voua grke au matériel qJI 

vous sera envoyé. Si vous le désirez, Toua pourrez même 
suivre l'enseignemen~ &ans que votre entourage s'f'n 

aperçoive. • 
Sachez que vous n'avez aucune chance de réusa1r 

dans les studloe sana une préparation séneuae. L'Ecole 
de Cln~matographle de Paris, qui a formé ta.nt d'artls!r.s 

et de techniciens, voua apprendra votre métier et gui­

dera vos débuts. 
RENSEICNE%-VOUS 

A l'aide du bon cl-<:0ntre, 
vous recevrez la broch11re 
lllustrée qui vous donne:'&. 
des renseignements SJJ' 

!'Ecole et sur le fonction­
nement de ses cours par 
correspondance. Elle voua 
sera envoyée rratuitement 
et sana engagement. 

BON 
pour la brochure 
Uluatrée et gratuite à 
adresser à !'ECOLE DE 
CINEMATOGRAPHIE 
DE PARIS (Studio 2Al 
18, rue du Mérldif'.n, 
Bruxelles. Tél.: 17.60.80. 

!alta l'un pour l'autre : Oravey a la fine$e, l'art des 
nuances et des 80WH!ntendus. IR sponta.néiLé, la distinc­

tion qu'U faut pour plaire à la plus belle courtisane de 
Saint-Petersbourg, celle qui fait tourner toutes les têtes, 

qui est ftne, racée, mystérieuse et spirituelle à la façon 
1 
des hétaîl'c4 qu'admirait Horace. Aussi, nous nous lntt'rrs­
sons à tout ce qui les touche : la façon dont lla ae l"lln­

contrent, comment Us s'avouent leur pMS!on, comment 
elle est traversée par le malheur. 18a Miranda. e.5t digne de 
Fernand Gravey, et Fernand Gravey, digne d'Isa Miranda. 
Ce n'eat paa peu dire. 

Les scènea se déroulent dans des int~rieurs somptueux 
que des photos admirables parent d'un grand charme. Noua 
elWioM voulu un peu plua d'animation dans la ecène du 
concours hippique, mais on ne peut pa.s tout avoir. 

LES TROIS MOUSQUETAIRES 

A chaque nouvelle création de Walt Disney, on <.onstate 
un progrès. Cette fols. ce aont tes éclairages qui sont d'une 
technique surprenante. 

Les trois mousquetaires sont. nnturellement, trois aou­
l'la empa.nach~ qui !on.t Je. ni.que au chat. C'est, comme 
toujours. unt' succession de trouvailles cocasses, de nota· 
Uons pieines d'esprit, de fines observations, d'nlluslona 
ironiques. C'est. en somme. un joyau de plus dans la Ion· 

gue succession de petits c.hefs-d'œuvre que nous devons 
à l'inef!at>le humoriste IUllérlcain. 

Nous avons fait allul'!on à des éclairages nouveaux. A 

notre connaissance, en effet, nous n'avions pas encore vu 

à l'écran du dessin animé, des sources lumineuses mobile,, 
ou s'éteigllant et s'allumant. Or, le chat porte une lan­

terne qUi, en se balançant, fait b<>uger les rayons et !es pro­
mène sur les objet.s. 

Que nous sommes loin des premiers dessins au trait qui, 
déjà, nous semblaient si réussis 1 Verrons-nous bientôt 
des IilJN en relief ? n semble qu'il n'y ait plus que ce 
pas-là à taire. 

' ROUBLARDS ET Cie 

Ce filin ae déroule dans un studio : ce n'est paa le pre­
mier, ce ne aera pas le dernier; U n'y a rien de final en ce 
bas-monde, c'est d'ailleurs ce qui fait dire qu'il n'y a rien 

de nouveau sous le soleil. 
Un directeur de studio .!W! l'Olt acculé à la faillite au mo­

ment où ses opérateurs terminent un f!lm sur lequel Il 

compte pour sortir de ses embarras. Le metteur en scène, 

de 80n côté, réclame des figurants pour une scène de 
Bourse; Il lut faut des personnages corrects. genre c hom­
mes d'affaires calés >. Dans le désarroi qui règne au studio, 
c'est un petit chasseur quL se charge de trouver les figu­

rant.. Il rama~ dans la rue sl.x chanteurs qu'on habille 
de redingotes et que l'on coiffe de chapeaux de sole. Ainsi 

vêtus, le directeur du studio les prend pour les banquiers 

auxquels Il a demandé des tonds, Il s'imagine QU'lls son; ve­
nus pour se donner une Idée du film c:u'ils vont comman­
diter. Les vrais banquiers apprennent l'affaire, lis mettent 

la main sur le directeur et l'empêchent de retourner au 
studio. Les six lascars continuent le film cependant, y intro­

duisant dea acènea boufl, ~es et. comme 11convient.1la ant 
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un succès fou à la première. Tout s'arrange, le studio m aauvé. 
On s'imagine bien qu'autour de ce llChéma s'entortillent mille fioritures et complications. n y a des acènea heureu­aea, très peu, et des scènes moins heureuses ... , beaucoup ... , hélàs 1 • 
Ce qui est vraiment drôle, c'est l'espèce de charade qui consiste à mimer des parodies express, puis à leur donnP.r les noms d'une série de fllms très connus. Il y a là des trouvailles d'une coca~rie vraiment d~pUante. Quelques exerclces d'r.crobatle &ont de première force, la danse de l& dactylo et de l'employé, par exemple, sorte rle danse d'apaches è. la « n•••u• 1 puissance et la ecène nègre oQ le c tap dancing 1 devient une véritable fantasmagorie. n n'y a malheureusement pas assez de ces trètl bons mor­ceaux pour faire oublier les autres vraiment trop gros pour hOll œaophages européens ... , Ils ne passent pas. L"&. mise en IOène est soignée, toutefois. elle est rapide et toujours très t&rtée. 

N. .............................................. 

Nous vous avions bien dit Q.Ue Je « Front <1e l'Autcmo­blle » QUI vient de se créer à Paris, se dii.-posalt à tara­biscoter d'importance les hommes politiques, 1ndif!érenl8 aux intérêts oonsldér11bles qu'H représente. 
Ça. n'a pas trainé 
Le gouvernement Chautemps n'était pas encore installé. que déjà le président du Conseil recevait, du Comité d'A~ Uon du « Pront 1, une motion votée par les délégués de c cinq cents chambres syndicales représentant trola m11llons d'adhérents , - excusez du peu 1 
c Nous demandons. disait cet ordre du jour, que l'on crée d'urgence un organisme o!t!cicl capable de mettre rapidement au point une pallUque réellement automobile, s'appuyant à la fois: l• sur une diminution massive des droits frappant les carburants; 20 parallèlement sur une coordination dans ln distribution de ces produits sur le territoire national; 3° sur une coordlnatlo11 rall-routc, réel­lement Ubérale sauvegardant les int~réts des petits trans­porteurs groupant déjà plus de c~nt mille véhicules, dont la d!sparlt!on progressive compromettrait, en outre, grave­ment la défense nationale; ~· sur ln création et la dif­fusion d"une automobile papulaire acces&b;e à une nouvelle couche sociale. diffusion QUI permettrait de résoudre bien des problèmes !inanclers et économiques. , 

• Le c Front de !'Automobile ». on Io volt, ne cra.lnt pa.s • les réalisations d'envergure ! Et que dites.-,·ous du 40 ? La cr~atlon et ln diffusion d'une automoblle populaire -qui devrait être vendue huit ou cfüc mille francs, Revend!· cation inspirée d'allleu:is du programme aliemnnd, le c Volkswav,en " au prix de 9CO marks. Qui ne demande rien, n'a rien ! 
Ce qu'il y a de nouveau ici, c'est que les promoteurs du c Front de l'Automoblle » ont vraiment réussi à former un bloc. Il représente, tant par le nombre de ses adhérents que par aei> ressources financières, une force !... Le c Front 1 a bien déclaré qu'il entendait ne crlUquer aucune action gouvernementale politique, mals 11 n'est pa.a exclu qu'e~ p .iode électorale, 'es caruildata à la députl\Uon ~cr~ avolr à compt avoo 1111. 

Verrons-nous un jour un c Front de l'Automoblle , dana not.re pays ? Il en a délà été question à plusteura reprl!es, mail sans qu'Une solution praUque ait été donnée aux aug­gest10ns de nombreux méoontenu. Noua aommet encore dans la période pacifique où les revencUcatlons des auto­mobilistes belges et de ct>ux qui vivent de l'automobile sont présentées spirituellement, aimablement et annuelle. ment, à l'issue d un déjeuner honoré de l& présence de quelques ministres, par le vénérable président du Royal Automobile Club de Belgique, le président du Salon de l'Automoblle, à moins que ce ne solt la voix du préSlden\ de la Chambre syndicale des constnicteurs qui se fasse entendre à ce au.Jet. Reconnaissons i:,ue, jusqu'à. pr~ cela n'a pas donné grand'chose. 

' ' ' Il s'en est fallu de bien peu que l'ensemble de la pro-duction américaine ait atteint, pour 1931, le chiffre de cinq millions de voitures automobiles. Chiffre-record. croyons-nous, dan.!I rhlstolre de cette industrte. Sern-trll dépassé en 1938 ? Ce n'est pas certain, d·aut.ant plus que plusieurs grandes usines annoncent qu'elles vont ~tre obli­gées de débaucher des milliers d'ouvriers et de réduire t. ,1~t-quatre heures la semaine de travail. 
La dépression se fait sentir assez vivement aux U. 8. A.. où le chômage a sérieu.sement augmenté au coura de cea derniers mois. 
Charles Faroux, qui ne s'est pas toujours extasié sur l'énorme production américaine, écrivait, avec ce bon aena qu'on lui reconnait : 

c Produire, c'est bien... mals Il !Rut penser à assurer la distribution. On a produit le m!me nombre de vo1-tures en 1936 et 1937 avoo le mêmP. nombre d'ouvriers. Mala en 1936, la durée moyenne de la semaine de travall ~tait de 38 heures; en 1937, ce ohl!!re s"aba1sa& à 33 heures. Voici qu'on nous parle de 24 heures pour un effectif ouvrier réduit. Jusqu'à ces dernières années. les Américains, quand 111! voulaient baisser le prix d'un produit s'attachaient, d'abord, à diminuer les salaires: pilla les a::Cords entre le .......................... ,.,,,,~,, ..... ,,,,. 

,() 
o,.m 
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PORTATM "ROYAL u EN \IALISI 
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patronat et les .syndicats ouvriers ont fixé le salaire. Alors, 

dlrecteun;, Ingénieurs. chefs d'atel!ers se sont attachéa à 

organiser le travatl pour que Je même produit fût obtenu 

avec moins d'heures de travail. Ce n'est pas au machlnisme 

qu'il faut en voulolt. p11!.squ'il s'agit d'un progrès. Mais tout 

progrès crée momentanément des ruines. » 
Constatons donc qu~ les chefs des grandes entreprises, 

ayant ainsi mieux organisé la production, la tr~ grave 

question qut se pose pour eux est d'en agsurer la vente : 

c Tout le monde blanc est en crise parce que lea Industriels 

blancs ne ~nSf'nt qu'à équiper ies mêmes cinq ou six 

cents millions de blancs... Il n'y a que fusils et canons 

qu'on fourms.o;c indistinctement aux gens de toute cou­

leur », remarque. non sans ironie, Charles Faroux. mora.. 

liste à ses heures. 
' t ? 

Il n'y a pas de gentillesse$ que le 1ouvememcnt des So­

viets n'ait depuis quelque temps pour les athlètes fran­

çais de qualité. De très grands champion~. tels que Cochet. 

ont fait en U. R. S S. aes tournées fructueuses dont lis 

sont revenus enchantés : excellent accueil, pubhc compré­

hensif, retentissantes démonstrations d'amitié 1 Nous vous 

le disions bien : le sport Joue aujourd'hui un rôle diplo­

matique Important dans les pays totalitaires où on le consi­
dère comme affaire d'Etat Les champions Indigènes font 

figure de c foncttonnai~portlts li et sont rétribues à 

ce titre. 
Il y a quelques S<'malnes. deux nageurs fort appréclétl. 

J ean Taris et Roger Heinkelé. étalent Invites à s'exhiber 

à Moscou et à Leningrad. Leurs amis et la preMe avale.'lt 

salué le dépa.n; des d.eux « as• en U>nnes chaleureux, 

eacompt.ant par avance de nombreux succès pour les repr~ 

tentants du sport fronçais. 
Or, on est assez mal renseigné. généralement, sur 1a 

olasse ~ athlètes M.ISSe&... Toujours est-11 que Taril t:t 

HeLnkelé se 10nt fait copieusement battre par lea na1eura 

et les plongeurs sovlétlquea. Loin de faire ftsure de pro!ea-

IOSClEROSE 
l'a tenu au lit durant 

18 Mois ••• 

•L-•C-.~ 
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seurs, leur situation fut plutôt oelle d'élèves auxquens on 

a apprJA quelque chose. Rien d'étonnant d'ailleurs, pu;a. 

qu'en U.R.S.S. on dl.spose pour la st?lection del' altbè~ 

de réserves d'hommes considérables eL que, d'autre pa."t, 

l'Ofi&nlaatlon de l'éducation physiqUP- y ~· réalW,e deputa 

p:usteura années déjà 
Mals ce qui fut peut-être pour beaucoup un sujet d'ét.Gn· 

nement, c'est la relation donnée par Roger Heinkelé. dana 

notre bon confrère c Match li, de aon voyage en Russie. il 

n'y est question que de banquets étourdlssants, dlnens h&· 

tueux. c records au vodka t. caviar à toute heure, pala<es 

grandiose.,, etc. Le compte rendu d'une de cœ Jou..rnN>a 

débute par ces lignes : «C'est Jean Taris QU! vient, com:ne 

à l'habitude, me aortlr du lit à grand peine, car nou.s avona 

fait hier. après la réunion. un diner qui s'est prolongé fort 

tnrd. Et dix minutes après, nous filons, dans notre rnagn\ ... 

tique 8 cylindres. vers Je Comité des Sports où nqeura tt 

nageuses noua attend.~nt pour que nous leur donnions 1œ 

mille et un secrets de l'entrainement en France. Troll 

heure6 durant, chacun de son côté. nous répondons •ie 

bonne grâce à toutes les questions qui noua sont pœée&. li 

La « magmftque 8 cy'.indres » a beaucoup 1mpressionn6 

le sympathique Heinkelé. qui en parle souvent dans so:i 

compte rena.u... Mals. lorsqu'on volt les résultata réa~• 

en compétition par les nageurs nisses. lea chronomètrrs 

dont on les crédite, le-5 per!orman:es, tant pour la vitesse 
QU.? pour .e fond et la brasse. qu'ils ont ml.ses à leur actif, 

on se demande si ce ne sont pas plutôt les mllle s.ecreta 
de leur entrainement. à eux. qui seraient de nature à nous 

lntéreMer, nous. pà!es occidentaux ! 
., 1 1 

Et voici quelques anecdot~ recueillies au vestiaire d1>a 

joueurs. l'un de.a derniers salons où l'on eau.se parfois. 
Un gamin arrive à l'école en retard. Le profe&.seur te 

mortgme d'importance Mals l'écolier, sans se l~r démon.. 

ter, explique le coup : 
- J 'vu vol.li d.lre, Monsieur, j'ai rêvé que j'a.ssl.stnls à 'a 

ftnale du championnat de football. C'était magnlt!.que, Je 

vtvala le jeu comme si c'était arrtvé ... Au ûme: mat.ch null 

Alors, 11 y a eu des prolongations et j'ai voulu re:;ter J~u'à 

la tln. Voilà paurquol Je me auls révelllé trop tard œ matin. 

1 ? ' 
Deux types qui viennent de se colleter dans la rue sont 

amenéa devant le commissaire de pollce avec les petits 

oopa.lna qu1 ont assisté à la baiarre. Le commissaire lnter­

i>tlle le premier des puifi.16tea : 
- Votre profession ? 
- Néant. 
S'adreua.nt alora à aon a.mi : 

- Et voua ? 
- Je suis aon manager 1 

? t t 
Deux anclena camaradea ae rencontrent; lla ne ae 11<>nt 

pu TUS depu.11 trente ans. L'un demande à l'autre : 

- El-tu ma.rié? A3-tu des enfan!.3 ? 

- Oui, j'ai d~ grands tlla. Le cadet me donne to•1t 

partlcull~rement aatlsfaction. 
- Comment ça ? 
- C'eet un eiœellent sportif, l'honneur de la famille. 
- Mala l'ainé ? 
- Ah 1 l'autre, 11 a mal tourné : Il est arbitre 1 

? ? ? • 
Et l'an rappelait aUMI devant un athlète, qui manquait 

de model!tle, le caa de ce Joueur de billard que Jérôme 

K. JérOme falaalt parler en oes termes : 
c Je SCD$ ot>.9Curément qu'au fond de mol sommellle 1u 

excellent Joueur de billard. Que ne puis-Je le revelller 1 Je 

sula atlr que aea exploita étonneraient le monde. Mala 11 

reste caché. Il est tlmlde. On dirait qu'il a peur de jouer 

devant quelqu'un. Lea coupe qu'il manque quand 11 Joue 

devant témoin voll3 donneraient de sa valeur une fausse 

Idée. Au contraire, quand Il n'y a personne, Je ne pense 

pu qu'on putaee voir mieux. 81 certains Joueurs qui c a'c'!l 

croient t pouvaient me voir quand Je joui' aeul, lia ~ 

draient toute vanité. li 
La protea&on de fol eet Jolie, ne trouvez-vo111 pu ? 

Victor Boln. 
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Sl les hornmea mariés savent quelquefois combien !eur 
coute l'élégance de leur époll8e, bien peu ao rendent compte 
de la part repréSCllt~e dana co total par le poste des 
erreurs-horreurs. Les erreurs-horreul'9 ne l'ont pas t-0uJoura 
été : quand Madame choisit ùi. choae chez aon oouturter, ce-­
lui-el affirme : c C'est mervellleux, exactement ~ qui con­
vient à Madame, tout à fait en harmonie avec le teint de 
Madame, avec les yeux de Madame, avec les cheveux de 
Madl\nte, c'est ln mode, le dernier cri, ce!a fera fureur, Ma­
dame va épater ses amies. , 

? ? ? 

Pour soustraire au chômage de la morte-sal50ll son per. 
nnel &péclallsé, Je département mnrchand-t.allleur du Bon 

Marché organise une vente-réclame du If au 27 Janvier. 
Pendant cette période, vous pourrez il.cquérir un costume­

VC'St<>n sur mesures, qualité et taç<>n 1rr~prochab!es, teWd 
dans d 'excellents tissus pure laine, oouveaux dessins f't 
contextures aux prix exceptionnels de 495 et 595 francs. 
Maln-d'œune &pf<:inllsée d'élite. Deux essayages, 

Ces articles n 'ont rien" de commun avec la oon!ectlon 
rie, ni avec la demi-mesures; aussi faut-Il s'adresser au 

rayon MARCHAND-TAILLEUR. 

Au Bon Marché, rue Neuve et bOul. Botanique, Bruxelles. 

? ? ' 
' Madame a eu des doutes sur les affirmations lntér~s 

e son fournisseur, c:.r Madame se prétend acheteuse aver­
e. Madame a coutume de dire à sea amlea : c ... A mol, un 
e me la !ait p.1$ ». Néanmoins, Madame Il acheté la cho.se. 
eut-être était-elle persuadée qne la chose lui irait bien. 
ut-être était-elle indécise, peut-être audacieuse. peut-être 

u'e!Ie .fit son choix dans une lumière trompeuae, peut-être 
talt-el!e nerveuse. fatiguée. pressée ce jour-là. Elle a 
heté la chose et la chose a é~ livrée, puùs eaaayee 

ans l'intimité, puis réœsayée pour la montrer au man. 
se peut que la chose 110lt devenue une erreur-horreur 

ès que Madame l'a déball~. ou quand Madame ra 
ayéc chez elle pour la Preml~ fols, ou quand Madame 

a montréo à wn mnrl. n se peut, mals c'est assez lm"ro­
b'.e. En ce qui conccmP. la dernière hypothèse, le mari, en 
néral, se garde de réflexions tlésobllgeantcs à l'égard d'un 
tement 'COliteux. 11 sait que son avis défavorable comptera 
u. mats qu'il Pourmtt lut collter cher. Donc Jusqu ... là, la 
ose est probnblem~nt tou)OU1'9 une chose qui pourrait 
ès bien être une œuvre. !.ii dernière répétition devant le 
lroir n'a pas ét6 défavorable. On va voir maintenant ce 
e le public en pense. 

? ? ? 

trouve tous !es artlclC8 RODINA t. 
RODINA-CHARLEROI, place du Sud 
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"" Seau ctHfuma 4~ '"41UWI 
Tissu • Crke 6 ton •norme pouvoir d'KNt, SIBERTO 

. • voua offre l•s meilleurs tissus 1.nJl•i1 1u prh< 
de fabrique De nombreux tallleura 1'approv11ionn.nt chu 
SIBERTO. Son merveilleux • l'llmex •, pure laine, 11 O 
double fil retors, ne coûte que 

1 
• FR. 

e rnwtre. 
Vous pouvez taire confectionner le C01tume par votre taille"' 
habituel ; mals voua pou"•z aussi faire l'essai de la COUPE 

VIENNOISE DE SIBERTO dana lei conditlont cl-deuoua: 

FAÇON ET FOURNITURES 
175 et votre tlnu lachet• Cher l'Q4 ou ellltun) 

POllR "' Sl8ERTO VO<ll fera "n auperbe costume, par · 
deuus manteau ou tallleur clame. 

COUPE VIENNOISE DEUX ESSAYAGES, FINI IMPECCAllU. 
Oans ce prix toute1 les fournitures IOrlt compris .. 

MAISON Dl CONFtANCI 

S~fJlllJERTO 
CINQ SUCCURSALES : 

~6 Chluss6e d'lxtlla T61 411.02 SO 
49, pl.tea oe la Reme <Echwo S.lnte•Marle). T61. 17.IS.54. 

:ro4 chaU$Sée cle Waterloo T61 37 68 89 (ti.rrlàrt St-Gilles). 
lf>V ,.... d'Andar:echl (porte d'Anderlechtl. UI 12..36.65. 
156. chau.Me d'Etterbeek T61, 34.33 30. 

OUVERT LE DIMANCHE JUSQUE MIDI 

Donc, Madame est aortle avec Monsieur, au thé, au théio­
tre, au restaurant et Madame étrenne la chose. Madame et 
Monsieur ont salué des amls, serré des mains et une amie 
de Madame s'est m~me dt'rangk pour venir lui glisser 
dans l'oreille : c Très bien votre nouvelle tollette. > Car 
dès lors, la chœe est devenue toilette. 

- Qu'est-ce qu'ellfl a dit, demande Monsieur 7 
- Rien, répond Madame; cette sotte n'a aucun roQt. 
Monsieur ne comprend pas, le lecteur paa tr~ bien, mats 

Madame, elle, sait. 
En · dépit de l'affirmation ou stupide, ou pervene, ou 

Ironique de l'amie, Madame ealt que la toilette est une 
horreur-erreur. DIX, vln1t. cent paires d'yeux le lui ont dit. 
Madame a lu leur JUiement Ironique, narquota ou le mé­
pris de leur lndi!férence. 

L'horreur-erreur disparait quelquefois te aolr m~me, à la 
swte d'une scène de Jalouaie, par exemple, mats le plus 
souvent elle &e range, ac cache, s'étiole, vlellUt. enfin meurt 
achevee par un changement bru!Qlle de climat - pardon : 
de mode. Une fols morte, on lui reconnait tout~ les élé­
gan~. tous les charmes. parce que rien ne &ert de déni­
grer Je cadeau qu'on fait à une oo~ pauvre ou à la 
femme de chambre. 

Telle fut la vte de la chose quJ rut toilette un llOÜ' et 
erreur. le lenC:?maln. L'appellation d'horreur lui fut donn~ 
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à plusieurs reprises, par Madame. mats pour la seule édUi­

ca.tion du couturier-vendeur de la chose. 

? ? ? 

- Hello James 1 What about bargalns ? 

- Dœ occasions-soldes. répond James, de \Taies oocar 

atons, en voici. Ces cravates fin de série ont été vendues 

de 45 à 65 lra.ncs. Je les solde 16 !ranca. Elles &ont en pure 

10le naturelle longs !Ils. 

Voici encore des sous-vêtements Arrow véritables, arti· 

ales de marque connue, pas même délralclùs .. L'ensembl! 

camisole-caleçon est soldé 45 francs, au lieu de 110 francs. 

Ainsi parla Jnmee, le chapelier-chemisier de l'ar14tocratle, 

en sa petite chapelle de l'élégance, 30A. avenue à& la 

Toison d'Or, angle rue Crespel. 

? ? ? 

Les horreurs-erreuri font la lureur dea maria qui subl.s­

aent l'horreur et patent l'erreur. Ils rouspètent et tempê­

tent, ila bougonnent, crient, prennent le ciel à témoin de 

leur 1n1ortune. de la stupidité, de la prodigalité de leura 

épouses dépensières. capricieuses, mal averties, &ans goùt, 

orgueilleuses. D'autres maris, magnanimement, paient en 

pensant combien le sexe faible mérite bien ce qualificatif. 

Lui. Monsieur, ne se trompe jamais. 

- Pardon, cher am1, vous n'êtes tout de même pas lnlall­

llble comme le Pape. 

Il prétend que 61 et en fournit la preu,·e : J'use tous mea 

costwncs Jusqu'à la corde, mes chemises jusqu'à. la trame, 

mes dessous jusqu'à rétrécissement à 30 p.c.; mes bottines 

Jusqu'aux empeignes. 
- Cela ne prouve rien. 
- Que voulez-voua dire ? 

- Cela ne prouve paa que voua ne commettiez pas d'er-

rcur11-horreurs, seulement, tous. vous ne aavez pas lire dans 

les yeux de VOi amls et connaissances; vous. voua êtes 1nca­

pa.blc de discerner l'ironie dans le regard; vous, vous acce;>­

tez les compliments comme argent comptant; vous, encore, 

n'essayez pa.s de produire votre petit effet en entrant au 

restaurant; vous. enfin, appartenez à ce sexe tellement fort, 

tellement supérieur que vous dédaignez de vous préOccuper 

de ces balivernes-là. 

? ' ' 

On trouve tous les articles RODINA à. 
RODINA-ANVERS, 105, Meir. 

? ? ? 

Seulement. U se pourrait qu'un jour, au travers de la 

mince cloison qui sépare les deux petits endroit.a. vous 

entendiez deux mignonnes femmes vous déchirer de leurs 

mignonnes dents et de conclure : 

... Celui-là, quelle touche, ma. chère, une vraie gveule de 

cocu, que j'te dis ... 

Et ce soir-là. vous vous apercevrez peu~tre que vot'l'e o~I 

droit blanc empesé est un tout petit. peu 1906, que vos bot­

tines à crochets déparent une cheville que vous rvez encore 

fine; que vous pourriez avantageusement porter dè8 aou­

tien-chaussettes; vos cheveux poivre-sel gagneraient à être 

un peu disciplinés et ravivés à la brlllantine. 

Une sale touche, une ... S\1eule de cocu. expression cou­

ramment employée de nos Joura par les jeunes de bonne 

mille, cela veut rarement dire qu'on est réellemn.t laid. 

meurs, un homme aofgné, bien ba.billé, éléia.nt .u'est 

jamais la!d, n'a jamais une ... tête de cocu. S'il n'e..t; plus 

un Adonis, s'U est un peu beaucoup chauve, sl ses dents 

sont amovibles. s'il a un peu d'embonpoint, bref s'lll n'a. 

plus vingt ans, l'homme élégant est pour le molms un 

c type > distingué. 
? ? ' 

49 fr. 60 et non 45 francs est le prix le plus bas pour 

une belle chemtao en popeline de soie c sur mesuirea >, 

chez Rodina.. L& sema.lne dernière, à cette place, un typo­

graphe, à molna que ce ne soit un rédacteur, a pris l"inltia-­

ttve de réduire le prtx rdel de fr. 4.60. Immédiatement, la. 

foule d'acheteura a envahi les succursales Rodlna. pour 

profiter de cette be.Isse inextstante. Erreur ne fallt paâ 

compte : 49 fr. 60 est le prix exact et ce n'est pas cher. 

Sur mesures, à fr. 49.60, c'eet même exceeaivement &\'&.Ir 

taeeux: bientôt personne ne voudra. plus de c série > qui 

ooo.te aussi cher. 
Achetez vos chemises c sur mesurea > à partir de tir. 49.60 

dam toutes les cuooursalea Rod1na.. 

' ' ? 

Cette élégance, comment l'atteindre à coup SO.r? Com· 

ment éviter les erreul"8-llorreurs que stoîquement, avec rés!· 

gnatlon ou par nécessité ou par Ignorance, nous sut>lsson1 

juaqu'à l'usure totale ? La question eat d'actualité, ca.r bien­

tôt lea brlllant_, ra.yona du aolell printanier vont se mirer 

dans les tonda de culotte et les sous-bras luisants, tandl.s 

que, comme un spot-llgbt cinématographique, 1Ja décèleront, 

mettront en rel.id tous les petita dé.fauta, tou.& les recoina 

usés de notre habU!ement. 

On serait tenté de faire garde-robe rase de toutes BeS 

poSSe&'llona, de repartir du p!ed gauche, de ba.tlr sur un 

nouveau sol C'est là fantalsle princière pour prince doré 

aur tranche. Ce serait presque certainement, une aventure 

très riSQ.u~. Au nouveau sol inconnu, préférons les fondar 

tlons du vieil édUlce .• 

Prontona d'un dimanche matin pluvieux ou froid pour 

faire l'inventaire de notre garde-robe. ln\'entalre des gros­

ses pièces d'abord, des détaila ensuite. 

Qu'avons-noua là-dedans comme pardessus léger, Imper­

méable et complet de printemps 1 

' ' ' 
On wuve toua lea &rticlf's RODINA à 

RODINA·MOUSCRON, 182, rue de la St&tton. 

' ? ' 

Tout d'abord, éllm1nons, envoyons au frlpler ou donnons 

à un malheureux, costumea ou pardessus que nous n'avons 

paa portés l'année dernière, lia sont peut-être c encore 

bona >. mats en étant. bien sincères &\'CC nous-mèmea, 

nous reconnaitrons que nous les avon& assez V\IS et que 

nous ne lea porterons plus. Pourquoi, dès lors, en encom­

brer la garde-robe et les laisser manger par les mites ? 

Cependant avant de procéder à cette éllmlnatlon, posons­

noua la question suivante : ce vieux costume, ce vieux par­

dessus tut-11 un auccèa au trtple point de vue de : 1) la 

teinte: 2) le dessin: 3> la coupe. SI la. réponse est afflnna­

Uve à cea trois questions. pourquc~ tenterions-nous une 

ex~rience toute no ver• et possiblement mnlheureuse? 

? ? ? 

On trouve toua lea artlclt'S RODINA f\ 

RODINA·NAMUR, 2!1, rue des Carmc.<s. 

? ? ? 

On objecte à ce!& : Je veux quelque chose de nouveau; je 

sula fatlgu~ de l'i.ml et des fantalstes classiques; l)U encore : 

j'en ai assez du bleu; ou, enftn. je ne veux plus de co.<1tume 

croisé. Ces raisons sont peu~tre valables r'll s'agit d'aug. 

menter d'une pièce le contenu de 'Jtre garde-robe; elles 

sont dangereuses et peuvent être coûteuses si la plèce doit 

en remplacer une -.utre, usée : démontron.&-le par l'exemp:e 

ci-deUoWL 
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Automobilistes, arrêtez 1 En 10rtant du Ba.Ion 0\) vous 
avez acheté votre nouvelle volt.ure, arr~tez-vous un instant 
et pensez &1 rien ne v~ manque pour m$llier le volant 
avec wràce et élégunoo. Rien. Pardi a1, voua avee trouvé : 
11 vou;s faut, n•est-œ pas, une paire de gant.a chic3 qui s'en· 
lèvent. facl.lement, donc à manchettes; qu' soient bien aérés, 
donc à grains percés; qui soient antidérapant.a, donc oôt.elés 
en suêde, pécart ou pécarex. 

Demandez le gant spécial pour l'automoblllsU au dé~ 
temem. ganterie du Bon Marché. n existe pour vous aw;m. 
aimables amazones du volant. qui ~ ces lignes. 

Au Bon Marché. département rianterte, rue Neuve et 
boule'?lll'd Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 

Vous devez remplacer un complet de serge ou chevtote 
unie bleu, coupe croisée, qui fut bien admiré en son temps, 
c·est-à-<Ure, Il y a quatre ana. Depu!a, la aeriie bleue a été 
supplantée par le peigné de fantal.sle. Rien ne voua em­
pêche d'acheter un de ces peignes, à condition qu'il soit 
bleu et que la fantaisie soit trêa discrète. Vou.s ignorez, en 
effet, si un dessin très marqué ne va pas voua désavan­
tager. L'eneur serait grande de voua décider sans mûre 
réflexion pour un l!&su brun, à moln1 que vous n'ayez expé­
rimenté cette t.elnte-là aussi. Mala même dan.a ce cas, n'ou­
bliez pas que vous possédez de nombreux accessoires (che­
mises, cravates, chapeaux, IOullera> pour le costume bleu 
décédé. Ces accessoires pourraient eervir à un nouveau com­
plet en peigné à fond bleu, mals non à un oostume de tl&u 
brun. 

Nous parlions aussi de la coupe. VoU8 VOU8 dites, peut­
être : œ dernier costume en tweed aport., à une aeule ran­
riée de bo-Jtons, c'est ce que l'on m'a fait de mieux; doré­
navant, je veux cette taçan à to111 mea costumea. 

Etes-vous bien ao.r que le croisé ne vous &ied pe.s mleu.'< 
pour un complet habillé ? C'e.st peuWtre uniquement à 
cause de son caractllro c sport 1 que l'autre veston vous 
plaisait tant. 

' ? ' 
Pour la toute belle chemise. 

Kestemont, 27, rue du Prince-Royal 

' ? ' 
Quoi que voua d~ldlez maintenant aera en tout cas ré­

flê<:hl; premier béné!!ce de cet Inventaire. L'examen préala­
ble devrait avoir une autre ut1llté. C'est, dès à présent, qu'il 
fau~ envoyer au tatlleur d'Qbord, au teinturier ensuite les 
effet.a \1.88.iiés qui doivent être portés au cours de la sal.son 
prochaine. 

Jusqu'au début de février, le tailleur est en morte-saison. 
O'est avec grand plal$1r qu11 a'acqutttera de petites beso­
rinea tellee que: élnrgir une b&nde de ceinture trop aer­
rante, rclaire leii boutonnières, remplaoor le llOU.S.-talon, re­
nouveler la doublure. Plu.s te.rd, ces beeognœ utUes, mata peu 
rémunfil-atrlces, l'ob!!gera!ent peut-être à refuser une com­
mande eérl!'use. Placé devant cet.:. alternaUve, le taWeur 
n'hésitera pas à re!U!Cr le travau. Pourriez-vous l'en blâ­
mer? 

Quant au teinturier, le pr1ntemps est 11& saison la plus la­
borieuse. D n. voir affluer lea rideaux et tentures des mé­
nagère& œcupées au grand nettoyave. 

7 ? ' 

On trouve Ica art!clea RODINA partout au Congo. 

? ? .? 

Nous aurons l'occaslon de reprendre dana le détaU la 
question de l'achat d'Un nouveau costume de Printemps. 
Nous nou.s bomerons aujourd'hui à dire un mot en faveur 
du demi-saison. Nombreux doivent être nos lecteurs qui, 
par suite de l'hiver peu rigoureux, ont remis l'achat d'un 
pardessus à l'année prochaine. Ceux-là, aux premiers beaux 
J<>ura 8ee8, mals eJlOl>re froids, feront plteuae tlline a.veo 

ps;.\.\t.Q. 
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leur vieux pardessus. L'imperméable n'est jamais habillé; 
11 fait îI'lse mine quand Jl ne pleut pas. 

? ? ' 
Après le Salon de !'Automobile, volet une nouvelle l'XPo" 

sltion qui Intéresse au m~e Utre l'homme de gout. Cette 
expo.sition se · tient dana les grands magasins du Bon Mar­
ché, le plus luxueux palais qui soit. SOUs la dénominlltlon 
c exposition de blanc », tous les compart.lments y contri­
buent; la chemiserie y concurrence avantageusement les 
draps de lit, tales d'orelller, e6SU!e de bain; 'ioyez plutôt... 

Voici ôes faux ools forme nouvelle, colns arrondis à 
20 fr. les t.ro.ls; en vold d'autres à écarts à tr. 11.50 les trois. 

La chemise col attenant c Solnco-Rayvax 11 en jolie fan­
taisie à carreaux est une exclusivité tant par sa conte::oc­
ture que par ses dessins (39 et .f9 fr.). Vollà enoore une 
chemlae, en popeline cell&-là, à manchettes détacl19.ble'I. 
45 fr., avec deux paires de innnchcttes. Une chemise fan­
taisie tissée en popeline, avec deux cols, 39 tr. 

Dans le département pyjama : le pyjnma russe, garni 
galons, veste façon cosaque, pantalon eu Leinte ha.rmcinl­
~~ à la veste, le tout en beau tissu natLé, 45 fr.; le mêma 
e11 popeline de sole, 85 fr. Dana les pyjnma.s coupe classi­
que, nous remarquons : Wl pyjama en tennis blimchL bclJe3 
rayures couleurs. 34 fr.; un pyjama en popeline myurt!S 
couleurs sur fond clair ou foncé, 45 et 65 fr. 

... Et tout ceci n'est Qu'un aperçu. Vayc-1. vous-m~me; ne 
manquez pas de visiter celte Expœ!Uvn et le stand c che­
miserie • qul se trouve en face de l'tntréc principale 
Botanique. 

Au Bon Marché, rue Neuve et boui. Botanique, Bruxelles.. 

? ? ? 

Pourquoi ne pas revenir au deml-sa!son chaud, léger. élé­
iiant, chic, en belle chcvioU! ou tweed ? Une be:Ie fantalsie 
à dessins asse;i; marqués, à dnmlers, pieds de P<><lle ou che­
vrons. sera d'autant plus rajeunissante qu'elle sera claire. 
Les homme:; d'un c certain âge • devraient se rappeler que 
le clair lea rajeunit; le rrJs et le bleu com1ennent surtout 
aux cheveux blancs. Le grls-mareniio à minuscules chevrons 
arrêtes de hareng devrait être lalsllé à la cérémonie, aux 
jeunes gens qui veulent en imposer et aux octogénaires qui 
n'ont plus d'autre ambition que de conse!"Ver !eur bonne 
réputation de re'l}>eetnblllté coœue. 

Enfin, rappelons aux candidats à l'tmperméable qu'il 
existe <chez les tailleurs sur mesures seulement) de fins 
tlsllus écossais pure laine. impennéablllsés. Prix 90<l à 
1,100 francs. ~1-ce trop pour un deml-.salson et un tmi:er­
méable comb1n6e ? 

DO.S JUA.~ 3-18. 

Petite correspondance 

Nous répondrons, comme d'habitude, à toute demande 
concernant la toilette masculine. 

joindre un timbre de h, O. 70 pour la ·- . 
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C'est maintenànt 

une habitude irrésistible : 

Par le rail ou par la route 
le samedi 

le dimanche 
et les 

autres jours de la\ semaine 

Tout Bruxelles 
Tout Anvers 
Tout Liége 

Tout Charleroi 

' vont a 

NAMUR 
et au luxueux 

et agréable 

CASINO .DE 
NAMU.R 
'---------------------~' 

c:::> o o o o_,,... ....... 

Bilan 
Effets de la. dévaluation. 

Mon cher PourquOf Pas? 
En fin d'année, toutea ies maisons de commerce et beau. 

coup de maia<>ns bourgeoises font leur bilan. Lie moment 
eat donc tout Indiqué pour faire le bllan de mœ valeurs 
boursières. 

Le bulletin hebdomadaire de la BanQue de la Société 
<*nérale de Belgique publie régulièrement la m.Ql·enne de 
cent clnQuante valeun belires cotées à la Bourse de Bru­
xelles. 

Au 29 décembre 1937, cette moyenne était de Ci98 francs: 
fln 1936 et fin 1935, elle était resptct.ivement. de 79S et 
de 668. 

F1n 1937 accuse aJnsl. par rapport à fin 1936, une ~atsse 
de 12 p. c. et, par rapport à fin 1935, une hausse de 
U pour cent. 

En ma.rs 1935, avant la dévaluat.1on, cette moyenne était 
de 464 francs. Pour ta comparer à celle d'aujourd'hui, li 
!aut nécesSalrcment lea évaluer dans la même unité. PJ"e­
nons le franc actuel pour unité. 

La dévaluation ayant été de 28 p. c., 72 francs non déva­
lu~ donnaient droit à la Banque Nationale au même pold3 
d'or que 100 francs dévalués et donc valaient 100 trancs 
actuels et, dès lors, 46" francs non dévalué& va.latent 
644 francs actuels. 

Fin 1937 accuse donc pour la moyenne cl-<lessus, par 
rapport à mars 1935, une auiimentaUon de 698- 644 ou 
64 francs, soit du 8 pour cent. 

Une dévaluation n'augmente, ni ne diminue la fortune 
du pays qui la pratique. Elle tait simplement passer une 
partie de cette fortune des mains de ceux qui la possé· 
dalent dans d'autres malna. 

Ainsi, la dévaluation bel se a enlevé à ceux qui a valent 
prêté de l'arirent, 28 pour cent de leur créance, que l'em­
prunteur fQt une collectivité <Etat, province, commune, 
IOClété) ou \ln slmple particulier, au profit de !"emprun­
teur. 

L'Etat, dont la dette était ainsi fortement réduite, se 
crut riche et a•eat Uvri t. de fortes dépense$ qui le remet. 
t.ront en plua 't1laine posture qu'avant la dévaluation. 

Lei eoclétés ont vu leurs charges obligataires sérieuse. 
ment diminuées et. lea circonstances économiques étant 
devenuee plus favorables, ont p•1 augmenter leurs divi-

dendes. 
Lei mllllarda enlevés aux épar&nants <quatre, rien que 

pour ceux q\11 avaient des livreta de Caisse d 'Epargnc) ont 
donc aem avant tout à améliorer la situation financière 
de gens plus riches qu'eux. car 1l est un fait certain, que 
les lft'OI portefeuilles contiennent plus d'actions que de 
rentes ou d'obligations. 

Un officier d'artillerie pensionné. 

NO'IU ne iommu pa1 grands clercs en matière finan­
cière, f7l4U a nOUI semble que tout ce qiu dit cette lettre 
ut aact et qu'U était utile que cela fflt dit. 

Lea manuscrlta non tmèrél ne aout pas rendU:S. 
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Les nerveux meurent 
prématurément ! 

Aves-vous déjà, mame imperceptiblement, ressenti en YOUI, l'un det indices caractéri1tique1 du commencement de la dépression nerveuse, 
comme par exemple : 

1rruat>lltt• ntblC.. late1 111otr•• tr.-mO;•menr 4C'• ••mDrc• l11qulttude J1G/pltaho11• •to11rd1urme1tl• . ..,11111. a11golu1 1111om11i.. co11chn11ari ugourd1un11111 tù U1'141n• ... ,,. t>N1 . trarttir, co11trarUtl ••111lbllll• esc...in au1 bnili. >U odeura d6ctr lrTtal1tlble po1ir lo1lquu. tebao lbt. oar• t.rtmblemenu d .. paupl6ret. U'oublu tlauell alflu1 a&DIUID caprlcN amneett momentan.. dllfloul\t d'61ocuUoe aentl mtnl de !aUsue tnaurmonl.ablt. IOQl.a Il CltsoGt.a anmmau1 Ohacun dt cu 1Jmpt6mea. 11016 ou tllnultant. ttl l'l.Ddlot ~OS VOTRE SYSTEM! NERVEUX ll:ST 81:RI!OSIUU:N'T ATTAQOI rr DEMAl'lDI A rl'RI PORTUU ~e talaMa paa eanntmer cet 6t.atl 9- rl.lqun dae U'OUD1 .. .. rleu:r tel• que· d6raltonnement t4 pel'le dt oontr61e de •oua-meme. une dHa111-nc• pbyalQue rapld• 11 le mort ~ulle IOlll ln6rll.abltt, 
Lft PondaUona Carnec1• e\ au\ree on\ 110111\t eu• 1Han'6 r6pullw de l'Onlter11t6 de M6declne Vl•nnolM lae recbercbtt OOW' trou .. r lu eau- de - tJmpl6mae ~•areant d• 

•OUJ1001 •l Ge• mlUtont Ot perlc.1nue1 Clan• ieur plu• oei Al• Quelle que pulue ttrt 1a cause de c .. Indices de la dt!aU 1ance dt •oe nerla, it 00111 co•uttlù tri• 1u1c•r..,..nt dt .. ·•cnre Je .... mett • •otr• dlapoaltlon pour voue IXPLIQOER ORAOlltlSEMltNT UNI: MrTHODI SlUPLlt• qui toua 11irprendra aartaOIHDenl Ptui-ttre an••oua d•I• d~nu bff11coup d 'arcent pour dll!troot.a rem..iee qui nt •out ont donof qu'une amtllorallon pa.sa1tre Je •ou• donne toi et maintenant. m.a 1arantle absolue. que I• oon uala el que I• •oua 1.Ddlqueral 11 mttbod• 1ntaua1>1e llOll' arr.U. l'ott&lblllHmt'll ù p0trc ,,,u.... •1tn1u OKt.e 1116\bode am~lore tmmtdlattmtnl •otn ambiance et •o~ Monnera la lol• dt nne. l'fnerrle et la lorce d• troall : bien dee maladee aJant apprn ma mtlhode m·oat 6or1t qu'11a OD\ retrou•t la 'f1l&ltll de llur premltre t•u nuae O.cl .. l d'allleura r.rou•t P.ar lea atlelt.atlont de oombreu1 m6deeln1 Vl>U• n a•ea qu • m'&druaer une car~ -laie I• •ou• en•ole 
gratuitement et tranoo. un livre enetruotlt 

lcrtvea autourd'h.ut ~e Oii g(ll'da cettt adreue vrtt-teuse : 
PHARMACIE 

Le problème 
, . econom1que 

Une Idée qui mtrlte examen. 
~ 

mondial 

La lettre cl-deuous ne 111anque paa d'inthét. EUe Uv&­lvppe u11e uUe qui se défend d'elle-méme; on pourratt lui reprocher d'11 méler méme acceuoirement la dlsC'Ussion du plan Van Zeeland. Attendons donc pour discuter, d'en ai;olr 
co11natascmce. 

Mon cher P<>urquo1 Pas 7. 
Que va être le rapport de M . Van Zeeland ? Je me suis permis de refléchir au problème qui lui était ~ et vole! le résUltat de mes pensées. Le problème pœé est essentiel­lement économique : un nouveau partaire de l'Afrique n'apporterait que de nouvelles compll.cations. Terminant aon « E.5QUi.'1.'le de l'histoire universelle», H .-G. Wells écrit : « Apportons chacun nolre ple1Te il l'histoire de demain » Volci •c ma» pierre 1 
Il n'existe qu'une seule et unique barrière artlficle::e entre lea hommes : ?a douane 1 Toutes le.s autres barrières 1<>nt naturel!ea ou proviennent de mauvala remèdes ma.i appllqué6 à des séparat1003 naturelles <Je paurrala l" pmuver). 
Or, le aystème des douanes a !ait faillite ou a provo.:iut dea réactions économiques qui en paralysaient les effets Cie rapJ>Ort Van Zeeland paurralt fourmlller de chlffres à cet éga.rdJ. 
Donc, l'unique barrlèni é!evée par les homme entre le1 bommea a'a.véra.nt nulstble, 11 appartient aux hommes de la renverser 1 
Comment ? n ne faut rten hàU?r, car 11 eat taclle de prouver que la suppression trop rapide dea douane.a amène­rait des ruine~ mondiales Oe rapport Van Zeeland pourrait a'étendre sur ce sujetl. 
Mala 11 est possible d'inaugurer une suppression pqrea­alve : 
1° Enaagement entre les natlona adhérant au pacte de ne taxf'r aucun produit nouveau. r'a~Ulté. po11r M. Van Zeeland de montrer ce que serait le monde al semblable pacte a.vait été eor.clu 11 y a ~o a.na : la ma.jorlté des pro-

duit.a modernes serait exonérée et puisque les Etata ee pa.saent bien dea taxes sur les produit.a que l'on Inventera l'an prochain que les Etats cherchent d'autrts ressources 1 Les fi.seaux de toua les pays s'en lê<:heront. les babines; 
~ Pour les produiJ.a déjà taxés: diminution de 2% annuel• lement aur 1ea tarira douaniers actuels; aolt suppression de tou~ taxes d'ici 50 ana 1 Cinquante ans, c'est une vie utile d'homme; c'est deux zénérallon.s apportant leurs mét.hodes pour lutter conLre 1a concurrence mod:flée par la suppression des douanes; c'est le temps choisi pour laisser di.sp.u-altre ensemble les douanes, les douaniers e~ toua les non~volutifa qui re11re1tcront le cbon vieux temp.s:». Avec ce nouvl'au système cha~ue pays se spécialt.scra.t dana la fa.bricatlon de ce qu'il est !e plus apte à produire le mieux, les prix diminueraient puli;que d~uchés mon­di.iux; Ica frontières libre..' cl'!Seralent vite d'avoir leur actuelle lmportance exagérl:t, :es militaires Iraient reJoln. dre les douanlef3; li serait possible de comtrulre les Etat&­Unia d'Europe: les prob:èmes coloniaux et mr "tall""• seralenL réso:us d·omce et :r monde, marchant enfin aaiu entraves, noua cesserions vltP d'être des provlnciaux ù8 not.re nation paur devenir d'abord des Européens et ensuite et enfin ce que nous devons être : de:; hommes 1 

Sincèrement. Jean Bounameau:c. 

V n parfum qui guérit 
RHUMES et TOUTES INFECTIONS du NEZ PIN·EX INHALANT CONCENTRE, A BASE D'ESSENCES DE PIN 
Pour enfants et adultes. 

Fr. 4.50 dans toutes pharmacies. 

Etabl. LUMINEX, 31a, r. Ltbran, Branlles 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 

Astrologie et pronostication s 
Les aatrotorues 10 défendent. 

Mon cher Pourquoi Pas1 

S. A., Rue du Magis trat, 38 (Av. Louise) 
IXELL E S-BR U X E LLES 

Télé pho n e : 4 8.91-5 8 
B UREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
~ sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALES: 
G AND: 83, rue des Rémouleurs. - Tél.: 125.81 
ANVERS : 31, rue Louise. - Téléphone : 303.41 

MAISON BOURGEOISE 
Prix : 6 7 800 Francs 

Je suis entièrement. d'accord nvec le docteur S. de L1éi• 
<n• du 7 janvier) l.Or&qu'il crit ique les soi-disant pronOStit9 
astrologiques qul folsonnmt. hélas, danS certalna grandi 
ou pet.its quotidiens: ces ortlcles, qUl renferment d:e.s P* 
dictions pour chaque Jour, &Ont tout à fo.it grotesques et 
agissent ccrtnlnement d 'une façon t.rès néfaste sur beau­
coup de cerveaux faibles et crédules, qUl. slls se domnalent 
la peine de réfléchir un seUl instnnt, comprendrà.tent la 
valeur nulle de ces pronostics Journaliers qui ne ae réa­
lisent jamais, puisqu'un jour heureux pour une personne 
est un jour malheureux. !POUT une autTe. Mals, quo'i qu'en 
pense le Docteur S .•• , Il existe une astrologie véritable; et 
les corps célestes oqt une action pl"imorcilale su.r !"être 
humain. 

<OLE SUR PORTE) 

DIMENSION de la Façade : 6 mètre&. 
MATERIAUX : de 1"' choix. Pour le prix cl-dessw;. cette 
rnaiSon est fournie terminée, pourvue de cheminées de mar­
bre, installation électrique, plomberie eau, gaz. éviers et 
w. O. anglala, etc. Boiseries vernies ou pelntes à l'huile en 
troll couches. Tapl.ssages. Briques de façade de 1"' choix. 
POrtes en pln d"Orégon 1er choix, sans défauts nl nœuds. 
PLANS: dressés par des architectes brevel.és. 
TRAVAUX: Nous exécutons nos maisons nous-mêmes, avec 
DOi ouVT1ers et. notre matériel, 1&ns intermédiaires. 
PAYEMENT: Les plus grandes faclllté.s sèint accordées 
avec ou sana assurance \1e. 

Cette mailOn comprend : 
SOUS-SOL : Trois cavea. 
REZ-DE-CHAUSSEE : Ves-

Ubule, cuisine, salle à 
manger, salon, w.c. 

tv ETAGE : Deux gra.ndea 
chambres à coucher, une 
chambre d'enfant. Une 
salle de bains. 

NOTRE MANIERE DE 
TRAITER 

Nous tenons à votre dispo­
attion une liste de 3,000 ter­
rains remiSe continuelle­
ment à. jour, parmi lesquels 
voua trouverez Immédiate­
ment le terrain que vous 
cherchez. 
Nos avants-projets et remi­
sea de priX sont absolument 
gratulta et aans aucun en· 
raaement pour vous. Vous 
ne payes paa d'a.compte. 
Votre premier versement se 

IEllll~~==:Jiil fait loraque le niveau du rez-de-chaussée est a tteint. 
RKPERENCES: Noua 1.von1 

plua da IOO m&!aona à ?OUll 
montrer. Chaque cllent est 
une référence. Le prix pro­

C r t 1 • '1'tt'A 

4 ____ 4 _ _ _ 

···-·-··· 

posé n'est jamail dépas.sé. 
Lea tnvaux peuvent ttre 
contTOIU par un a.rchltect• 
étr1.111er à noue firme. 
Ecrivez.. nous· ou téléphonez. 
nous (48.91.58> un délégué 
ira vous donner chez voua 
tous renseignements com­
plémentaires. Si vous le 
préférez, venez.nous voir, 
les bureaux sont ouvert.a 
ie 8 à 12 et de 2 à 6 h. Le 

~===:t:=::;llll 9a1Jledl après-midi et le 
~:!:!:~ • 'dimanche sur rendez-vous. 

C.B.O. 

On se fait, en g~néral, une ooncepUon bien fa'\l.SSe de 
l'astrologie. Le véritable astrologue n'est. prui ce!Ul qUl prè. 
dit l'avenir; ln prédiction est la. partie la moins lmpor• 
tante et, en tout cas, la moins certame de la science astro­
logique. L"astrologue sérieux prédit T8rement et s'attache 
surtout à. la psychologie et à la physiologie d'un individu 
pour l'éLude des tendances et non des événements fatals. 

Je comprends qu'll œt d ifficile de croire aux influences 
des astres; j'ai mol-même ét.é fort sceptique; seulement., 
j'étal.s alors dnns la slt.unt.lon des sceptiques actuels, je me 
basais sur des raisonnements et non sur des fait.a. c'est.­
à-dire que je ne m'étais jamais donné ln peine d'ériger 
un thème astrologique pour en vérlfter la va.leur. Et.an\ 
souvent frappé du fnlt que de grands astronom~ accor. 
daient une grande valeur aux lnllucnccs astrales. Je décldal 
un jour de faire fi de mes PT"éJugés, et je me mls à. étudier 
l'ast.rologJe. J 'en obtins des ré:!ult.ats lnattendW> qui m'ont 
poussé à approfondir la matière. On peut trCTJver n'im• 
porte quel argument contre l'astrologie; aucun n'a de va.. 
leur devant les statlsUques et les constntatlons observées, 
non par mol. mll.1.s par des hommes éminents modernes et 
anciens dont Je ne puis donner les noms lei faul.e de place, 
Je ne cache prui qu'll y a nussl des hommes éminents pe.rm1 
les négateurs: BCUll'Jnent il n 'y a Jamais eu un seul néga.. 
teur qui a!t prouvé sn thèse en érigeant un thème astrolo­
gique (avec date, heure, longitude et latitude du lleu d1 
naissance> et en montrant que les influx planétaires tra. 
diUonnels ne correspondaient pe.s à la psychologie et au 
physique du natif. Enoore une !ois lca raisonnements ne 
sont den devant les !ait.a. 

Il n'y a qu'un seul moyen d'empêcher les charlatans de 
se servir du nom d'nstrologle pour leurs élucubrations, c'est 
de faire oomme en Allemagne: Interdire l'astrologie à. celUl 
qui n'est pe.s porteur d'un diplôme d'astrologue délivré par 
les autorités. En Amérique, il y a déjà. deux univers!~ ~ 
l'on enseigne la science astrologique. notamment à !'Uni· 
veralté nationale de Newaik. Celn viendra bien un Jour ~ 
nos contrées, car la vérité finlt toujours pe.r triompher. 

En voua priant, et.c. 
~. H. BnAUlW.. 

' ' ' 
Autre plaidoirie.. 

Mon cher P Ot.lrquo( Peur 
ce que le Dr S ... &lgnale eet évidemment regrettable. J, 

voudrais cependant, en tant qu'ndepte convaincu de l'astro. 
logie, lui présenter quelques ré!le.x1ona. 

Tout d'abord, lor&qu'un él~ment nouveau s'intrcdu.t dan.t 
les mœura ou dans le progrès, on con\~ate qu'il a. un bon 
et un mauva.ls côté. La dynamite, les rayons X, la T.S.F., 
etc .. en ont d'excellents. mais, à côté de cela, combien d e 
fatalités, de drames, de névro~es. 

Le Dr s .. ., qui ne croit pas à. l'astrologie, pourrait-U 
m'expliquer pourquoi les catastl'OphU d'e.vlation, le.s lncen. 
d.l,ea, les accidenta, et.<:., surviennent presque toujours eQ 
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série; pourquoi nous sommes plus nerveux certains Jours 
que d'autres; pourquoi notre planète et ses habitants sont 
plus effen·escents telle année Que d'autres? Tout cela est 
explicable, non pas i;eulement par l'nstro:og•e, mals par 
l'etude du magnétisme solaire. C'est pr1~ue classique et 
nous n 'y pouvons i1en. 

Le point de \'Ue astrologique est celui-cl Chaque Individu 
en naissant vibre pour toute sa vie, suivant une certaine 
longueur d 'onde. Quand dans le ciel, par une longueur d'on­
de semblable, il y a corrélation des deux Influx, U s'ensuit 
un événement heureux ou malheureux., BC'lon la nature de 
la vibration initiale. Quelqu'un Qui a donc dans son 
thème de naissance un intluonce malheureuse au point de 
vue sentimental, aura donc tendance à se marier sous des 
influences peu favorables, et c'est ce qui c."Cpllque que cer­
tains couplea ne prennent connaissance d'ave!'tissement.s 
astrologiques qu 'apr~ coup, lorsque le mol eat fait et non 
avant, lorsqu'il pourrnit être évité. Ces incidents font par­
tie de la chance ou de la malchance nawle. 

J'ajoute ceJ)('ndant que l'astrologie, contrairement à ce 
que le Dr S ... poturait croire, ne prêche pas 'le fatalisme, 
mais ses avertlssemPnls sont pr('c1sément donnés pour per­
mettre l'exercice du hbr~arbltre 

Je me suis efforcé de condt'n.ser mon argumentation en 
très peu de lignes mols, bien entt>ndu, ceci n'est que la 
mlllionnième partie de ce que l'on peut peut dire sur ce 
sujet. J'espère que mon compatriote. le Dr S . .. y trou 
vera Qut'lque raison de modifier son p1lnt de vue. Je s.ils 
d 'aillew·s à sa dispos1t1011 flôtll dl~cule!' plus longuement 
avec lui, d'homme à homme, sll le désire. car peut-être 
1gnore-t-U qu'en Franc, de nombrr.ux médecins sont déjà 
venll8 à l'ai;trologlr. et ~ trouvent des moyens de guéri:;on 
et de prévention des plus utiles (\'oir le ComptP. rendu du 
IV• COngrèa International de Parts 1937). 

Tout cecl, bien entendu, sans nécessairement approuver 
dam tous ses termes le pronostic relevé par le Dr S ...• 
ne sachant pas dans quel joum:il Il a paru, ni pour quelle 
date exacte Que dire d"allleurs de la mental.té de Jeunes 
rens qut. sur l'énoneé d'Un simple pronostic semblab!e, se 
laissent démoraliser Jusqu'à penser au suicide? Avouez qu'il 
1 a là une prédeatlnatlon. 

J 'espère que voua \'OUdrez blen publier, et~ 
G . L. Brah11, directeur de! Ed. de la Revue « Demain •. 

? ? ? 

l\lal1 les utronomts sont d'un autre avl.s. 

Mon cher Pourquoi Pas? 

Votre correspondant, le Dr S ... , à Llése. a raison d'atti­
rer l'attention sur les méfalta que commettent une to.ile 
'aJi.re.tùls a.;us couleur de Pron011ticntlom astrolJ&'lque3.. 

A vrai dire, je m'étonne que le Parque~ n 'agisse p..ts alora 
que, cependant, li est armé par l'article 496 du Coc!e Pé.1al. 

Quoi qu'H en soit. Je puis \'OU& d re que la Soc été Belga 
d'Astronomle, dont j'ai l'honneur d 'ètre le président, et qui 
compte la grande majorité des personnes attachées à 1 Ob­
servatoire Royal et nux Unl \ el'lltés du pays, tlmJe par 
l'appel de votre col'.re5p:ind nt. a décidé d'y répondre e~ 
de prendre pœltlon dans le débat. 

Je voua remercie, etc. 
P.-L. Duponi_ 

Cocotte et boucherie 
Ce lecteur ne n ut P lll nous couptr l'apptl lt, ma 1!1 ... 

Mon cher Pourquoi Pa!?, 
En réponse à une lettre d'un de vos .l\dèles, concerna"lt 

la stomatite aphteuse, Je ne pul.s m'empêcher de vo11.t 
adresser quelques mot.s. 

Pour le citadin, la cocotte est une affection qui rappelle 
vaguement certains aouvenl111 d'entance... ou d'âge plwi 
mûr. Et le petit trantl'an quotidien continue, le crémier 

' Soignez 

votre 

Ligne pour conserver 

votre jeunesse 1 

• 
Corsets 

CHARMEREINE 
1// 23, Bue des Fripiers j/' 
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RADI0-
3s TRIALMO 

l'IN8 OE &tRIES, SAISONS ANTtRIEURES •• PRIX SA 
CRll'l t S •• fttCEPTEURa NEUFS A PARTIR DE 4aO FR 

S'ADRESSER AUX DISTRIBUTEURS 

ltADIO·alltVIC I DltACO OU A A . V J . DltA<IUCI' . 
144, ltUI • 1tOGNllZ, •ltUXILLU· MIDI 

vend touJoura son lait et son beurre, l'étal du boucher 
reste bien achalandé. 

Mals pour nous. campngnnrds. qui connalssOns toua èS 

dessous bucoliques, Il n'en est pas a1nst Et nous sommes 
n ombreux Qui ne buvons plua de lait et qui choisissons 
avec éclectlame et clrconapectlon notre beurre et not~e 
viande. Car, mon cher P.P .. al vous saviez ce qu'est la 
cocotte, al vous aviez vu les vaches atteintes, les p\B dégou­
linant de pus, les crem~ putridœ expèdléea aux beurreries, 
les charretéea de bêtes dirigées vers les villes en prise 
directe 1 

Je suis lolri de vouloir poser en ra.bat-joie ou en troub!e­
fête, n~nmolris 11 n'est quelque!ols pas mauvais de dire 
la vérité tout court. 

Avre l'espoir que Je n'ai pa.s coupé l'appétit de vos .ec­
teurs et dans l'attente des foucl.re:> du Boerenbond de 
tentacu'lalre mémoire. 

.Reb<>. 

Enfin! Vous Pouvez Eviter Totalement 
Bien des Rhumes 

Au premier éternuement, vite f Quelques-unes 
de ces nouvelles gouttes dans chaque narine 

En!lri, Ill science s'est enrichie d'un merveilleu.x médica­
m ent qui arrête bien des rhumes avant même qu'ils ne se 
déclarent. Cette découverte pour préve11lr les rhumes est le 
Vlcks Va-tro-nol. nouvel et puissant allié du Vlcks VapoRub, 
le célèbre remède pour soulager les rhume:!. 

Stimule let dé fe nses de 11 Nature 

0 
Au moment où vous sentez venir le rhume 
- au prem1cr éternuement ou renl!le­
ment - mettez quelques goutes de 
Va-tro-nol dans chaque narine. A l'instant 
même vous sentez. à &ea picotements agl'Pa.­
blcs, la progression raptde du médicamt.nt 
QUI se .,ropagc dans les !œses nasales - où 

débutent les trois.quarts ~s rhumes. Il couvre cette c zone 
dangereuse 1 d'Ull enduit n:Mlcamenteux spécialement des­
t ln6 t. at.lmuler lea défense& m~mes de la Nature pour se 
d'1>&rraaser du rhume qui mcnnce. La sensation de gêne et 
l'envie d'éternuer dlsparai.ssent et. généralement. le rhume 
ne ae développe paa. 

Dé1 ac1 inst1ntané ment • la titi prise • 
Cependant, mCme 51 un rhume de cerveau ou un catarrhe •oua a bouché le nez. le Va-tro-nol procure tnstantanément 
un 10ulagement merveilleux. Très vtte, U détache les mu~ 
11tn o'bltruantes, calme l'irritation. réduit l'ennure dea 
muqueuse& La respiration est aussi fraiche et agréable que 
at l'OUS n'aviez paa de rhume du tout. 
Feitn-en l'e11al 11ns rl1que1 un centime. SI vous n'êtes pu 
enchanté du Vlcka va-tro-nol. rendez le nacon au pharma­
cien dans les 30 jours. et Il vous rembounera intégralement 
\'Otre argent. 

VICKS 
VA·TRO·NOL 

.Nouvel olllé du Vicka VapoRub 

Un office des voies détournées 
Pour éviter aux autoruo\llllst.n dei délouri; ennuyeux 

d coûkux. 

Mon cher Pourquoi Peu l' 
Devant me rendre en voiture d'OU!ghles à Bol.s-de-I.es­

sines. je me aul.s trouv~. à un tournant. devant Ule 
barrière :c Rue Barrée>. Une seu!e solution : falre de:ni­
tour, refaire le chemln parcouru sur plus de 500 mètro..3 
et aller à Bols-d.e-Lcssln~ par Lcsslnes, solt un détour 
d'environ 5 kilomètres. 

L'O.R.E.C. surtout se distingue en cc genre : ou b.en 
les voitures 80nt détournées par des aentlers de ferme 
impratlcab:es en temps de pluie, ou bien U faut rouler 51.lr 
des routes ou seule la voie d.u tramway est en bon ft1t 
(sl vous vous trouvez nez à nez avec un autre véhlc1:e, 
ll faut ou faire marche arrière. ou descendre dans 'P.3 

travaux, d'où il est UnpO.ssible de remonU!r sans domm1~e 
pour la. voiture> ou encore. fiute d'indications, on fcrce 
les automobi.llst.œ à des détours de plusieurs kilomètres <ll 
est vrai que l'essence est si bon marché). 

Seralt-<:e trop que d'indiquer aux extrémltk.s de la ruo 
qu'elle est barrée ou en réfection ? 

En ce siècle d'ot'llces, je propose la création d'un or1c.11 
de voles détournées. qui sera chargé de vériner si la. cl.rcu· 
lat1on est bien indiquée. Lea automobUlst~ en sera'ent 
heureux. 

Avec mta remerciements, etc. 
Un cochon de pavant. - ·-

Les Wallons... résidus 
Questlon:i aux gocbllstes. 

Mon cncr Pourquoi t'a.'1 
Les 8 et Il couranr, un Congrès des soclallstes wallon.$ 

a'est tenu à L1l!ge. Très bien 1 Les Wallons s'apercevraient. 
Us que leur maison brûle? 

Mals Qu'allait donc raire, à ce Congrès, le Patron en ;>er• 
sonne ? Notre Emile nntionnl se œralt-11. sur le tard. tait 
naturaliser Wllllon ? Et M. Spaak? Et M. Balthazar? Et 
M. Anseele fils? 

On dit que le Congrès n'a été autorisé par le Conseil 
Oènéral du parti, qu'à ln conditlon que ces messieurs en 
feraient partie. 

Les Wallons ont v111lrnent bon caractè1·e. 
Mals Ils n'ont pu11 beaucoup de poil aux dents. Seraient. 

ils vraiment des « résidus •. comme on l'a dit en pleine 
Chambre? 

Quoi qu'il en soit, des rapPorteurs ont. parait-li. déclaré 
que les Wallons entcndnlent s'opposer à la conquête de 
Bruxelles par les Flamands- et à toute nouvelle extension 
de la loi d'amnlsne. 

n est bien regrettable que M. Balthazar qui, sur ces d~ 
Questions. partage formellc.'11ent les vues de son enneml m. 
Ume, M. le sénateur Van Dleren, n'aft pas été lrivlté à don• 
ner ton avl.s. B. 

Batellerie et chemin de fer 
Le 1«ond veut-U tutT la première? 

Mon cher Pourquoi Pa. '!, 
Voe deux mletta : c Les tarifs du chemin de fer t et 

c On demande du bon sens et de la lumière > m'ont fali 
bondir. Et pour cause. On y lit: c Est-ce que l'Etat s'en 
prend à la b&tellerle parce que Je canal Albert lui coûte 
cher 7 1 et c Eske parce qu'il ne réclame aucun lntér~~ 
pour les sommes énormes qu'il a lnvei;tles dans cet ou~ 
~e et aut.ref! similaires... > Ce sont là deux énormes 
oontre-vérltés répandues par les ennemis de la bat~llerle. 

Ces ollégntlons ont été victorieusement réfutées par le 
profe.sscur Alex Delmer dons i;a récente brochure : c r.e 
rôle de la navigation lntfrlcure dans l'économie belge "· 
Il y est prouvé que toutes les anciennes voles navigables 
1;nt été a.mortlœ et que les cinq canaux be}ies construit.. 



POURQUOI PAS ? 

par l'inltLatlve pnvée sont des explolta:Jons j>rOSJ)ères. Voici 
q;ielques clûffres : 

Les dépenses de personnel et d'entretJen du r~:i.u des 
canaux de l'Etat étaltmt, en 1935, de 28.350.000 !ranca con­
tre un encaissement de 28 380,000 francs de droits de na­
vigation et autres recettes de l'cxploltAtlon des canaux. 

En ce qui concerne le canal Albert, dnns la somme qu'il 
collte, on peut tout nu plus compter 1 milliard 300 mll­
l1ons comme ln part qui revient à la batellerie; le restant 
étant des dc!penscs d1n'Ctes oit 1ndlre<·tes 0Cl."(1slonntles par 
des nécess!Ws d'ordre militaire. Encart\ faut-li bien que les 
mllllons dépensés aux ponts et routes s<>lent également mis 
à charge dC's b.itellers ? Dnns la négative, Il faudrait re­
du1re senstb:cment la somme de 1 mUUnrd 300 millions. 

Toutefois, le cannl n'est pas encore ache\'é (et cette 
somme n'est pns encore entièrement dépensé~). de sorte 
que le trafic n'a pas encore pris l'tmpartnnce qu'il faudra 
pour rapparter l'intérêt du cspltnl engagé. Déjà le canal 
Albert a fait réduire le fret nlinhnum de ln batellerie de 
fr. 187 la tonne à fr. 0.88 la tonne, ce qui COI\Stltue un 
avantage précieux pour l'tndust.rle 111allonne. Rien que 
pour l'J.udustrie lourde, on estune, à IJége, que le béné!ice 
de ce chef atteindra blcnt()t 40 millions, MnS tenir compte 
de ce que les autres inàustrles y pro!lteront. Voilà déjà 
une compensst1on que le chemln de fer ne pourrait pro­
curer. n n'est pas téméraire d'estimer que les recettes du 
canal Albert &ttclndront bientôt 10 m.IlUoru.. 

Or. l'J.ntérêt de 1 milliard 300 millions à 4 5 p. c. est de 
68.$ millions. Par les avantnges directs et indirects <r..t'H 
procure à l'Etat. le canal c payera » largement. 

En ce qui concerne le chemin de fer, paur Quelles ral-
1<>ns son exploitation est-elle en pert~ ? Les chJ.!tres sui­
vants l'expllquent clairement : 

En 1913, le .tret moyen était de 3 86 centimes-or. En 1931, 
n atteignit 4.39 cent.-<>r, mnis dt.'pui.s lors 11 est tombé à 
2.82 cent.--0r en 1935, et 2.55 ~t.-or en 1936. 

En 1937, les tarlfs ont été haussés de 10 p. c., mais les 
recettes n'ont pas augmentè. Lf's t:trl!s spéclam' de combat 
et dit concwTe11ce, aln.st que le barème 67 s'appliquent à. 

LE 
TYROL 
LE PAYS D'ORIGINE 

OU LODEN 

LE C.C.C.VEND ou vtRITABLt 
LODEN TYROLIEN 

GRAND Cl-IOIX DE MOD~ LE5 
ET DE COLORIS 

85 p. c. du tonnage tl'ansporté et in~ 'Il p. a. elle 
recettes. 

C'est le désir de faire la concurrence i. la batellerie qui 
tue le chemin de fer. qui est une fort coQteuse Ol'l'&Dila­
tJon au capital de 40 mtlllards j1Una1a amorti, avec quatn­
vJngt mille agenta, un déportement mlnlat6rieJ et une ao. 
eiété pour 5,145 kllomt'!t.res de votes. 

La. bntellene, par contre, dispose d'un rMe&u de den 
mille kllornètre.s, le capital 1nvestl da.ns lea batea.ux n'étan' 
que de 1.5 milliard pour 2.5 de tonnes de Jat11e répartiee 
sur 8,000 bateaux. 

Un seul bull-au de 600 t.oimes <mnxlmum actuel pour la 
navlgntJon Anvers-Llégc> ne nécessite qu'un bat.eUer et 1lll 
aide et un moteur de 80 chcvnux-mpeur, tandia que la ,.... 
ferrée exige une locomotive de 1,000 chevaux et 30 Waadba 
de 20 tonnes, le tout coùlant cinq fols plus comme cap!~ 
tandi.i que l'entretien, les trnls généraux et d'UIUre __. 
beaucoup plU$ élcvès. la plus grande vit.eue n'6tant QU'Une 
faible oompenslftlon 

La batellerte pale d'allleurs de fortea tuee IU1' Je ODl!D­
bustible, et les taxes sur le tra.mnort llODt du dcMlllle de 
celles du chemin de fer. 

Conclusion: s1 l'on veut tuer l'lndustlre belge et nalnel' 
la bateller!e, on n'a qu'à faire ce que les proteaonlltes dll 
chemin die fer dé6lrent, notamment limiter le .nicnbq die 
bateaux, instituer l'&tfrêtement à tour de r6le et • ~ 
ner le t.ratlc » en réservant au rail lee quanti* Q1l8 1-. 
S. N. C. F. B. désire. 

Ach. a. 

L..•AOOITION DE 

Schweppes 
Améliore un 

WHISK y . ...... lltDIOCltl 
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Oii l'aboane l • PomqQOI Pu7 • dam ~ .. 
...... de pG9Ce. 8elllqUL 

· - .. sartf ... la .......... Cla mn. 

cc Caberdouches >> 

..... .. , ............... &, 6erl& .,. ledear 1 

Mon cher Pourquoi Pru 'I. 
11. .J&DIOn, krl.,....voua, veut traquer lei cWbita cl&Ddel­

tbla. 11 a ral8on. Ce qui nuit MlX commer\WDta bonnft.fll, 
• IOllt Cel 80rtee de boupa ofl l'on cWblte blà'eB. vtna, 
Ul,fueun. elle.... et le rëate. ~ ma rue, sur llO mataona, 11 
1 & 1 ~llllementa de ce ~ et a1oN que le rtalement 
oommunat tmpoee aux patAIDW. l'obtlpt1on de fermer à 
1 belJn. daZll les c boz1rMI 1 on ob&Dte cert&lDI joura Jua-
"'" a beun9 du matin. l'enlon.neltement, Je penae que le oafetler - Je ne cUa 

C.qu'ellaut / 
belle la ~1141.l 

A ZWICISIMM&N. DESCENDE% A 

L'HOTEL B Rl&TOL·TERMINUS 
_, ... --Il H LA PLAC8 

La mallOn du confort esrllble. Cuisine et c.ve 
.C.llent•. S.lons de 10Ci6t6 confortlbln. E.u cou­
nnte dens toutn ln ctwmbres. Pension à partir de 
9 frencs. Service attentif et incllvlduel. Situation 
IM.le pour sports d'hiver. Neil• cert1lne. Piste-Funi. 

Direction 1 Pa111llle HUIUR. 

PONTRllSINA 

LE PALACE 
llalMm de tout premier ordre et l toua 
pointa de we. Bar. D&Dclnc. Ba1a oaetu­
ma On.nde pat1DOln prlv6e. Dana 1-

Gbampl de ... 

... .. penlÎoD l putir .. 15 franca 
Directeur : M. SCHMID 

.... NAUN <llN4IADIN& 1.UO IL) 

.... elle atation de 1porb d'llns. Ma­
pifique terrain de lki. Offre de bellea 

u cuniona. 
Sporthôtel SILVRE'ITA 

Constr. nouv., e•u cour. ch. et fr., cheuff. centr. 
ct-- tt• ctwmbrn, cui1ine 1u beurre. PeMioll : 
1 à 10 fr. Arrena. pour 10Cl6tk Ecole de ski. Pour 
Pf'OIP· et rens., 6cr. au propr. M. S. z..,, S.mnaun. 

pu l'hllteller ou le re1tauraœur - n'a aucun mltént à 
voir ee :rétablir la llberW de vendre des 1p1rttueux. Lea 
mol.na de 16 am n'y attachent aucune Importance. 

Mala l'lntbft de toua. 'I cocnprta oe1ul de la monlité 
publique, exlp que d• clllpol1tlom .oient prlRs J><JUI' que 
le M1Dlat6re .J&DIO!l faue fermer ._ c cabmloUdlea >. 

Lea malheureux lointaina 
et les nôtres 

81 l'on plll't.apal& T 

Mon cher Pour~ Pru 'I, 

L. S • 

Lonque, feulllet&Dt lei joumaUx, voua y trouves c!iffé­
rentea lllta en faveur des Efll'JalnOla ou dea Chinol.J. ne 
penae&-WU. paa qu'il aeralt &Ullll néc:elaalre de 8eCOUl1l' 
lee !Wlèrea 11 nombreusea, hélai 1 de noa compatri.otœ 1 

Pour ceux-cl, aucune Uat.e ne circUle, penonne ne s'en 
oocupel . 

i.e. orpWamel dél1snéa ne peuvent boUcer qu'aprèl 
enquMel et palabre9 lnt.ermlnablee, et 10uvent le a~e 
1e fait IW' i. demand111 de secours. 

Que fautrll dQDC pour lD9p1rer la pit16 envera des mal· 
beureus, dont la seule faute e9t d'être m•huiea ou trop 
&a• pour trouv• un emploi al peu paytl 10ltrll ? Ne aerait­
ll pu 6Qult.able de dlviler par moltW. pour lei &anaera 
et ie. nOtree, cet araent dont lei nOtrea ae trouvent Ill. ~ 
pourvus 1 - S. B. 

Coquetterie militaire 
IM ...................... _. • ._ cle NllllUll' 

.,....,, .... Maa, eu...._ 
Mon vieux Poul'Q1'°' ,.,., 'I. 

i.e. '16w9 de l'Bce>le de candi.data aou.Ueotienant. ch 
Namur ne 80ll& pu eatlataltà de leur unttorme, qui est 
proprement rldlCUle. i.e. jeunel pna qui viennent d'entrer 
à l'BCC>Je Mlllt.alre portent le l&bre et le ceinturon en aole 
nolre; lla ont le col ouvert comme 1111 officiera. Ceux de 
Namur qui, eux aUlll. aeront officiera daDI deus am, ne 
peuvent porter le eabre Dl le ceinturon en IOle notre: 
Quant. au ool de la vareuae, ll 1a1l8e dépaaeer un petit bout 
du col blanc et de la cravate noire. Pourquoi ne pas les 
aut.orller à porter leur ancienne tenue de fant&laie aveu 
oo1 ouvert. comme ceux de l'BcOle Royale Mllltalre. avec 
.m. et oelDtUrœ de IOle notre t IJa ont l'Jmprellllon d'être 
l• panmtl pauw. del candldata ottlclerS 1 

P.L. 

S.O.S. d'un étudiant futur artilleur 
01 ... ,...., 

Yon aber PowpDi Pa 'I. 
t1D de 1'09 1ecteura ne pourrait-Il me tirer d'affaire 7 .Je 

mm de recno1r UD1 OU1e de MaliDel m'informant q1» 
Je .usa cW9llD6 pour le .. ~ d'arWlede dam la 
batteriHOOle (f)aman4) l Kal1Del pour 1 fa.Ire dix-sept 

mola de .-vice. 
Bablt.allt Gand. J'&vall dem&DIM l faire part.le du 1A 

qui eat à O&Dd <flamand éplement>, ou bien du lU œru­
ulJea). Toua mm e.mll. ana ~ œt d'aWeura ~ 
desi1D• au riltmeot de leur choix. 

.Je dcl9lrer&ll dooc permuter. PeuWt.1• UD de vœ J.ec.. 
teura. déallD6 pour le 1er Art. de Cl&nd <ba.tter1e-école> 
p~6rer&lt-ll •t.re à MallDN ? 

Ser&ltrll poulble aual d'avoir une Uat.e des Jeunes sem 
~ pour faire leUr lel"V1ce au lA de Gand dam 1& 
b&tterie-6ool• le ao septembre proobalD, alDll p leur ... , 



POURQUOI PAS? 

En!i.n. quelle démnrche !nut-U !aire pour pouvoir changer 
de régiment ? 

Tout ceci. mon cher « Pourquoi Pas ?, e8t d'une impor­
tance capitale pour mol qui !ait des études. Je vous serais 
donc in.ftniment reconnaissant si je pouvais bénéficier d'un 
coup d.'épaule donné par un de vœ lecteun. 

Je VQIS prle, etc. L. B . 

• 
Vicinalisation 

Un beau mot, vraiment, 
et qui alarme certains client. de la S-"'i.C.F.B • 

.Mon cher Paurquol Pa1 ? , 
Est-il vrai que, ob56dés par !es «1ndlspensa.b!es écono­

mies>, les grands manitous de nos chemina de fer per­
dra.lent un peu la ~te? ll.s ant imaginé à présent, parait-li, 
de vl.cinallaer certaines petites lignes. Et déjà dans la 
reaion de Blat.on-Ath. J>ar exemp!e, des pétitions circulent 
pour essayer d'emp(icher des dé<:ls!ons in1minentes. 

Vous, qut habitez les grandes villes, et ne vous déplacez 
qu'en express. vous Ignorez ce que ce mignon vocable « vlcl­
na.1 > renferme de douceurs et d'agréments. Deux trains par 
jour dans chaque &ens et qui interrompent tous les cent 
mètres leur marche de limace. au milieu de sl.ft1ements 
aigus 1 Plus de trnlns sur les lignes, plus de feu dans les 
gares, le pêtlt personnel exilé ou mué en chômeurs, personne 
derrière les guichets... Et p:ui d'autobus - on s'arrange 
pour qu"lla ne puissent a'organ!ser. Avec cette pollUque, on 
va retourner au beau temps où les villages connaissaient 
un ISolement slbérlen. 

D'allleut!I, personne n'y comprend rien, car tous c.>s 
peilts trains ne sont Jamais vlde.s, au centralre ! 0Ub1le­
t-on que, de même que les militaires se recrutent tn 
majeure partie dans le clvl!, les œngcrs des grandes lignes 
viennent en grande part.te des petites ? En renonç:int à 
ces lignes de drainage la Société Nationale risque de v:dt>r 
aes grands con vols 

Et puis, quand oommencera-t-on à reconnaitre une bonne 
fols que les Chemins de fer, service public, ne doivent pas 
avoir de but lucratl! ? On dépense des mUllons pour fa!:-e 
rouler des convois vides toutes les heures aur les grandes 
llgn<'S, mnfs quand des reonomles s'imposent, on ne pense 
pa.s qu'on pourrait réduire cette dépense. 

Voulez-vous, etc. M. C. 

Naus Ignorons totalement les lnte11lfons de la S. N. F. B. 
Peut-~tre voudru·t-elle naus dire 11 la régio11 Blaton-Ath 
1'échauoe an.•c ou sans rafso11.~ 

-~-

Contre les fumeurs mal. .. embouchés 
Une kctr1ce HUt parUr ~n crolsade. 

Mon cher P01lrQUol Pas? 

Puis-Je faire entendre un plaidoyer en faveur du mnlheu­
reux non-fumeur, poursuivi sans rëp!t par les Acres, sutro­
cante.s, malodorantes, lacrymogènes cxhalat.lons des taba· 
comanes ln\•étérés? 

Depuis que le beau sexe - ce QUI ne lui fait pas hon­
neur et ne l'embellit pas, fichtre non - 11 est laissé conver­
tir a la « fumame >. Il n'existe plus en Belgique un endroit 
qu1 ne solt transtonm en t.:bngle. Certains cafés, notam­
ment, sont de\·enus de \érltablcs centres d'entrainement à 
la résistance aux. gaz délétê1 es. 

On a mené - nvc: succès - une &UeITe acharnée à 
l'alcool. Les stupéfiants: opium,, morphine, COC'aine. canna.. 
bi.! tnctica, sont r.gldement proscrits. Et pourtant. ces 
Vices sont moins pernicieux que le tabac, car sl le soulard, 
l 'lnt.oxlqu~. font du nul, Us ne se !ont du mal qu'à eux­
mêmes; tandis qu'au fumeur 11 ne lui suffit pas de se 
vautrer IUl·même dnns ses \'apeurs nlcotlneu.'les, Il faut 
qu'il les fa.sac avaler à son entourage. 

Jusque vrrs !'~poque de la guerre, le Belge. avait la peu 
ragoutante habitude de cracher à tout propos. Il s'est cor· 
rigé de cette halJ!tude. Or, crnc·her à terre e:st-11 plus mal­
propre que d'inhaler '.lne fumée, la faire barboter dans 

Ce qu'ene ~1 .. ~ ... Ar~l 
bcllcla~.~ 

SOLEIL ET BONNE NEIGE 

HOTEL EIGER 
MURREN 

FUNICULAIRE ET TÉLÉ - SKI 
HOTEi.. OE SPORTS 0 HIVER BIEN RECOMMANOt 
Tous LES SPORTS BIEN ORGANISts. SANS FRAIS 
POUR tCOl..E DE SKI, DE PATINAGE ET 0 ENTRtE 
POUR 1..A PATINOIRE ET SAl..1..ES DE OANSE OU 

PAL.ACE HOTEi.. 

PRIX FORFAl:l'AIRE PAR SEMAINE • 100 A 11!1 FR. 

SAISON 0 HIVER JUSQU'A l.A FIN D'AVRIL 

WENGEN 
HOTEL BRUNNER 
fiôtel de premier ordre. Toul confort modeme. 

Bar Orchestre. Mel!leure exposltlon Sud. 

Patinoire avec professeur. 

Prtx forfaitaires tout comprla à pnrtlr de 14 fr. 50 

u. BRUNNER, propriétaire et directeur. 

88~ 
GJJMD/JIJ/'D 

la maiaon de tamille par excellence 
à proximité immédiate de 

LUGE- FUNICULAIRE 
O. Rindlisbacher, 

DIRECTEUR 

GURNIGEL COHltLArH:I BIERNOIS) 

GRAND HOTEL 
Service d'au1ocars de Berne voa Curnigel j Stieren­
hütte 1620 m. s/m. r~g1on de Cantnsch, bonne neige 
garantie, 7 heures de soleil par 1our. Ecole sul•se 
de ski, tous les sports d'hiver. Nouvelles pistes de 
ski. Nombr!'uses d1stract1ons et amusemenl5 variés 
à l'intérieur et autour de l'h&tel. Arrangements 
spéciaux pour fin de semaine. 
Tél. 73746. Direction: H. Krebs. 

23f 
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Contlnueit i aolrner votr• mise/ à affine/ votr• esprit. 
Demeuru '''1ant•. chic .. • 
MAIS MADAME 

ucn.r. ~ pour capt•r l'~tentlon de l'homme .tml, \IOUS ,,. 
saurlH voua passer .S. • Charma d"Arno<Jr •, le merveil leuse 
cr'-.tlon ~tiqua toUt• rkente qui lnfailliblem.nt \IOUS fera 
rûl1Mr \IOtre ''"!i Que l'ltre G!Wrl aolt f0<tuN ou pauvre. •a• 
ou 1eune, moclNT• ou ambitieux. Demandez la prospectus 
1ratu1t -.- am.al~ ferm6e à : Parfumerie Oiik à Luiano 4, 
u t. 106 C.Mlla 15j0 (SulsaaJ. Affrand)Juc le ttre fr. 1.75, 

~rie 1 franc. 

1'0tre bouche, ~b'• l(IS1er, vob'e e1tom&c, Yotre nes, et pula 
'8 l& renvoyer en.aulte dana la ftlure de votre vo!ain? 

Evtdemment le tumeur fait marcher le commerce! Les 
actionnaires dea 1.ndust.rlea du tabac et allumettière lui 
'\olYent de tiers clMdenclea; les hôpitaux, lei clln1ques, et 
tout partloullùement l'oculla~pUcien lui eont redevables 
d'une bonne part de leur c buslneae 1. Et puis surtout, sur­
tout, U apporte de nombreux mllllons au fisc, ce qui lui 
vaut toua lea privilèges. Le non-fumeur, qui ne falt pas 
aacrUlce de c bandelettes t au dieu c FI.ac • n'a qu'un droit: 
celui de &e laisser enfumer et de se taire. 

Qui veut me suivre dans une campagne contre les exag&. 
rations et méfalta dea fumeurs mal .•• embouchés? 

Mme M. H ... 

C' . 
e1t parce qu0ll1 veulent vous 

conseiller la plu1 haute valeur 

espertl1able pour votre dé· 

pense, que tant d'horlogers, 

tant de blJouUer1, r,ecom· / 

mandent la montre Ery 

Belges et Polonais 
Pour que les premiers 1olcnt mieux connus chu la seconds. 

Mon cher Pourquad Pas ? , 
Par votre numéro du 10 décembre, voua avez eu l'ama­

blllté de lancer un appel en faveur des Amlttiés belgcr 
po!onatses de Torun cpage 4398). Cet appel a été ente:idu: 
un premier lot d 'une clnquantalne de volumœ. vient de 
pe.rtl.r pour la Pol.oille. 

Au nom des Am1Uél, ~ remJ)lla l'a,aré&ble ml.s&on de 
remercier c Pourquoi Paa t • et aea lecteurs. Permet.tes 
que, da.na une ~ de profonde reconnatssan.œ. Je cite 
en tête des donateurs, l\l. Rich. De Moor, de G~ auteur 
et collil.borateur de nombreuaea publlcatlom savantes t:t 
dont. l'envol, abondant et 6clectlque, oonat1tuera pour la 
Jeune société, une riche documentation aur le merveilleux 
patrimoine artlatlque et archéologique de notre piays; !'av~ 
cat P. Jaru!On, de Bruxellea, et une c Pourqu.oipapiste • 
anonyme... dont la générosité trahit l'lncognito. 

Les Amitiés belgo-polonatses. sous l'impulsion de son dis­
tingué président, M. Fauchet, se sont donné po111r mission 
de faire mieux connaitre par sa bibliothèque, pa.r des coa­
férences et par la presse. not.re patrie en Pologne et, plus 
6pédalement, en Poméranie polonaise. MiMioo d'enver­
gure 1 Et combien méritoire ! 

C'est que l'exlguité de notre territoire met, géographi· 
quement parlant. la Belgique à une arrière place; et 11 est 
néce~ de faire connaitre, là où l'on nous ignore, 11m­
port.ance que nous avons acquise daru le monde par nos 
activltk lndustrlelles, commercia~ea et financières, no.n 
moins que notre situation daru les sphères plus élevées : 
art, littérature. philosophie, économie générale. 

Ce nouvel appel aura-t-il le succès du prem!er? Po:ir­
quol pas ? Les dons : lh'Tes, publlcation.s. etc., seront reçus 
avec reconnals53nce par le général Tancre, l.54. chaussée 
de Courtrai. Gand. T. 

Contre la paralysie infantile 
Ne pourrait-on 1'orranlser contre ce Deau 

trop peu oonnu \' 

Mon cher Pourquoi Pas1 
Il existe une terr1ble mall\dle dont on parle peu et que 

même blen peu connaissent : la poliomyélite ou paralysie 
infantile. Horrible maladie parmi les autres, qu1 laisse 
souvent 1.nvalldea pour l~ur vie entière ausisi bien de.s 
enfanta de quelques mots que des adultes de trente ans ei 
même plus, maladie contre laquelle on eat presque impuis­
sant. 

n existe en Belgique plwueurs llgues contre divers fléaux. 
Des compétences médlcalea et des gens de boone volonW 
ne pourratentrlla en créer une également oontre la pol!o­
myèllte? Elle auralt une al utile activité. 

Elle pourrait notamment s'occuper d'éclairer le publ!o 
et de le mettre en garde; de réunir la llste des malades 
fUér1a ou convaleaccnta 1usceptlblea de donner du sa.na 
pour la production de aérum; de recueillir, détenir et répar­
t.lr le sérum de convalescent.a; d'effectuer (si la l!iUe est 
asses riche) ou de eoutenir des recherches sur la maJ.a.­
dle; d'aider, pe.r le prêt d'apparells d'électrothérapie, lei 
mal&des peu a1séa. 

Une lllU• eemblable aurait toute chance de faire œuvre 
utile; U faut qu'on 1 aonge, car les ravage1 que la poiler 
myèllte a faita Ju.sq\fà ce jour dans notre Jeune.sse 10nt 
ef!rayanta, bien plus qu'on ne le pense. 

n 1 a eu, l'an dernier, en Belgique, plus de cent mal­
heureux réduits à l'impotence, mDmentanée pour certaina, 
mals totale pour d'autres. D y en a actuellement près de 
2.000 en Australie <Melbourne), dont dea diZa.ines son~ 
mort.a et des centaines Invalides. Ne devon,s..nous pas noua 
1ftpa.rer - ce serait 61 &impie - à lutter contre une éven­
tuelle •pldémie ! 

......_J, • • -
Ua « Polto .. 
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Un « attendu » inattendu 

Mon cher Pourquoi Peu 1, 
L.e 23 octobre 1937, un cultJ.vateur condu.l.sant un tombe­

rea.;u atte!j d'un cheval traverse \1111 paaa&ie à mveau non 
gardé. Un tnJn aurvlont, met le tombereau en plèoea et 
blesse le conducteur. Procœ-vll.rbal de l'accident est dressé. 
Et le eu.ltlvateur, après deux moi'! de clinique, 18 voit oon­
d&mln.6 par le t.rtbunal de alrnple palloe, à call38, di\ le 
JUi'ement, c d'llll excès de vitesse au pes.sage de la vole 
fenrée > 1 

Quand un ;passage à mveau n'est pas gardé et qu'il n'est 
1ndiiqué n1 par des lumières nl par des llOilllerte.s, la ~ 
c1ét.é dea Chemina de ter eswlle bien Odrtaine d'avoir fait 
le I:lécessalre poor é\1ter de tels accidenta et avoir m1a sa 
responsa.bllité à couvert ? L'usage d'un chemin pavé est 
d'imtérêt général tout comme celui d'une \'oie ferrée. Et 
je trouve a.hurlssnnt que la régie, usant de son droit d'usage 
à rmlson de 80 kilomètres à l'heure puisse faire condamner 
c poru:r excès de vit.esse> un paumi diable qui, lUI, bJt tout 
au plu.a du 6 à l 'heure. 81 encore le jugement d.lsa1t : 
« ptOur coupable 111atteut1on à un pagsnge à ni\'ee.u >, Il y 
aurœ.lt un semblant d 'admlMlbillté, mala c paur abus de 
1itei&se > dépasse l'entendement. 

Vulgu1. 

----.•-
Les 75 p.c. d e réduction 

des « Anciens ,, 
Pour le rnalntlen. 

Mon cher POUT~ Paa? 
Je crola que cette fameuse réducUon c chatouille > pas 

mal de non-combattants et fait na1tre des propos!Uons 
dan:a le genre de celle figurant dans votre avant-dernier 
nWI:léro (augmentation du tn.ux d'In\'alldlté>. D'abord, tA:>ua 
lea «i anc.tena > ne bénéficient poa de 75 p. c. de réduction. 
n yr en a beaucoup qut n'ont que 60 p. c. De plus, 11 ne 
faut;; pas attribuer le déficit des chemins de fer à. cette 
réd111ctlon: au oontratre, car pcl'60nnellement, et beaucoup 
de camarade.a a:int oonune mol, depula que Je JooJ.s de la 
JlédU1.Ctlon 1e voyage presque tous les dimanches, avec ma 
femme, qUI, elle, pale le tarl! plein - ce que Je ne fa\sa!s 
paa précédemment, ln modicité de ma bourse ne m.e per. 
metttant pu de voyager au prix fort. Conclusion: les An· 
cienia dimJ.nuent le déficit del! chemins de ter depuis qu'ils 
ont la réducUon. 

Biien cordialement H. D. 

Lea manuacrlta non lnlérél n e sont PM rendUL 

La taxe sur les exemptés 
Oont re, - encore. 

Mon cher Pourquot Pas ? , 
J'ai 31 &ni, j'al passé le conseil de revtalon en son 

temps, au eortlr d'une !orte rrtppe, de L10rte que, aftaibU. 
j'avall trop peu de palda et 1 cm. trop peu de tour de 
poitrine. 

Je déa!rals paurtant être soldat. On m'a refusé. E.st-<:e 
ma !aute? 

Et m&lntenant, Je ne sali quelles c personnalités > vou­
draient me !aire payer 365 !nwcs par an. Sont.lia fous f 

J'ai toujolll"S cherché à me rendre ut1le à mon pays. 
Quand je me suia rendu compte que lA Ligue de Proteo­
t1on Aérienne était &érieusement organtaée, Je me sui. 
engagé comme volontaire. Je W1a ast.relnt à aulvre d~ 
OOW'11 et des exercices hebdomadaires. Et 1l me faudrait 
encore payer un 1mP6t supplémentaire 1 Qu"on !asse payer 
un exempté. au prorata des rentrées qu'il encaJsse pendant 

· LE 

THERMOGÈNE 
bien appliqué 1ur la peau engendre 

la chaleur et combat 
TOUX - MAUX DE GORGE - GRÏPPE 

DOULEURS RHUMATISMALE& • NhRAUIOUEI 
Toue. l'harmadu 1 Pr, a.-. 4.SO , 1 O.-

OUATE RtYULSIVE & RtSOLUTIVE 
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1 AUTOMOBILIST6S • INDUSTRIELS 
LI l•Hllt lvent1il-BLOCSUR 

.. , le MUie "811utlon techniquement 
efficaQ qui ...,,. le bloca1• des krous. 

ADOPTIZ-LA 
pour ws wltur• - pour YOI mechlnes. 

CROS: lloavr, 71, .,.. Do4e11'9, l111xellel. T. 44.01.76 
IMp6t ce11tr•l 1 74, AveNH d'Auderahem, Bruxelles 

Tfltphone: 34.14.52 

la période de eon service m111taln. Parfaitement Juate, 
ma1a de là, t. payer pendant 25 ana ... 

Pulaqu'U est urgent de trouver l'argent pour la D.T .OA 
G la L.P.A., qu'on fUM une loterie de plua. J • .&. 

' ' ' Eneore. 
Mon cher P<>u111uo1 Pa• 1, 

Parmi les exemptés, combien n'auraient pu préféré taire 
leur aervlce mllltaln ? On ne doit pu lea prendre tous 
pour dell carottiers. 

Je aula exempté de service pour cause de santé: mon 
traitement me coQte 600 francs par mola et Je ne peux 

..................................... 
Le Short Linia 

le caleçon 
de l'homme 
moderne 

!uoyea ce caleçdn d• l'hom­
me moderne, pour ' prouve r la 
"n1otion nouvelle et ogr, obl• 
que HUI le Short Unla voua 
donnera, 

Non 1eulement ll'pou1e ' trol· 
tement vos formes, mals surtout 
Uopir• un "g•r ma11age agr'· 
able du corps, e t contribue a ln1l 
au renforcement de Io mulCU· 
lotur• abdominale, et au main· 
tien d•• orga ne• li leur ploc• 
naturelle. 

PtlX 1 fn ISO. et Pn 191. N fil. Pure 
.... Pn 121. Sotlifactloll '°'°""· .. edlatret11bourM.- Une Mule-lll 
-.n.r1 le contour le plus Io• du_,.. 
~ 

Vlaltea n.. magasin• ou demandez 
la brochure Uluatr' e No 7 gratuite. 

Unl••m•nt chez 
J. ROUSSEL, 144, r. Neuve, 1ruxelle1 

au ... , a. 4eHa- r • 6, Ici. L•Jacq- ln-ANYIH1 1, R.QuelU11 
1 21, lue de Plontlre • LllGl 1 13, l ue Vlntft d 'He 

1 7, IN 1111 1e1e11 • CHAILlllOll Il, louL Avclent 
a 1, 1. • i. Ch-'9 • NAMUI 1 27, L .. c.r-11 ,_..,, .. , ..... H-: 

U-avalller qu'un Jour 1ur deux - quand J'ai du travail OO 
vouie.voua que Je prenne ce franc par jour ? Et comtten 
ne 10Dt pu dans le m6me eu 1 

A. B . 
Il ' Cl ~ment Z'autr• cloc1&4 A mtendre. Ce ara 

JJ0W la H1114fne prochabUI, 

- .-
Avant l' Atlas V 

i.. peU&a à,..... de la ,nnde ruerre. 
Mon cher Pourquoi Ptll 1, 

L'aplolt de 1' 1 At.lu V 1, que voua aves rappelé dina 
votre num41ro du 7 janvier n'blt pu le premier du genre, 
En effet, quelque dix-huit mola aupu&vant, un petit re­
morqueur, dont J'ai oubli' le nom, est arrivé & ~ae.st.rtht 
par 1& Meuae canaHsff, n y avait t. bord quelque vm,t 
hommea. Le voyap n'a peuWtre pu été ausli i apecte,. 
cular 1 que celui de l' c At.li.a V 1, mala U y avait autam 
de rlaques. B1 m• '9C)Uven1r1 aont exact.a. cea hommes am 
dQ saouler et lJ.ioter les Allemande à. w1e écluae et alnll 
continuer leur chemin vers la Hollande. 

n • peuWtre bon, à ce propoe. de rappeler - on Ol*1le 
vite - que le1 oon-oomœtt&Dta de1 d9Wt remarqueun • 
valent 6tre intel'Ma dam le1 campe de réfuiléa hollanda.ta 
ma1a que, Jràce t. l'intervention toute peraonnelle de Ma. 
Oraddon. attaclW à la Brltlab aovemment Comm1

..,., 

tcMJ9 ont pu oontJ.nuer leur yoyace vera Londre& 

Veqdeun ifélite 
n '1 a à 1& p&le 172 
une annonce qui voua 
lntéreue peut-être. 

• 
Lea Portugais au Congo 

lia colonJal 110W1 clH ... 

Mon cher Pourqw>C Pa.i r, 

•• 

L'auteur de l'articulet c L'lmbrolllo 1.bérlque J (D. Ule. 
page 4038> va µn peu fort loraqu'U prétend f&lre le po~ 
tra.it de l'immigré portuirala au Coniro. 

Pour remettre les choee1 &u point, en ce qui concenw 
la Colonie Portuaal.se, 11 est. bon que l'on aache que celJe.cl 
forme actuellement. une majorité d'honnttes 1ena. t.Tèa lera 
et fort con.scient.a de leur qualité de clooyena de la plua 
ancienne nation colonlaatrtce latine; et pour reprendre i. 
termes de votre rédacteur c de rem d'une pollteaae exqulle • 
ai paa toujours d 'une c culture Immense 1. 

Je ne veux paa lnalater, mali con.ftant dan.I votN 
loyauté, J'espère. etc. 

Sur un Ordre dea Journalistes 
en France 

Quelqat1 pridllolll. 

Mon cher POllrquof Pa.i 1, 

Voules-VOUI me rmet.t.re un mot à propos de YotN 
c miette 1 du 31 déCembre IU1' l'Ordre des joUrnaliltea ~ 
çaia? ' • 

l• Les Commlsl10na parit.alrea (départementales ou ~ 
nalea> pour l'établl.uement des aa1a1rel minima nt aont pu 
le fait de quelquea journaux : elles fonctionnent en edeu­
t1oD de la lol du 28 mari 1136 qui a inst.ltué le 1tatut del 
jaumalw.. profeeakmMIL 
I' P9UVG ~ *"1\cler de la ril)U"t.Won dtl ~ 
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Nous avons bien rigolL. On 1 fait tous les cafts, en pintant 
partout 1613 PHENIX. Si cc soir lu l'ennuies, va boire bien à 
Ion aise cette fameuse 1613, tu m'en diras des nouvelles .•• 

• a!fe<:Ues aux dépenses de publ1citè faite.; par !'Eta.. ~ 
départements. les communes, les établls&emenlë publlc.s t-l 
le.;. entreprises concessionnaires des ~rvlœs publics, à l'oc· ca.slon d'appel au crédit public, !es Journaux qui prennem 
l'engagement de payer les salaires minima étab!!s par les 
com.mlsslons paritaires. Cette sanction de la 101 du 29 mars 
1935 n'est pas le fait du gouvernement de Front papu!&lre 
arrivé au pouvoir en Juln 1936. 

3• Lee autres garanties et avantages assurés aux journa­
listes profesi:;l.onnels ont été accordés par la Io! du 29 mars 
1935 et par la Convention Nationale de travail du 23 no­
vembre 1937. 

40 La carte d'identité prof<'.sslonnel!e est délivrée par 
une commission paritaire nationale fonctionnnnt dans ~es 
c:ond!Uons prévues par la loi du 29 mars :935 et le décret 
du 17 janvier 1936 qui l'ont Instituée. Les association.~ oe 
presse n'ont rlen à y voir. 

Cordialement à vous. 
E. Vecle:rcq, de Zo c Dépéch.e " de Ulle 

---·---
A propos d'Apollinaire 

et de Paul Gérardy 
Un dei 11 Amis de lu. Fu.i:nc 11 nous dit : 

Colleur, le 16 Janvier. 
Mon cner Pourquoi Pru ? , 

Votre numéro de la semaine passte rappelle le passage 
de oumawne Apollinal.re en Haute-Ardenne, et son sêjo•.ir 
- nullement regreLté - à St.avelot, d'où U a ful. traq1,é 
p.ir l'!.mpécUlllosite. Lucien Bock s'étonne que la Soci"té 
c BeàlL-<·Arts,. de Verviers ait érigé le mémorial Apolllnal:e 
au Thiers de Llége, face à Ma.lmédy, ville que le paète 
d'c A!ooo!.s > ne connut po!nt. D 'accord. Mala quand le pein­
tre dellcat de nos fagnes estime que le monument Apal­
llnaire, alias Kostrowltzky, aUl'lllt dü s'élever en Fagne 
même, U nous paraJt ne point être tout. à fait ra!sonnab!e. 
En fait, le génial «Quêteur d'aventure,. que fut le « Poèu­
assaaslné » ne pi1rcourut guère la Terre Inhumaine et pré­
féra toujours à l'ozone des landes tourbeuses, l'atmosphère 
fume~ et l\lcoolique de.; petits cafés stavelotalns. On ne 1 peut prétendre - sans exagérer manlfesLement - que Guil­
laume, cet errant, ce déracine, marqua une di:ection ~ 
claie pour la haute garrigue. C'est le hp.sard qui l'amena 
par !cl ou p!utôt la passion du baœara qui possédait. 
la s!ngU:ière créature qu'était 89. mère~ Pw-ement et atm­
plement. 

Aussi les COUJll! de merlin ou de burin quJ ont déni\U'e 
la stèle Apollinaire, le lendemain de l'érection otrlcle:Je, 
a'a.d.rœ&en~lla aussi bien à la mauvaise paye que fut Apol· 
linaire qu'au Poète d'expression française dont on a l.mpoeé 
le souvenir aux c Helmattreue • du cercle de Mal~y. 

Tout ceci, mon cher « Pl:>u!"Quol Pas ? •. sans rancune 
aucune. N'allez surtout paS croire que !r.:>n admlmtlon 
pour ce baude1alrien d 'Apollinaire en iVit le mows du 
monde dimJ.nu6e, · 

Mais ne pensez-vous pas que Paul Oera111y, né à Mat­
dlngen en 1870, a plus de mérites à faire valoir au titre 
de Poète français des cantons rédimés ? Sa jeunes.se -
l'abbé Ba.stin vous le dira - s'est passée au pays de 
St.·Vlth Son œuvre poétique. c Roseaux», est toute frémla­
s:inte de sens1blllt.é de chez nous, simple, profonde, rude, 
humaine. Voyez plutôt : 

Il est des croix de bois, si grande.I, 
Par les chemins de mon pays, 
D'immenses croix de bo!s 
Avec des bondieux tout petits. 
Et les petits tiondieux de cuivre, 
Par les hive111 tout dédorés, 
Claquent au vent et semblent vivre 
Sur le bois de-a vers dévoré. 
Souvent par une maln l!.s pendent 
Au seul clou qu'épargna le temps; 
Et les bras de la croix se tendent 
Toujours au loin Immensément. 
J'admire. dans ces croix trop grandes, 
La nalve mnln qui les !lt : 
La Croix, la douleur, est si grande, 
L'nomme. le aoutrra.nt, si peUt 1 

A quand, non un mémorial grandiose. mals une simple 
plaQue sur la façade de la mal.son natale du paète de 
c Roseaux •. à .Ma:dlngcn, ou à Ma.ld.ange, comme voua 
l'entendrez ? 

Vou:e-.i:-vous nous aider à réparer l'oubli où 30mbre le 
nom de Oérardy et pouve'l-VOU! être aasez aimable Polll' 
e.ccuellllr \es dons éventuels. en ouvrant une liste de aoua­
cnption dans votre périodique. ce vaillant redresseur c\e 
toN? 

Par avance, cordial merci. 
L'A. F. de 1ervfc•. 

• .....-. .... ~ ......... u. ft., . • • u. - ..... ., ..... u. u v . 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

JI» u.lomel - at •om .. ateru da lit 
&. mati. " eoafli à l»loc • 

• 
n faut que te to1e verse cnaque Jour un Utre de t>lle 

dans l'mtestin SI cette bile arrive mal. vos aliment& ne 
d1gerent pas lia se putré!lent Des vaz vous gonlten&. 
vous ête.s constipe Votre organi~me s·cmpo1S0nnt' et vor1& 
êtes amer abattu Vows vove2 Lout en noir ! 

Lei; laxatt[s &Ont des pls-a!!e1 Une sel:e forcce n'attl'~!'lt 
paa 1a cause Seules le~ PETITES PILULES CARTERS 
paur ie FOIE unt le pouvoir d'a&'iurer le libre 1nlux de We 
q·1i vous remettra d'aplomb V~étales douces étonnnntes 
paur faire couier la bile E1111r1-z lei; petites Pilules Car~~ 

pour le 1''01e. - TuuLea phann~ciea : fr. 12,SO. 
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Mesdames, 
Messieurs , ' 

Pour vos POSTICHES 
adr~voua t. la 

MAISON GILLET 
18, Boulevard Smlle J&CQm&ln, BRlJXElJ.ga 

Des livrea pour nos soldats 
Reou lei lettre.a de remerclementa de: la batterie d'Eben-

1mael; lt fort dit B1uobon; la lrc Cie OycUata d'Arloo; le 
l r r e&eadron du 21" Cbaaseura à cheval à Namur; du ool')­
nel du 9- dt IJinL 

O. remercl,emellta vont tout droit, naturellement, à ceux 
d9 nos leoteun tt leotricea qUi ont bien voulu r épondre avec 
t&Dt d'aboDdanoe et dt apontanélté aux demandes de nos 
IOldat.a. 

Noua avoo.a ~u une demandt nouvelle : au nom des aol.-

Un Durium d'Or 
Le Porte-Plume Réservoir 

d e Gr a nde Marque 

Presque GRATUIT 
>1008 DE.MANOOSS VOTRE OPINION 

SU& L& u D URlUM D'OR>> 
X.. pan.plume rêllol'Volr « Durlum d'Or :t, 
tabl'iqut en ~leterre, Mt la marque pré­f'* dU publ14 dM p&JI analo-e&XODJI. Il 
~ de lo1n wui.ea 181 au1.ree m&l'QUel 
aotueu.ui.n.t. sur le man:h6 et aera appréClé 
t. • Juate T•ur - Be}alque ~meni. Le 
c :ounum d'Or :t , 1.veo 11. plum• « Durtum •· 

,m~ d'UD• polJlt. 11p6clalement renforcée 
.c. av.o un 1f11ttllle de remplleaaee automa­
'1que, •t tellement robuate et. bien. oonairult 
qu·u r.t1e 911 exoellent #tat pende.nt un temP• 
Ulimlt6. AJnal, la a1LJ'&tltle que noua accor­
dOll.I INI' le & Dui-lum d'Or• eat lndéfl.nie. 
~ 10 ana d'Ul&le réauller, le « Durlum 
cl'Or • 6orlra tout auasl bien qu'au début. 
Nom powT1oDa TOU• énumérer encore d'autres 
aT&Dta41• maJ.I noU1 voua oonaelllona de 

JUGER vous.MEMES, NOUS vous 
EN DONNONS L'OCCASION 

l'olJI' eœi. tutroduotlon en Be~que, les !abrt­
-.nt. ont d.6old6 de mettre, t. partir d'au­
jo\lll'C1'lnû et pendant. quelque tempe, t. la 
Opoliilœ de chaque penonD4 en !als&nt la 
d«nende. un DOmbre tl.m.1t.6 de po~plumee 
~ c Durlum d 'Or, qul seront. d.latrl-•'* au pr1Jt mlDlm• d1 

F 15 pu 1t7lo, plua tralt d'enYol contre 
f' • remt»ounement 

Oeol t. un• .. w. oooditton: nOU1 !aire con­
D&Stre. ~ un mola d'\11&&&, votre oplnlon 
- i. & Durlum d 'Or, qul ter& ~ventuelle­
IDllD& uuu.68 polD' notre *1&me. Nous aom­
- ~ Q U. le l&Qrttlce t'lnan~er que 
llO\J9 i..teon. ,,aur ~ l&noement peu ordl­
..U.. moltara io111 l• lecteun de oe Journll 
t. .. proower notre atylo. Vou. en 1erez toua 
eau.talta. c Durlum d'Or , peut être obtenu 
M:oa i. OCNJ.eun 11\linnt.: 

•OIS - l'UT - CARMIN - BLE11 J'ONCB 

s.tee-TOUI de JlOUI 6arlre déa m&int.enant; 
-.. mime perl(Jlln• ne peut reoevolr que 

ci.uz c Durlum cl'Or :t 

10 ans de garantie 
&.A ftOPAO.AlmB DM 011.AlCDml MA.RQ0118 
.... - DOXDJ- U. llU9 4 '.U.U\. 

da.ta du R. T. T., de VUYorde. dlteaMa • permanemce à la 
couverture de la trontta. lea una à Beverloo, Jee autres à 
Arlon - ce qui noua fait une quarantaine de « cUemt.a 1 en 
plua. 

Mala lea c tournlmlw'a 1 ae mult.tpllent, eux auMl1 : 
Mane Ttmmerm.aM. cbaUIMe de Wat.erk>o, noua • env:>,. 

une plie de revue. tt de Uvres; 
M. I>oiDY. de ProfondevWe. aoua a envo16 m romana: 
M. P. de B. noua a tati lllJPO't.er divers ounqes est reV'lel 

fort beli. Nia ..... . l'Uoblwc&ure: 
Un anonyme noua a ~ 8lx beaus UYre8 ~; 
Un autre anQll1JD8 DOIJ8 a apport4 tout un paquet de 

revues. 
M. Scb1ppera, rue U&urice Ll't.ard. noua a env-ciré '.lD• 

remarquable oollecUoD d9 l' c Dluatn.Uoo 1; 
Un erand mutSW de ruerre. M. P. But1n, de Knocke, mua 

a envoy.§ dee Jeus de cartel et du papi.el' t. 6crU9. 
A toua, mercl de tout oœurl 

' ' ' Et poar DOi feollen, 

Mon cher PourquO( Pa• 1, 
Titulaire d'une ci... de 49 616vea dalla un quartt.er papu­

leux et pauvre de 1'ati1lomératlon bruXellolae. Je sera1a 
reconna.l.sa&nt à c Pounauol Pu t de demander à .ea aéné­
reux lecteurs de m'akler à réallaer daDI ma c:laale lea 1\11-
gestlon.s du nouveau plaD d'étud111. n me manque beaucoup: 
dlctlonnalrea. reYUel. llVnll, appareil de radio même très 
&nelen, vleux pbonolraphe et dllqu... Oordlal merci de la 
part de mes gamlDI, qui attendlnt tout de votre rénérollt6. 

Vn lrutltuteur qui voudrait ~ /atre 
9'4dl dont la moreu aoi&t If ratreint& 

La Ca.b-L Qalt.6, tnttmlt.6 et apénent dam un dkor 
au nouveau. r. Grande-Ile, 10. :erux.-Bouru. 

01 IDUS llRIT EICORE 
- Pour X. - La ,OlrlOUon de la O&l8le d'Eparlne yeut 

bien noua comowaiq• le teste l*1 relatif à l'épa.rane 
du mineur. Voici ce teste: 

c Le mineur peut ae la1nl ouvrir un nvret 111U1S l'lntezi. 
ventlon de son repr9ent.ant UpL 

1 saut opposltloD de la part de 80n représentant lépl, 
le mineur non 6manclp6 et AP de 18 ana 1"volua est admla 
à retirer seul lel aommee inlcrltee au livret a1na1 ouvert; 
11 ne peut toutefola. ana le consentement de aon repré­
sentant léial, oP*'er dam le courant du même mol.a dea 
retraita •t6d.ant. 300 fraru:a ou dépaaa&nt le dlx.lème du 
r _lde du livret. n D8 ... pu tenu compte de la llmlt.e du 
d1x1ème al la aomme r'etbie mensuellement ne dépeae pu 
30 franca. 

1 Le mineur 6manclp6 Bit réput.6 majeur daDll se. rapo 
porta avec la cai.e d'Bparpe. 1 

- La crise obUpMlt beaucoup de pna t. cb6mer le 
samed.1 et le lundi, la 8.N.C.P.B. ne pourrait-elle enYlaager 
la prolonp.tlon de ctune de ,. bllleta week-end - du ven­
dredi aolr au mardl maUD. par •emple? - a. r. 

- Pour ceux qui crotralent ctue Brus.elles est une 'fille 
namande, qu'lla • naaunmtl n 1 a encore dea mallona 
oil l'on perle Mllçala. AlDll. un caf6 altu6 à cent mètres 
de Bchaerbeet. a falt peindre aur aa \'lt.rlne: « On parle 
trançala 11. - A. H. 

- Pour le procba1n cama.val. - D exlat.e deux sortes de 
oollecteura: l• ~ dam toute l'acceptJon du 
mot et dea gena c ~vaülaDi au powœnt.ap 1. N'y auralt­
ll pu moyen de dota' CM demlera d'Un IDailDe spécial et 
voyant ? Cela 6viter&lt aux autres de recevoir, alnon d• 
grO&Slèl'etéa, tout au molm d• remarques déloblileant•: 
d'autre part, U J a lieu de tenir oompte que nombre de 
penonn• a'ablUennent de donmr, ne IMlbllat llt l'ent.lèretit 
de 1*ll' obole l9n1ra au bui de J& oolJeot.e. - U• ~ 
tew "°" merotnaln. · 

' 
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Timbrologi& 
Petite nouvelle qut fera sana doute blen pl&ls1r t. nos 

Jeunes lecteura : Une exposition de travaux phUatéllques, à 
caractèn1 didactique, exécutés par lea c Bections de Jeu­
nesse, dea cercles phUatéllquea de Bruxellea et de Char­
leroi, aura lieu au Musée Postal; 162, avenue Rogter, à 
SChaerbeek, du Cl au 13 février prochain. 

A cet.te occa.sion, lea aectlona b!atorique, postale, télé­
rraphl.Que •t téléphonique du Mua6e seront accesslblea au 
public.. Dea vlaltes auidéea avec d.émonatrattona aux appa.. 
relia seront organlséea pendant cette expoal.tlon. Voilà une 
excellente occa.slon de s'tnstrulre, d'autant plua que l'accès 
du Mus"e est aratulte. 

Nous avona reçu des demandes de catal<>iUes: m.alheu­
reuseme:1t, en envoyant notre dernier cataloaue 'lla.t!onlll 
Belglque--Conao à l'invalide de iUerre Georges L., le casier 
est absolument vidé. 61, parmi lea phllatél!stes Il l'en 
trouvait qui posséderaient de vieux cataloiUe.s dont lia ne 
ae servent plua .•• 

Noua inscrivons E. B., Bruxelles sur notre liste pour 
toutes les bonnes raisons que son papa, malade et chô­
meur, nous donne. 

.Blen reçu en retour les doubles de Mlle Van der B. :..icrcL 
Enfin, un lecteur demande &1 une enveloppe p. rtant 

bandelette dactylographiée et collée à la place des ttm­
bres et sur laquelle on Ut textuellement : c Lettre endom­
magée de l'eau de la mer à la suite du d~tre aérien, 
Brlndlsl Posta Aerca, l-9-3CI VIII 16 t, 1n~resse quelque 
collect.1onneur ? 

? ? ' 
- P. 1ut porteur de pains pendant sept ana chea Je mê­

me patron, mals son successeur l'a congédié voici un mols. n a trota gosses à la mal&On et une femme malade. Jugez 
comme U est Ufient de lut trouver une place. 

- R . s.. 35 ans, veuf avec deux enfanta, dlplômé de 
la chambre des comptables, W ans de pratique, connais­
sant -Olen le français et le fiamand ain.sl qu'un peu d'an­
ela!s et d 'allemand, cherche place, soit à Bruxellea, soit en 
provtnce. 

- J . B. A., ex-patron peintre, très ~rouvé, cherche à 
a'embaucher comme ouvrier. Il connait son m!t.ler et mérite 
qu'on l'occupe, car son sort actuel falt pitié. 

- Le beau poste de T. 6. F . ciu'uq. aimable Wesembeekols 
avait mis à notre dlsposltlon a été remis à l'A. S. B. L. 
c Le Nld t. Le président remen::ie cordlalement pour la Joie 
qu'il distribuera aux quelques 150 petlt,a gosses qui lui sont 
confiés. C'est le service d'électricité de la commune d'Ixel­
les qul se chargera de l'adaptai.Ion de l'appareil à son cou­
rant. C'est plals1r de voir comme tout &'arrange lo1'8Que 
chacun y met un peu de bollne volonté. 

- A ce propos, beaucoup brülent de savoir où noua en 
sommes avec la sou.scripUon en faveur de A. B. le Jeune 
Françala estropié qut demande une machJne à maln à im­
primer des cartea de visite pour pouvoir a.ssurer aa subfils.­
tance et celle de sa vieille maman. Certaines peraonnes lut 
réservent déjà leur clientèle ... et nous avons reçu de Vve 
Q. B., Gand, 25 fr.; Al. D., 10 tr.: d'un Flamand primaire, 
20 fr.; D. R., en souvenir de sa aœur, 50 fr.; Vve L., Mon­
tigny, 5 fr.; N.D. Wol., 6 tr.; M. et G. F., Courtrai. 60 fr. ; 
Wl groupe de Wallons 11.éeeols, 30 fr., plua autant paur J . 
B.; une Liégeobe, 10 fr.; H. H., Louvain, 100 fr.; A. L., 
Llége, 10 fr. ; E. V., St-Servals, 6 fr.; un employé, 25 fr.; que 
Franz soit moins lnjuste, 10 tr.; un volontal.re de iUerre, 
10 fr .• plua une veste avec gilet; R. D., Quaregnon, 20 fr.; 
de la part de Guy J., 10 fr. ; P. C., 20 fr.; P. V. Coulllet, 10 
francs: A. L., 260 fr .; L. T., Tournai, 50 fr.; du S. S. S. des 
Editions Populaires, 100 fr.; A.-H. Wol, 5 fr.; Laure L., 10 
fr .; les Cosaques du Boukhan, 60 fr.; A. D., Luxembourg, 
100 fr.; ambassade de France, 200 fr.; P . .J .. 20 fr.; M. F., 
20 fr.; J , v .. Weaembeek. 20 fr .; Fr. Fr., 20 fr.; L. c .. 6 fr .; 
A. P .. 10 fr .; J . L., Lléi8, 16 tr.; H. D., Ostende, 20 fr.; A. 
B .. ~ fl'.: O. J., Anvera, 10 tr.; Mme M. S., 25 fr., plus un 
p ull-over, vieux boutona, étain, etc. Ça va, ça 'va, mats nous 
aomme8 encore loln de compte car, rense~emente Pria à 

OU ALLER APRES LE SPECTACLE ? 
11, rue de la Reine 

AUX VRAIS JUS DE FRUITS FRAIS 
BIERES FINES •• APERITIFS •• VINS 

BUFFET FROID 

Spécialité : Café aème, 2 francs 

bonne aource, ce n'est pas trois b!Ilet.s, mals cinq qu'll fau­
drait. Noua eommcs à ml-chemin avec 2,327 fr. 

- Nous sont encore parvenus pour d'autres destlnatlona 
les dons eulvan~: D. R., Cuesmes. 26 tr.; Gnston et Renée. 
20 fr.; E. R .. Forest, 50 fr.; Paul et Fernande, 5 fr.; E. R. H.. 
50 fr.; E. V. D., paiement Pe<:queno l&'ou.sse Fl. P. D. v .. 
Gand, 30 fr.; An. XL., 20 !r.; S. F. Oœéc, 6 fr.; Mme V .• 
5 fr.; P. R., Klndu, 30 fr.; que les augmentations sortent 
enfin 1 cravate, mouchoirs, gabardine, pantalons, gilet, 
écharpe; J . M. D .. fr. 5.25; A. V. Beverloo, 10 1r.; en souve­
nir d'une heureuse soirée, 15 fr.; Sch., 5 fr.; F., 5 fr.; Gen. 
Smoking, habit complet veston, 3 chem.U!ettes, caleçon. 14 
chemises, cols et cravates; V. H., Gand (pour Tenseigne­
ment.s>, 5 fr. de la part des Amltlés Belgo-Polonai.ses, 25 fr .; 
Klcke!reltere, 7 fr.; J. D .. 25 fr.; J , B., 20 fr. ; R. S., 20 fr. ; 
P. H. Y. D •• 5 fr.; E . P. 128, 5 r.; Mlle D., chemise. cravate. 
chaussures et chaussettes, 45; un lecteur niconnalssant. 
vieux pa.plers et 20 fr.; P. De B., 50 fr.; Br., pardessus ~ 
chaussures; Ch. J , Buta. 68 fr.; par sympathie 1>011r les 
phllantropcs du c P . P.? 1>, 50 fr.; An~ 6 brnssièr81. Merci 
aux premiers, merci aux derniers, merci au nom de too.s le9 
béné!lcl.nlrea. • 

TOUX 
ET MAUX DE GORGE 

Gargarisez-voua a.vec de l'eau cbaude salée, trois fols par 
jour. Le 10lr, frict~voua vigoureusement la gorge et la 
poitrine avec du Vlcka VapoRub et recrouvrez-1.ea d'Un• 
flanelle cha.ude. 

Si la i'lt'i• est ~ès entlrunmée ou la toux tria tenace. 
mettez un peu de Vlcks dAns de l'eau bouillante et rcspi­
~ les vapeurs. 

Ce traitement externe est spécialement bon p.Jur es 
retro~ments des enfants, ca.r 11 n'y a rien qUi pul.sae 
troubler leuxs petll6 estom.ncs - comme le font s1 aouvcnt 
trop de cdrogueu. 

ComlMtles 
rhum•• de 

1 façons à 1• foil 
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De Dimanche, UI janvier : 
LoraQu'on a obaerv6 un plnt contenant dea olpona ou de 

l'all, on sarde pendant lea .beuroa qui suivent une hlll6ne 
odorante. 

FameUX. cet ail ! Rien qu'à le regarder ... 

' ' ' 
LES LILAS L'ENDROIT OO L'ON S'AMœE. 

3. rue de la Reinette, 3, BruxEl.lel 

Du Peuple, 30 déœmbre, ao111 le tlt.re : c Effroyable mas-
11\Cte >: 

Caaublancu, 29. - Au ooura d'une crtae de folie, un tndl 
sëne nomm6 Abl-el-1111obe. aa bello-m6re et aea trois beaux­
Kader, a abattu t. ooupe de fusU et de frères. Le meurtrier 
eat en fuite. 

Noua vivons décidément à une époque où U ne faut plus 
a'étonner de rien. 

' ' ' Du Peuple, 12 janvier, ce tlt.re: 
L'occupation dl!9 ustnee 
pnr Loula de BroucUre 

Nous 1gnortom que de 'Brouckère fQt devenu. dans ses 
Vieux jours, un prope.gandl6te pe.r le fait 

--.i'I CONSTIPATION!,_____, 

: s~~ GRAIN de VALS 
Régularise doucement les fonctions diges­

tive. et intestinal~. Réaultat demain matin 

Du P~ple, H janvier: 
M. Eroull.aae tlt un ei:Po16 plus d6ta1116 dee principes de 

baae du ~rocéd6 de t616vlslona, •'arrêtant plus partlcu116re· 
niont aux provrlét..6• mervell1eUM!11 du tube t. rayon• catbo­
UQuet1. 

Ces pa.rtls-prts politiques sont proprement agaça.nt.a. Nou.s 
demandona que, désonna.l.s, to111 les rayon.s, lndisttnct& 
ment., aoient t.rlpartit.ea. 

' ' ' De l'Echo da la BOW'I•, 11 janvier (assemblée d'Ouil'é• 
M&rlhaye) : 

•.. J'al touJoura aoutenu qu'un bllan •t llDA1 et Que l'ao­
'1onnt.lre dol\ ecntlr lea boD.D .. ann6ea. 

Nous préférons ta.1re le nom de l'orateur. 

' ' ' De l'Echo dv Sotr, 11 janvier: 
- Do Parb : M. Dclboe, minlatre dee Afialre. 6tranaêre1. 

• reçu 1'1UI1baœadeur d'Elpacne à Berllll le 16 Janvier pour 
rendre à M. •on Neuratb la •lalte QUI ~l'ai-cl lui !lt à 
!Selara.de .n J\Llllet demler. 

Antlc1J)6t1on et broubellement. 

' ' ' De la c1rculo.ir• ~ par le c aén&teur Indépendant > 
:z:. de onmne pour recommander la brOChure où 11 expli­
que poorquoi 11 •'Mt 1ép&l'' de Rex: 

11 tau• noter QU• l• pazolee prononcéee à la tribune par 
l'orateur n'6tatcnt paa le riaum6 1Dlpro•l.H d'Un texte pri­
par6 d'avance. 

Le &énateur indépendant a bien feJt de préc18er : le ~ 
aumé lmprovi.M aunJ.\ pu ttre un texte prépa.ri aprèll 
coup : avec lW. on ne aa1t Jamala. 

' ' ' 
' ' ' Du Sotr, 18 janvier : 

Lee Hollandata, <l'allleura, ne sont JILlllala ru&aliés de d6-
talll nounaux aur 1 .. circonstances Qul entourent l'émtnmte 
nalaance prlnc16ra. 

Remarquona que. pour les princes, ce n'est pa:; l'Emi· 
nence, mais l'Altesse Qui convient.. 

? t ' 
De la Gazette. 18 janvier : 
M. <le Man... a déJà découvert le moyen de faire tomber 

deux cent 11<>lxante mllle francs Imprévus dans la catSst de 
l'Etat : c'est à cette 1omme que ee monte Ju&<lu'lcl le coüt 
dee meubles, tapis. travaux de décoration, de l'apparteoent 
dont U aura la Jouluance dans l'immeuble de la place Poe-
1.aert.. où vont a'lnetallor lee aervlcea du ministère de la Jua­
tlce. 

Tandis QUe M. du Bus. mhùstre de la Justice, aun b 
joulssance de l'immeuble de la rue de la Lol, où sont imtal· 
lés les services du ministère des Finanœ& 

? ' ? 

De Thiatre et Cinf, 8 Janvier: 
En 10mme, le monde est Baoulé par un coclttall d'lmpèrl.,_ 

llames et de collectivllmee qul. leur ldl!al t. la matn. mettent 
l'Europe en asltaùon crnlntlvc. 

Ce ooclttall de métaphores nous impressionne. 

' ' ' 
De la Meuse, 11 janvier <• Votre page, Madame 1. Um 

lectrice nous écrit:> : 
~ponae. - ... Pourquoi no peindriez.voua l'encadrement 

en ch~ne de votre rtacc do la méine couleur Que les mu.-. de 
votre derrière ... 

Ce serait dé li cl eux, sl voua le fessiez ... 

? ' ? 
D'une c:irculalre recommandant un BulletJn soolo.ire pu­

blié dans la. vallée mosnne : 
Sane but l\1crat1r. ce n• 3 contiendra trol11 rrandes photos 

tnéc1ltea de• i:;nralita Royaux• par autorisation spéciale <lu 
Roi. Noua serlona houreux que voue al<lerlez. 

Le alillatalre de cet ébouriffant charabia serait un 
ln.stl tuteur 1 

? ? ? 

BOtel ASTR ID 27, avenue ~a.mot, PARIS CEtolle> 
Mai.Ion belge. ·Tout confort. - Pension complète pour deux 
peraonnea: 100 fr. belges Cavec S3lle de bains: 110 fr. belaes>. 

' ' ' Du catalogue de l'exposlUon d'un peintre bruxellois. e11 
Flandre: 

En françaia: Le Vieux Menton. 
En flamand: De Ovde Kin. 
Dt-ce voulu? Ce n'est Pll.S impossible. 

' ' ' De !'Agenda miulœl (bulletin de la Soclété Phllharm~ 
nique) n° 12: 

Date• à 1'9telllr. 
Noua coneelllon• t. toua lea amateurs de mualque d'in&cr1re 

d61 auJourd'bul dans leur 11renda pe~nnel les prlnclpau.z 
ooncert.s <le la aalaon. lia e"évlt.eront l'ennui de devoir man• 
quer d'lntéreuante• mAntreatatlon11 musicales faute d'en 
avoir réeerv6 1111 dates en tempa voulu. 

Pour leur en te.clllter la tf.che. 6num6ron1 brièvement lee 
auditions mualcalea lu plus marquantes des premlera inolll 
d.e 1'13a: 
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... 1'•vr1w: 
Mercredi 2, l 20 b. 411 : Tro1sl6me eéance. etc. 
Lundt 11. • ~ h. 411 : Seba.stt&n-Olceeklllg . 
.Mercredi .UI, • 30 h. 45 : Quatrl6me lilnnce, etc. 
Samedi :Ml, • 20 b. 411 : etc. 
Souhaltona aux amateun de se retrouver dana ces datea 

de f6vrter. En tout caa, 11 leur taudra, pour lea noter, un 
arenda. extrêmement personnel. 

? ' ' De P~SOir, 17 d6oembre: 
Mllltcm tu\ condamn6 l doœ ana dl prtaon. n n'a d'aU· 

leura f&1\ que dlI-butt mol1, car noua avona obtenu ea 
rr&oe aoua caution de 80,00 fr., au début de la mort de sa 
\a.n\e. 

Quat.re-vinrts franca: c"est pour rien. Maia ce qui est 
enoore plua remarquable, c'ea la date de la mise en liberté 
de Million. Le début de la mort de aa tante est ce qu•-0n 
appelle un début Qui promet: chacun wt, en effet, que, 
quand on est mort, c'est pour lonrtempe. 

? ' ' 
Du Jlatfn du 26 septembre 1937, ce titre d'article: 

M. Darqufer cù PellepoU: dément, 
Pauvre M, Darqu1er de Pellepolxl 

PATINOIRE ST-SAUVEUR 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES 

TEA·ROOM POINT DE VUE - Entrée grattûU 
TOUS LES JEUDIS, MATINEE B:NPANTINS. 

Du Petft MaUn de Tunll, 19 septembre 11137, oe '1\n 
d'article: 

LA SQre~ r6uaett une IDWOrtante att&lre 
de cambrtolaiie de Tilla. 

Elle va bien, la police, à Tunial Les propriétaires de TI). 
laa n'ont qu'à se bien ... tunir. 

' ' ' Du Journal, 8 d6œmbre 1937 : 
Le miracle de la multiplication dea d6put6e rappelle ceIUl 

de la multlpllcatton de1 pain•, nvec cet\e dltt6rence oependan• que lea patna firent de la prêaence r6elle, heureuaemen\ pour l•• 11en1 de l& noce. 
Quelle noce ? La noce à Thomaa ? • . . Lea I10Cel de Oan& l 

Ou la noce qu•av.lt !atte, vraisemblablement, la veille, l'au­
teur de ces 11i!les et QUI, au moment où 11 prenait la plume, 
avait troublé aea 110uvenJ.ra bibliques t 

5PERSOlllES 
suit 1 

H. 441 

* & • :r .IO la grantt. boUe. 
fr . 15 la CUTI compUte. 
fr. U lo °""familial•. 

Hat ...elp"9 et, au._.•• mu .. 
du, la coutlpatioa .. t l la •u• de la 
pl•put ... aaladlee . N 'aggrnez pu 
YOlre • tat pu du droguM, Prenu 
Herbeean. 

c J e oro&. qw, ù Mli "'-• f• u .u&it 
famaia allU cl ..U. eoiv drofl"#, "°"' J 
krivail M • • F., nu S~ cl L. J• 
eut. 4gu de 60 a"' « depuia que i• prenda 
• B ft'bNa1l •• i• vau rigulib•l'Mf'll cl la 
gard1-robt l oue lu foll.r•. J 'al!aie lgal1mmJ 
" "' f'1rl• 'Meio" tt grdc• cl I'• H1rbua" '•· 
celû·ci a diminll.4 d1 mlm4 qu• mon fol• 
/ondionM miftta. • Réf. 81B/0 . ' 

.tao. Ma11oa Loa!e landen , S • 
Bruxellee. 

.a. 
HerbeNJ\ est un m• lange. 

·bien doe• de 14 plant•• • 
choitiea et r•colt•e• au meil­
leur moment et aux endroita 
let plu.t favorables. Pou 
'TOU tolper, fait•• comme 
•oa graacll-p&r••ta i , .. 
covea au plaate• . 

HERBE SAN 
L& SANTÉ PAR LES PLANTES, 

A. rapprocher d'ailleurs de cet autre titre qu'on trouve 
qu.elqueloia dana les IU&ttca: 

Du Journal de Rouen, 21 septembre 1937 : 
- Comme je ne pauvata PM divorcer, a-t-elle dit, et q u'il 

n'y avait pas d't.ssue. noua avon1 r6aolu, Pour vivre en P&la. 
de noua empataonner ••. 

La Jautlce fn/OTTlU. 

' 1 ' 
De Parl.1-SOir, à propœ d'un vol au musée de New-York: 
Bien que le conaern.teur du M~e ee trouve actuellement 

rec.enu l 1'ew-Yorlt, le montant du vol parntt devotr attein­
dre pr• d·un demi-million. 

ll ne faut pu être Sherlok-Holmès pour t1rer de ces 
llgnes une oonclu&lon péremptoire ... 

? ' ? • 
Du Progrù ~ Lvon, 13 septembre 1937: 
Le chMlceller Hitler 6talt entour6 du maréchal von Blom­

bera. 
De la part d'un militaire, ce mouvement enveloppant 

a•expUQu., 

Cette bonne dame nous ~lt mll1lquer de suite dam 1ea 
ldéea. .. 

' ' ? Offrez un abonnement à LA LECTURE U"mVERSELLE. 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 3~0.000 volumes en 
lecture. - Abonnements : 60 francs par an ou 10 t ranca 
par mols. - Fauteuils numérotés pour tous les théàtrea et 
réservés pour les cinémas avec une sensible réduction de 
prix. - Téléphone 11.1322 jusque 7 heures du soir. 

Le nouveau catnlogue de la Lecture Universelle vient de 
paraltre. Un volume relié 1900 pages>. Prix: 15 francs. 

? ? ? 
De La comtesse Ife Za Fortt-Tr,pftre, roman-!eullletoo : 
Elle ferma lea yeux et lea 16Yres et a'6croula 1ur le t&p11 

en a'krtant.: c .Je t'aime 1 » 
Ventriloque 1 Elle était vent.rUoque l 
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A VENDRE SUR PL.ANS 
173, BOULEVARD Lt\l\IBERMONT 

tr•m• pour t outat dlractioM 
A.PPARTE,IE.'li'l'S lSS,000 FRA.'iCS 

1 OO % .. confort et 41u•litf. 
RENSEICNEMlNTS ET POUR TRAITER : 

Arch. A. EVRARD 28. rue Cmpel, 21 
T. U.70.24. --

Correspondance du Pion 
ON REPOND 

- Pour H. V. - Le proverbe Time fs m<mey, le temps 
e•est de l'argent, est un très vieux proverbe anglais dont 
on ne cite plus aujourd 'hui qu'une partie, suffisamment 
éloquente, d 'o.llleurs, et qui se :formulait autrefois en cinq 
mots au lieu do trois : Tfme !aved is monev gatned, le 
tempe QU'on épargne est de l'argent qu'on gagne. 

Quant aux deux vers : 
Cet a11lmal est tréa méchant; 
Quand on l'attaque il Be défend, 

ils terminaient Jadis. parait-il, un oouplet d'Une chan&On 
burlesque Intitulée c Ménllgcrie ». 

- Pour J. W. - ·-·out le mérite d'une citation réside 
cl.ana son exnctltut:~. Dit.es donc: 

SrJJJez plutôt maçon sf C'est votre talent, 
et non pas : si c'est Vt.tre métier. 

Noyez l' « Art poéUque :» de Boileau, 4e chant. 

'IA.i. G. Rossel et Fils, 13, av. Rogter. Brux. Tél 15.25.64. 

- Pari. - Dites plutôt : c Je vous prie de me dire si vous 
êtes d'accord . .1 Il n'y a là qu'Une simple interrogation. Le 
condltlonnel ne s'indiqueralt que s'il y avait... une condi· 
tlon: c Je vous prie de me dire s1 vous &ertez d'accord 
c.u cas où telle mod1!1cat1on serait apportée li par e."'emple.--
- C. Patou. • 

- Pour trois Echte Brusseleers et un c F.ransquiUon li. -

c Veulllez me dire si vous pourriez me fournir ... etc. :t est 
eorrect. On peut 11uas1 dire: c Veuillez me dire si vous pou­
vez me fournir .. etc. :t. Lo. forme cond!Uonnelle est un 
peu plua déférente que l'lndlcaUt; c'est toute la différence. 

- Pour Marcel D. - L'étude de la migration des oiseaux 
a•est amplement développt'Je dana les dernières années grâce 
à la création de stations oü l'on bague les oiseaux. L'Alle­
Dl"i?le possède notamment les deux stations fort impor­
tantes de Rossltten dall8 la Kurlsche Nehrung pr\l.S de 
Memel et Helgoland dans 111e de ce nom. Dans les deux 
lflatlo111, l'on capture chaque ann~e un nombre considérable 
~eaux qul sont ensuite rclàchés munis d'une bague 
port.aDt un numéro. 

M.. Ch. Dupond, du Musée d'Hlstoire Naturelle de Bel­
~ a publié c L'Œuvre du Baguage des Oiseaux en Bel­
stque 1. Vous trouverez dans cc petit opU$Cule tous les 
dlta1la que vous pourriez désirer sur cette intéressante 
~-L.M. 

Q U A R TI E R MOLIERE 
RUE J . B. COLYNS 

A.ppa r tein e nts modernes, 6 pièces 
Fr. 8 5,000 

Pour rens., O. C, C., 17, boulevard Maurlce LemoDnier. 

- Pour Maroc! D. - La plupart des oiseaux migrateurs 
venant du Nord cholsslllsent cette Ue comme étape. C'est 
par aulte de cette parUoularlt4 qu'une c Vogelwarte :t y 
a été établie. Vous rendrez certainement service à cette 
o'.;ganlsatlon en lul e.lgnalant votre captàre aveo l'ind.lea.­

·~on du matrlculo. - L D. 

Merci à Eug. Pletinckx, Anderlecht; J. W., L1ége; J. H., 
Verviers; A. M., Braine-l'Alleud: Louls Haubourdin. stam• 
bruges; Bawnan, Forest; L OU!stn!.er et F . D. F., 'QW ont 
également répondu il la question. M. Dumoncea.ux, d 'Arlon, 
ajoute : c Envoyez copie des indications de la begUe à J.l. le 
Directeur du Musée d'Wstoire naturelle, à Bruxelles qui 
donnera volont.ters tous rcnse1gt:ements. 

- Pour Mme V. - Dans le catnlogue à prix ma..-qués 
« L'Amateur :t, n. 189 de jnnvier 1938, édité par Léùpolcl 
Gothler, rue Bonne-Fortune. 3, à Uége, je trou"e sous 
le n. 216 un « Stanley, cinq années au Congo >, Paris, 
s. d., in-4°, relié, qul est à vendre 80 fr. vous trouverez 
une blbllograph!e nssez complète des œu\'fes que vOtlS cher­
chez à la fin du c Stanley 1, de Pierre Daye, Editions 
Grasset 1936. - A. B. D .• Jemappes. 

t:be Scottish t:ea -Room 1 
Open rrom 10.30 Sundays from 3.30 
49 • •anu• Toison d 'Ot Porte Lo~lse • BRUXELLES 

Téléphone: 12.64.34 - cover c Prince of Walea ,, 

- Pour Mm~ V. - Ln Ligue du Souvenir C<>ngolais a 
édité un Livre d'or intitulé : « A nos Héros Colonia.u."'l 
morts pour la CMllsaUon (1876-1908) ». Dans ce livre, 
Mme V. trouvera tous détalls (photos, noms, curriculum 
vitae. hlstoiro de la cMil.satJon coloniale, concernant les 
héros qui l'intéressent. - F. D. B. 

- Pour .R. L. - S'il y a un ou une domestique dans i. 
maisOn. c'est à cette personne à présenter le pardessus. En 
l'absence de domestique, 11 n'y e. aucune servilité dans ce 
geste aimable; tout dépend de la faoon dont 11 est fait. 

Pour S. F. - La 101 étant formelle, le sujet français né 
de père français et de mère belge aurait dû opter au mo­
ment du service mllltalre. Il ne peut donc plus devenir 
Belge que par la vole de ln naturollsatioo dont les frais 
50nt 10.000 fl'nncs pour la grande naturalisation et 5,000 fr. 
pour la petite. Cette dernière aomme peut, parfois, être 
réduite de moitié. Il faut adresser une demande au Mi· 
nt.stère de la Jusùce qul envole up formulaire à rempl.11' 
avec. mention des pièces qul doivent être produltes. 

Prêts hypothécaires 1 r et 2e rangs 
T•u>< ~ulh fecolith de remDoVroemenl SALASSE at FILS 
14, tue Le1brou1u rt. IH lles. (MAISON FONDU EN 1 88S). 
Bure•ux de 9 à 3 h.t" \eudl de 8 à 9 h. soir; dlm. 9 • 11 h 

6 ~phone : 48. 17 .53 

- Pour V. B., Co11go. - Ma.lvegtn. c Les grands vln.9 
de Bordeaux. De la science de les acheter et de l'art de 
les boire 1; Moulllefcrt, c Les vignobles et les vins de 
France et de l'étranger ». l vol. in-8• de 540 p. et 2 cartes 
colortéeS - il y a 113 gravures: prix, environ 30 fr.; Porter 
et Buyssen, c Tro.1té de la vtgne et de sea pl'Qdult.s >, 3 \o"tll. 

gr in·So, 2,100 p. avec 650 fig. (BJleien en date de 1883-
1889); Robinet. c Notes sur la fabrication des vins mou&­
seux dans les pays chnuds », l vol. in-16, 32 p., 4 fr.; c Ma­
nuel iénêral des vins c <noU\'Clle édition - c'est-à-dlre 
au moins la sepUème> en 2 vol.; Rougler, c Manuel pra­
tique de vul!la\Uon », etc. Je me tiens à la disposition de 
V. G. Oonio pour lul lnd.lquer l'adresse où ll pourrai$ 
acheter cœ llvres. - J. D. 40. 

Fatigu~e pat la ~fl!dt~D 
parole, le chant. 
le tabac. 
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- Pour V. G_ Congo. - Ce lecteur paunalt consulter 
l'lmPortante c Encyclopêdio viticole» publiée par les Edi­
tions Balllière et Fils, 19, rue Hautclcullle, à Paris, sous 
la d!rectJon de M. Masslgnon, président du Syndlcat des 
Viticulteurs de l'Anjou. Ses huit volwnes. qui tralLent de 
tous les aspects de ln quesuon, coQtaient, en 193:1, de 6 à 
18 fran.cs lrançn!s chacun et peuvent être BOQuia indépen­
damment l'wi de l'autre. - Un lecteur 'Uegeoi.s 

- Pour G. P. T. - Vous trouverez tous les renseigne­
ments intéressant foire, matériel forain, ete .. dans le jour­
nal c L'Union Foraine •. Mit.. rue Houzea.u de Lehaie, 36. 
à Brux.elles, paraissant I.e 1er et le l~ de ch&Que mola; 
prix. fr. 1.50. Connaissant bien la oorporaUon fora!ne, je me 
tien.s à votre disposition pour vous fournir tous autres ren-
8elgnements. - H. F. 23. 

J)élène Van €'Ychtn 
ANTIQUAIRE 

vous OFFRE ses meublea. bureaux. ltseu.se.s 125 ff 
guéridons. â partir de 

Tableaux-Cravure1 10. Rue de Loxum !Ste-Cudulel 

- Pour E. P. 128. - Merci JjOur les 5 !r. que noùs versons 
à notre caisse d<!S pauvres. Hélas 1 Votre scénario n'a a.u~ 
cune chance d'être o.ccepté; 11 vaut mieux dire la chose 
comme elle Clit plutôt que d'inspirer de faux espalrs. Pour 
être seénn.rlste, U faut connaitre O. rond le dll!lclle mét!er 
de l'écran et être connu dans le monde qui s'en occupe. 

- Fiàè~ et ancienrnJ lcctrlcC. - Soyez bénie pour votre 
charmante e.mabUlté. Nous avons envoyé la chan.son ~ 
trouvée à si grand'pelne à E. R. 1 et nous nvons envoyé 
la carte à c. J. 38. 

- Pour F. J., Barvauz. - De quel c Moniteur > voUlrz­
vous parler ? Il s'en édlt.o sept ou huit. à Bruxelles. Le 
c Moniteur oUi<:icl », 40, rue de Louvnin, coQte 100 fr. l'an. 

- Pour L. V. S. T . - Je possède le c Gulde du chauf­
feur d 'nut.omobilc :D de Zerolo, en parlait étD.t. n a coü~ 
38 franc,,. mals Je vous le cède volontiers pour 15 francs à 
verser au profit du Français malade. 

BAINS-MASSAGES 
CARBO ·GAZEUX -1'rullt• Jlllr 1'11.\SSl,Uî''t: lHl'l.CJMl:l: -

PEDICURE •Pédlllllilt' du r&llNmhs~111ent •les l'11a1r~ 
MASSAGE FACIAL CO~Sl,lt\ 1:uo:-.; l' 

BEAUTE. SANTE - JEUNESSE 
31, rue Dupont - Bruxelles (Nord) 

- Pour C. vaii M .. 18. - Je vous envole séparément les 
deux tomes du Cours de Psychologie de M. le profe.ssr.ur 
Janssens, de l'Université de Llége : •rome I, « Psychologie 
empirique >. Tome II, « Psychologie rnt!onnelle ». vous 
pouvez les garder, Ils ne me servent plus. 

Pour l'étude de la SOclété et des Institutions de l'AnU­
qu1té classique, 11 existe un chef-d'œu\Te qUl écllp.5e tous 
les aut.re:; ouvrages traitant de ln matière : c'est c La 
Cité antique » de Fustel de Coulnnges. A moins de décou­
vrir un prêteur bénévole que je ne veux Jl3S être (je tiens 
trop à l'exemplaire que Je ~e), vous pourrez en trou­
ver d'OCCllSlon chez tous les bouqulnlste3 pour quelques 
francs, Wle édition très compacte, format roman. envtron 
600 pages, broché Jaune avec titre noir et rouge. - Un 
lecteur liégeois 

~ 
- ·G!.1 - -- . ,,,,_ -

LA 
UNE SEULE 
QUALITÉ : 

MEILLEURE 

E.l'\I VENTE : A Snaellea 1 6, rue Blanche. - A 
An•era : 51. rue dea T anneun. - A L!ése : 30, rur 
Vinâvo d'l!o. - A Cowtrai 1 3S, Crand Plece, et chez 
lea principaus orfbr...b'.joutiua-norloa•r• du P•7• et de 
l'~r•naer. 

- Pour V. G., Congo. - Un de nœ correspondants Uent 
à votre dlspœltlon une encyclop6dle de chimie lndustrtelle 
sur les vina pe.r F. Billon, lngénteur chimiste. Voulez·voua 
taire lu lrail d'un envol? 

- Pour H. A. 31. - La Soclété Royale de Oymnutique 
de Schaerbeek, 241, rue Josaphat. donne des cours de 
culture physique paur horrune:s, dames et enfants, à des 
jours et heures diltérentes, mals toua le soir. - Une leo­
trice serviable. 

- Pour Lteut. D. J. et E. G., Borgerhout. - Merci. Noua 
avons nvertl C. J. 38. 

- Pour Bob. - Un cordial merci paur la copte du poème 
de Boyer. Noua l'avons l.nunédla.tement. envoyé au jeune 
instituteur. Merci également à Robert Lholr et Jean Matht. 

COLS MEY ladouz.,fr.21,so 
3 pièces, fr. 5 50 

CHE~USERIE GERARD ' 
154, boulevard Maurice Lemonnier 
TELEPHONE: 11.1689 (Palau du llûUJ 

- Pour ·LtbT. O. T. - Dien reçu votre carte. Merci! Nous 
avons écrit à J. Stockel 

- Pour l'e.r-mineur invalide de guerre de Qiuiregno?t. -
Un lecteur nous offre, pour vous, un pet.lt c L&rou6&e • 
lllustré 1910. Dès que noua l'aurons, nous vous l'expédl&. 
rons. 

- Pour Sciences occulter. - Nous vous remercions paur 
les deux intéressants catalogues; nous en avons envoyé un 
à c. J. 38. 

-Pour J. C. - On a écrtt : c Seulement on cflt c un 11 

mobile et l'on dit c une 11 automobile. 1 c·es~ logique, car 
« mobile • et « automobile • sont deux adjectlls qui, ayanC 
été &llbst!tués rcspcctlvement à c objet au oorps mobile > 
et « voiture automol>lle », sont d~venus sul.JSt..anUfs.. Quant 
à « soo.!ement » éorl.t dans la phra&e 111.ppclée, est-il fran­
çaJ.s ? - L. B., Liége, 

ON DEMANDE 
- Un de vos lecteurs pau1Tait-ll me donner l'adresse 

1> d'un organisme favorisant J'échange c'es enfants pen· 
dant lM vnc..'UlCCa entre pays dit!érenta pour l'étude des 
langues; 2> d'un organisme mettant en relation des pcr­
scnnes de pays différent.a poar l'échauge de correspon· 
dance en vue du perfectionnement mutuel d:uls la con­
r.alssance des langues, Je connais Jca OZ'iani&mes suivants 
QUI. n'ont pu m'aider: a> c Revue Iutermédlrure des 
Chercheurs et dea Curieux •. 10, rue Auber, à Paris; bl Cor­
respondance A><:Ola!re lnternaUonale, 29, rue d't1lm, Paris; 
c>Weltnerk~rachen Hanseut Verlaprestalt. A. G~ 
Hamburi 38. - A. S. 30. 

L'HOTEL METROPOLE D E LA D 1 P LO MAT 1 E 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de; rendes-vous des personnalités les plus marquantea DE L' INDUSTRIE 
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OPTIQUE DE PRECI S IO N 

LUNETIERIE FRANCO-BELGE 
60, RUE DU MIDI 
21, RUE MARCHE A'D CHARBON 
60, RUE DE LA MONTAGNE 

102, RUE DE FLANDRE 
J eruxelles 

- Je acra1s b"èa heureux a1 quelque lecteur de c P. P. t li 

pouvait me al.gnaler un livre dOnnant la nomenclature com­
plète de tous les ordres et décorations belies. tant mlll· 
tal.res que cl~ et lea posslbllltéa de leur obtention; to\13 
renseignement.a IKll' ce &ujet seraient les blenvenus. -
~ D. 1a. 

- Je serais heureux d'acheter d'occasion : c Ardl.ltekt li 

par Curt1o <George Oarnlr) ; « Le C11.rt1et de la Ménagère 
du « Petit Bleu li (1905) li, ou de les échanger. - W. D. 15. 

75,000 Fr. 
n reste 3 appartements à. vendre, 105, rue de l'Orient 
<Place Jow-dan). Immeuble moderne. AscenseUr. 
COnc!Prge. Tout confort. 6 pièces. - HAtez.vous a.vs.nt 
la hausse. - Facilités de paiement. 

- Je aera1a heureux d'apprendre e'll existe en librairie 
un OOV?'aie traitant de la oompoaltlon et de l'élaboration 
d'W1 1Cénar1o. - F. cù L. 311. 

- Un lecteur ne oonnaltrait-11 pu le moyen de visiter 
une D\1ne du Borinage ? Mon enquête à ce sujet auprès 
dea agences de voyage n'a rien donné, même paa le 
Tourini Club. - L. G. 13. 

MONOCLE'S BAR 
DIVERTISSEMENTS. - OUVERT JOOR &T NUIT 

L' itablissement d' tlite, lt aaccis dt la oille 
21, rue du P ont-Neuf - Bruxelles 
~éphone : 17.02.82 Téléphone: 17.02.82 

- un lecteur de c P. P. t li ne pourrait-il m'lndtquer 01) 

~ me procurer 18 chanson wnllonne : « C'est mi, 
. p.rçon d1 e'p:l.pa 1 1 en patola du Hainaut? J 'en 

al un be8oln uraent pour en restituer un exemplaire em­
prun~ et vol6. - ZLCE. 

- Où pourrai.je me procurer la poésie gravée aur la 
pl.erre bleue ~ aur la smnd'route Anver&-Mallnea, JU&te 
pall6 le pont, à l'emplacement où un jeune homme 1e 

tua t - Il. V. D. G. 

- Un lect.ur du P. P.1 pout-U m'indiquer del OUV?'Biel 

ou. doewneota traitant de la commune d'Ixellea aux pomia 
de .. : h1stotre. géoimphie. arch6olog1e, topotp'aPb!e, topo. 
D1JD1e, folklore? :Me.rd. - S • .R .. X.L. 

- Un des aimables lecteurs du P. P.? pourrait-Il m'iD­
diq\W dea ouvrngea ou documenta relaWa aux chAteaUllC 
(ru1Del ou recon.st.ruct1ona) ayant appartenu au sanauer 
del Ardennea (Guillaume de La Marclt) n ae uouvant 
dana i. pa.,ya de Lléi• (Ferrière, Pamon, Aywa1l.le, etc.)! 
Merci. - 1 . .R.. Z .L. 

- Une c vieille lectrice li - elle a pl111 de qwr.tre-'t'instl 
ana - voudrait vendre, au profit du jame bom.m• qui a 
bePD d'Une machl.ne à 6œ'1re, r « EoeyoloP'dia Modern• li, 
d1otlionn&l.re a~é dee hommes •~ del choses. de111C1encea 

et des lettres, par M. CourUn et une Soclét.é de g?ns de 
lettres. éditée en 1827 et 1830, chez Th. Lejeune, lbr.~d.. 
8, rue des Eperonnlcn <23 vol.). - Mlle A. B. 29. 

- Un lnst.ltuteur communal a reçu de la socltté qul 
protège son école un appareil clnmatographlque Pathé­
Baby 9.5 mm. et ... une deml-doUZll.ine de :films. Il nudralt 
orgnniSer quelques séances Instructives pow- ses m.b.nts 
et, de tem~ à autre, une &01rée tœréatlve. Une bom.e àme 
ne pourrait-elle lui céder ou lul prêter <envol et renvoi 
à charge de l'école) quelques tllms qui feront la j,le de.a 
petit.a. Un cordial mercl - N. T. 54. 

- Un débutant en chimie Industrielle demande si per­
sonne ne voudrait lui prêter ou lul revendre à bon wmpte 
un bouquin traitant de l'lnduslrle des vernis, couleurs, 
huile de lin. En cas de prêt, U donnerait une caution. 
Merci d'avance. - A. A., Namur. 

- SI quelqu'un ne se servant plus de son Code c..'vll d• 
11ralt faire plalslr à. un autre quel(IU'Un qui en a besoin, 
tioua avons une adresse. - B, T . 67. 

- Un dea aimables lecteurs de c P. P. ? li pourra!t-11 
me prêter quelqu~ numéral spéciaux ou autres de la re­
vue c Cra.pouillot li ? N'lmpotte lesquels .- G. S. 132. 

- comment dét.rulre: 1. les grillons qui Infestent mea 
locaux, aut.rement. que par des planchet.tes enduites de 
glu, moyen qul est. lnappUquable chez mol Un appAt em­
polsonn6 sern.it préférable; 2. le moyen de dét.rull'e lei 
fourmis dont le nom aclentl.flque est c Monomorlum pha,. 
raonls formlcldne li ? Des pro!esscurs de l'Institut agrono­
mlque de Gembloux, venus sw- plnce, m'ont donné dU &Vil 
demeuré4, hélas 1 sans résultat. - M. L. 42. 

-Un lecteur pourrait-il me donner des renseignements 
1.ur un appareil se pinçant enlre la magnéto et les bolliles 
pour ampll!!er le courant? - A. B. E. L . 

- Deux étuàianta demandent qui possède. qui veut ven· 
dre ou échanaer, qui peut dire où trouver les ouvrages du 
grand &avant Léonard Euler concernant. la mécanique et 
le calcul Intégral 0600-1760). A l'Université de Bru.xelles, 
ces deux volumes manquent. A la BlbiloUlèque Royale, U. 
existent. lnAÙI... en lat.ln. Nous sommes deux qut c.ht>r· 
chone cee ouvrages en allemand - Us n'ont paa été t.?"ll­
dUlts en français. Noua nvon.s écrit aux ma.l.sona d'édition 
en sw.se, en ~e. On ne les a plus qu'en la.tin. Noua 
J.gnorona cette langue. - Ravon vert. 

- De Qui 60nt ces vers : 
Demain on oozu cUra c Madame > 
Et i• i;eruTal cù1 lannu ... 

n est question d'une jeune fille qul. à la veille de son 
marSsee, ee remémore les annêes écoulées et envtsaee 
l'avenir. - Rav de R. 

~. O. ~1 et Fila, 13, av. Roi{er, Brux. Tél lS.25.6'­

f ? t 

SUR LE PEINTRE BARETTA 
Noua avona reçu, t. ce eujet, de M. J . V., de Fl:m.es, une 

lntéresea.nte lettre que noua <ionnerona la aemalne p~ 
cba1ne. 
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Les Jliols Croisés 
Résultats du Problème N'' 417 

Ont envoye la solution exacte : Ll!elte et Lulu réclament 
la tete de liste: 11<Une G. Stevens, Sa1m-OLles; M. Wù­
motte. Lmkebtclt; .i'T. L:liné, .l'·Ol;Se::;; L. M.arawyn, Malines; 
1~1lle .t:. Na:>sel, ustcnde; Pour cnasser un dangueux catard, 
J. M1gnolet, ·1·ourna1; Je t'adore pius que tout, A<1r1lu; Mère 
coup1cne, tia.ne-::.a.nr..-P.cne; l\J.me ~·. uew1er. Waterloo; 
Pa.:. oe.som l;)hcrlocJe peut coora, 1u1, lln lumer Audenarae; 
s. Rat:psaet. ::>wevt.>gne.m: .betty et Jo, uveriaer; .l''em. Can­
trame, Ho1t.sr.ort; un des :il?!> nulle unurexist.es bruxelto.s; 
Pre-Vent, beau seJour pour Gustave et Jeanne; La Coau­
nune, Bou.lion: u1 aouane de tt.aeren (toute seule); Johe 
i.ete, mai.:; .rien ct.euans, nems! 11em. Ad.? J. Nehs, lxelles, 
L. rlennon, :::>cnaerbcek: tvllne Amome, Hrugt:s; Mlle P. 
Wera, ustenae; L. Macs, lieyst, Mme L. vaum.er, Silen­
rieux; ~. Dcltombi!', Wmte1s1ag; u. Boon, l!:rnage; L. A. 
Mast, Gana; Ge1mamc tor ever, V . .B.; J. Crèvecœur, Bru­
xelles; ~na:w.r, 1ldele crosslste, Jocto1gne; J. Suigne, Bruxel­
les; .ue la pan de petit i.VJ.eme Loutou. Ll.eg€; .1Un.t1es aux 
uoscnts, Woluwe-Saint-P.erre, Cambre; L. 1. N. O. la Ca­
:;etta ;::.;\lm.-J.aesbald; J:>our que papa n·ouolie pt us sa canne 
àans le Lram, Llsy et Hector; 1-<.. urun. Verviers; <..:. G. Dt 
Su1·geloose, lxell.:s; Mme Herschkom, bruxe.te,; R. Lun­
bourg. :brainc-J Alleua. A Lcon D ...• marcnana d'orviétan! 
un i.11t1rex4!le de plus; Mme J. ·r.mEts, Mar.aburg; Mme 
Ars. Melon, ::>chtll.'rDCcJe; Paul cl .l:''e1nande, à Sauites; F. 
Ma.nard, hui; Le taux L. D., .La Bouverie; ûetect1ve Uods­
aeel, Audcrgoem; Le luux Pre-Vent tan un brin de cour 
a ta vraie M1:;s 1'hcre: J. tJn. t<::aeg1, ::>cnaerbeek:; La na1e 
rv11SS Tnl'l'e tut. bapL~c au « Ooux » en HHJ par des ctu­
u1ants; i'<une S. Ltndmark, lxelle.s: Ml'.e E. Casteels, Ixelle.; 
en. Lcleux. Amers; Pour qu'on pende D ... ; H. Fcoment, 
uege; Urâce a Lelette, belle tt:tc et que d'esprit, L. Bon­
homme, Scless.n: L. lirouwct, O:;tende; Mme Dubo.s-Hol· 
\'oet, Lxelle:.: L. PaUn, l''orest: Pablo Alto Cammo. merci a 
« P. P.? »: P. tichuurman, .Mo,cnbeek; Mme A. Laude, 
scnaerbeek; H. Doull1cz. liracqucgn1es: J. Cordier. Schaer­
~k; .M. u.spa, W merslng·i J . Patriarche et son flls Gas­
Lon, Oba x-Buzct; L. Neultc mance, Namur; L. Dangre, La 
co11ver1c. en. t>c Wys, ::>amt-G.lle.:.: A. J. uoaiscal, ~au­
IJœK; G. L"blnr.c, ·1 nr; Hauti_n ac 1 U. R. li. A. et de 
r 11111rc. G. Mmon. La Bouvcr.e; L Lt<lubre. Mamvault; 
Mme M. Smetryns, Unnd; Le l~cisrne, c'est la b:trbane!; 
Oui! et le commun s.tne, c est ln c1v1l:sat.on ! ; A. Leleu, Mo­
lenbcek; Avec la collabora11on dL' l\1011n ... Pttt; Pour que 
Raout soit touJouri. aussi gentil; Nelly, Momque et Leon. 
Tirlemont: Mn:c A. Leb,1cq, Manage; Mlle .i::. Van den 
licrgh, Huy; M.ltw Ad. Uemoldt•r-, O:.tcnde; J. Pospoel, 
SChaerbeek; Mme A. Vt·.thoff, SChaerbeek, Mme et M. F. 
Dcmol, Ixelle:;; Rex Kapout; Lt•s coup.chcs d'Uccle; Vive 
Saint-Lucien, Lolore, Lolott.c et c..;11ecncr; Mme A. Ponsart, 
Forest; Hello! Boby! une bonne pen.-ée de lo.n; A Gram­
mens et sa cllquc, la peine du talion, J. Huet<- Bruxelles; 
F. Van Gos.swn, l:)cllaerb\.?Ck; A. Georges, Gemoloux; Mlle 
Aug. Mathys, La Panne: Le vieux père Court.n, Wépion; 
M. Joosten, Libramont; H. Maeck. Molenbcck; c. M., Ju­
pille; Vive Léon D , A . .B. C.; Rttteke et Yet sont aussi 
unis . pour toujours, Las des mots cro;s~ c'est le Boulon 
Verv1etoiS; On Framerl80u J .. Jambes; E. Themelln, Gérou­
v1.lle; Ma~·celle O. et Carlos L., Forest; A la bOun" heure! 
Via qui sy mctt.an tourtous! N. A. F. J. V.; J. van Baeten, 
Collrtrai; Mandar.nc prend place à la table ronde, Aude­
narde; J. R. Rocb~r. Vieux-Genappe; Deux « de la Provi­
dence »; Pour retrouver mon sang-froid, un collégien; Nel­
l.ch.ka et. Romachkn. en nbote; Bonsoir MaiJny, Nac!; En 
pensant. à ma toute petite marnée: Pilou; P. P1ret. Ans; 
J. P. Amay; un du 2 du Ill G.M. / L.M., Charleroi; Le plan­
ton !a.t ronf:er les basseJ: Mme Notebaert, Ixeiles· John 
Duf1 et l'agent Ça Va!: Mi:;s Taire voudrait le signalement 
de Cobra et Pablo; Mme Dcpasse, Ixelles; Un libéral devenu 
rexi.ste; Une rexiste de S1d1 Bel-Abbès; A. Verstraeten, Et· 
terbeek; Que les joueurs de carte tondent au soleil, E. et A. 
de L.; G. HaUlieùS!x, Peruwelz; M. Gooris, Mariaburg· 
J. et A. De: Vos. Blankenbcrghe: Quelle providence, l'hôtei 
moderne. hein Mado!: Mme L. Stroobant, Ixelles; Mme F.d. 
Gillet, Ostende; FamUY.. Coulllet; Ciro's H., Ostende; J. 
sœson. Wasme:;-Briffœ1l; N. Klinkenberg, Verviers; Inno­
cent et Simplic1e. Forest; E. Wer11_ Waremme; vive Seraing­
Radio, un groupe d'auditeur:; acnarnés· Troupett.e et ~ 
bott.e. Liége; Laide tête et cerveau têié, c'est Jœnjean; 
M .et Mme Pladls, Bruxelles; le kctjc. etc. 

Réponses exact.es au 416: Vivent mes nouveaux amis Sta­
vel&tains, Loulou; J, So.sson. Wasmes-Briffœil; Le ketje 
voucù·ait un bon dictionnaire; Un <:hat guette unt: souris au 
Pré Normand; L'upolhlcuir<> de l'hôpital, Berchem; Trou­
pette et Bobotte, Llége: Pct~de-Nonne, Denderwindecke; En 
réve·illonnant, Fr. Cantrame, Wodecq; N. Kl!nkenbErger, 
Verwiers; L. Mardulyn, Malines; L. A. Mast, Gand. 
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Solution du Problème N° 418 
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E. R. - Ehf;ée Reclus - R. L. = Raymond Lulle 
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 28 janvier. 
Problème N° 419 
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Horizontalement : 1. festiner;_ 2. bonnet de prêtre, a 
Rome - quali!iait certaine gnlcre; 3. animal !a.buleux -
pronom: 4. surnom d'Une déc$sc; 5. c'est au printt'mps 
c,..i'on l'élève - il n'y en a. plus que quelques-. ~1 et seu­
lement en Europa; 6. note - vllle d'Italie - COUJODction. 
7. ancienne association comrnercinle - choiSit; 8. scldat 
à Rome; 9. 9ualité mdispensnble à. l'acro~~ 10. pronom 
- 1nit1ales à un sculpteur français m. en 18w - conjonc­
tion; 11. se tua dans Alexandrte - roi d'Israèl. 

Vertiealemerit : 1. cloison en brique!>: 2. elle est la reine 
du monde, dit un proverbe - plante; 3. fourche pour 
bêcher - sert. à mettre les métaux en fusion; 4. acarien 
qui s'attaque awc chiens - légumineuse; 5. dans le Cal· 
vados - gros cordage soutenant le mAt ·bè6. lac - effet d'un 
cautère; 7. prlcre - langue; 8. adver - ville détruite 
par les Perses: 9. on en trouvait JadiS à la cour d'Esp~ 
gne - charrue sans oreilles; 10. pronom - contesti!e; 
11. commence plus d'une locution latine - adverbe -
note. 

Les reponses doivent nous parvenir le mardt avant-micti 
elles doivent ~tre e:cpéct.lée sou3 enveloppe fermée et port 
- ren téte, à gauche) - /.a mention « CONCOURS 11 

lmorlm6 o•r IMIFI, - Ed iteur resoonMble : '4e~to• OANIOU. 41 rue du Houblon, lrwxwlla 
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PORTEZ LA CRAVATE 
'Afe.:.'!f '!l !!°.!'j.NA 
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100~ SOll NATllRIU4 

LA CRA V A TE QUI NE TOURNE PAS 
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588 ... 
une chemise blanche, est celle que 
vous pouvez ou devez porter dans 
de nombreuses circonstances. 
RODINA vous offre, en réclame, sa 
588 en fine popeline, très soyeuse, 
tissée avec le meilleur fil d'Egypte. 
A devant entièrement doublé, sans 
piqûres apparentes, agréable à por­
ter, cette chemise est, par sa qualité, 
à l'abri des rigueurs du blanchis­
sage. 
Bien que son prix normal soit plus 
élevé, RODINA la cède aujourd'hui 
au prix de frs lt9.50. Profitez del' oc· 
casion pour en avoir deux ou trois 
dans vos tiroirs. 
Pour toute commande de 3 che­
mises, expédition franco dans toute 
la Belgique. 

~ODINA 
38, Boulevard Ad. Max, 4, rue de Tabora (Bourse) et 7 autres 

succursales dans Bruxelles 
En province, 22, rue des Carmes, à Namur 

POUl U CROS ET LA VENTI PAl COll!SPONDANCE , 

6, AVENUE DES EPERONS D'OR • BRUXELLES 

C'""1Uons Oelamore & Ceri S . A • Bru1ellet 
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